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Les Deux Fêtes 


\ 


Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


xni. LES DEUX FÊTES 

R. 1 - Sur les deux Fêtes et sur 
l’embellissement à leur occasion 

948 - Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh: ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Utnar dit: «‘Umar vit qu’on 
vendait une tunique de brocart; il la prit et vint voir le Messager de Dieu (ç): “O 
Messager de Dieu! achète cette tunique pour t’en parer pendant la Fête et [la 
réception] des délégations! - Cela est l’habit de celui qui n’a aucune part du 
bonheur [de l’autre vie].” 

«Après le passage d’une certaine période, le Messager de Dieu (ç) envoya à 
‘Umar une autre tunique de brocart. Et ‘Umar de venir en l’emportant pour voir 
le Messager de Dieu (ç) et lui dire: “O Messager de Dieu! tu as dit que cela est 
l’habit de celui qui n’a aucune part [du bonheur de l’autre vie]! Et malgré cela tu 
m’envois cette tunique? — Soit que tu la vendes, lui répondit le Messager de Dieu 
(ç), soit que tu en tires profit.”» 

R. 2 - Sur le fait de jouer avec des lances 
ou des boucliers le jour de la Fête 

949 - ‘Â’icha dit: «Le Messager de Dieu (ç) entra chez moi et trouva deux 
femmes esclaves en train de chanter sur la bataille de Bu‘âth. Il s’allongea sur la 
couche et tourna le visage. Mais en arrivant, Abu Bakr me rudoya et s’écna: “Les 
chants du diable chez le Prophète (ç)!” Et le Messager de Dieu (ç) se retourna vers 
lui et lui dit: “Laisse-le: !” Toutefois, après qu’il s’était rendormi, je leur fis signe et 
elles sortirent. 

950 - «Cela se passait en un jour de Fête. Des hommes noirs étaient en train 
de jouer avec des boucliers et des lances. Et soit que c’était moi qui fit la demande, 
soit que c’était le Prophète (ç) qui me dit tout seul: “Tu veux voir? — Oui, 


V 
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répondis-je.” Sur ce, il me mit derrière lui, ma joue contre la sienne, et dit: “Allez- 
y, ô béni ’Arfida (1) !” Mais une fois je m’en étais lassée [du spectacle], il me dit: 
“Cela te suffit? — Oui, répondis-je. — Eh bien! tu n’as qu’à partir.”» 

R. 3 - Sur la sunna suivie par les Musulmans 
pendant les deux Fêtes 

951 - Al-Barâ’ dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) prononcer un sermon en 
disant: “La première chose que nous faisons en notre jour-ci est la prière; après 
quoi, nous revenons pour faire le sacrifice. Celui qui agit ainsi a en fait suivi notre 
sunna.”» 

952 - ‘Â’icha (r) dit: «Abu Bakr entra et trouva chez moi deux femmes 
esclaves ansarites qui étaient en train de chanter les poèmes qui avaient été dits, de 
part et d’autre, par les Ansars le jour de la bataille de Bu‘âth. 

«Elles n’étaient pas des chanteuses professionnelles, et pourtant Abu Bakr 
s’écria: “Des chants du diable dans la maison du Messager de Dieu (ç)!” Cela se 
passait en un jour de fête, d’où le Messager de Dieu (ç) lui dit: “O Abu Bakr! 
chaque peuple a [un jour] de fête et celui-ci est notre fête.”» 

R. 4 - Sur le fait de manger pendant la Fête 
de rupture du jeûne avant de sortir (2) ... 

953 - ’Anas dit: «Le Messager de Dieu (ç) ne sortait le matin [pour la prière] 
de la Fête de rupture du jeûne qu’après avoir mangé quelques dattes.» 

* De Murajja’ ben Rajâ’, directement de ‘Ubayd-ul-Lâh, directement de 
’Anas qui rapporta que le nombre de ces dattes mangées par le Prophète (ç) était 
impair. 

R. 5 - Sur le fait de manger le jour 
de la Fête du sacrifice 

954 - ’Anas dit: «Le Prophète (ç) dit: “Celui qui immole avant la prière doit 
refaire [le sacrifice]!” Sur ce, un ho mme se leva et dit: “En ce jour on aime manger 
de la viande.” Et il cita [la pauvreté] de quelques-uns de ses voisins. Il semblait que 
le Prophète (ç) confirma ces propos. 


(1) On prétend que ’Arfida est l’ancêtre des Abyssins. 

(2) Pour la prière de la Fête. 
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«Puis l’homme reprit en disant: “J’ai un chevreau que j’aime plus que deux 
brebis grasses...” Le Prophète (ç) lui accorda donc ce qu’il demandait, mais je ne 
sais pas si cela s’appliquait aussi pour les autres ou pas.» (1) 

955 - Barâ’ ben ‘Azib (r) dit: «Le jour de la Fête du sacrifice, le Prophète (ç) 
nous fit un sermon après la prière. Il dit: “Celui qui fait notre prière et immole 
selon notre méthode aura fait le rite [de la Fête]. Cependant, celui qui fait le 
sacrifice avant la prière [de la Fête] n’a pas bien accompli le rite.” Eh Abu Burda 
ben Nagâr — l’oncle maternel d’al-Barâ — de dire: “O Messager de Dieu! je viens 
d’immoler ma berbis avant la prière; c’est que je savais que ce jour est un jour de 
manger et de boire et j’ai voulu égorger tout d’abord dans ma maison ma brebis. 
En effet, je l’ai égorgée puis j’ai mangé avant de venir faire la prière. — Ta brebis, 
répondit le Prophète, est une brebis de viande. — O Messager de Dieu! nous avons 
chez nous un chevreau [d’un an révolu] et que je préfère plus que deux brebis. Est- 
ce le fait de le sacrifier me dispensera... — Oui, mais cela ne dispensera aucune 
personne après toi.”» 


R. 6 - Sur le fait de sortir vers 
un musalla sans minbar 

956 - Abu Sa‘îd al-Khudry: «Les jours des Fêtes de la rupture du jeûne et du 
scrifice, le Messager de Dieu (ç) sortait au musalla. La première chose qu’il y 
faisait était la prière. Après quoi, il se tournait et se tenait debout en face des 
fidèles qui étaient encore assis dans leurs rangs. Il les exhortait, leur faisait des 
recommandations et leur donnait des ordres. De plus, s’il voulait entreprendre une 
expédition ou ordonner une chose, il le faisait. Après quoi, il se retirait. 

«Les Musulmans restèrent à respecter cela jusqu’au jour où je sortai avec 
Marwân — il était le gouverneur de Medine — durant la Fête du sacrifice ou de la 
rupture du jeûne. En arrivant au musalla, je vis un minbar qui a été fabriqué 
auparavant par Kathîr ben as-Salt. Marwân voulut y monter avant de faire la 
prière [de la Fête]; je le retins alors par son vêtement mais il me tira aussi et monta 
sur le minbar avant la prière. Je lui dis: “Par Dieu! vous avez tout changé! Abu 
Sa‘îd! répliqua Marwân, ce que tu sais n’est plus d’usage. — Ce que je sais vaut 
mieux que ce que je ne sais pas. — Mais les gens ne resteraient pas pour nous 
écouter après la prière, c’est pour cela que j’ai fait le sermon avant la prière.”» 


(1 ) Pour plus de clarté, voir le hadîth suivant. 
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R. 7 - Sur le fait de partir vers la prière 
de l]a Fête à pied ou en monture. Et sur 
la prière avant le sermon sans ’adhân ni ’iqâma 

957 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar: Pendant la Fête du sacrifice et celle de rupture 
du jeûne, le Messager de Dieu (ç) commençait tout d’abord par la prière puis 
passait au sermon. 

958 - D’après ibn Jurayj, ‘Atâ’ rapporte que Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «Le 
Prophète (ç) sortit le jour de la Fête de la rupture du jeûne, commença par la 
prière puis fit le sermon.» 

[Avec le même isnâd, ibn Jurayj dit]: 

959 - «‘Atâ’ m’a rapporté qu’ibn ‘Abbâs envoya dire à ibn az-Zubayr au 
début de la prestation du serment d’allégeance qu’on lui avait présenté: [Sache] 
qu’on ne faisait pas de ’adhân pour la prière de la Fête de la rupture du jeûne et 
que le sermon se faisait après la prière.» 

960 - «‘Atâ’, m’a rapporté qu’ibn ‘Abbâs et Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dirent: On 
ne faisait de ’adhân ni pour la prière de la Fête de rupture de jeûne, ni pour la 
prière de la Fête de sacrifice.» 

961 - «‘Atâ’ rapporta avoir entendu Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dire: “Le 
Prophète (ç) se leva et commença par la prière [de la Fête]. Après quoi, il fit un 
sermon aux fidèles. Ayant terminé, il descendit... Il s’adressa ensuite aux femmes à 
qui il fit des exhortations en s’appuyant sur la main de Bilâl qui avait alors étendu 
son vêtement afin que les femmes y jetassent leurs aumônes.” 

«Je dis alors à ‘Atâ’: “Crois-tu aujourd’hui que l’imam, après avoir terminé 
[le sermon de le Fête], doit venir aux femmes et leur adresser des exhortations? — 
Les imâms doivent faire cela! répondit ‘Atâ’, et pourquoi veux-tu qu’ils ne le 
fassent pas?”» 


R. 8 - Sur le sermon après 
la prière de la Fête 

962 - Selon Tâwûs, ibn ‘Abbâs dit: «J’ai assité à [la prière de] la Fête avec le 
Messager de Dieu (ç), Abu Bakr, ‘Umar et ‘Uthmân (r) et tous priaient avant le 


sermon.» 


\r 
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963 - D’après Nâfi‘, ibn ‘Umar dit: «Le Messager de Dieu (ç), Abu Bakr et 
‘Umar (r) faisaient la prière des deux Fêtes avant le sermon.» 

964 - D’après Sa‘îd ben Jubayr, ibn ‘Abbâs [dit]: Le jour de la Fête de rupture 
du jeûne, le Prophète (ç) fit deux rak'a. Et il ne pria ni avant ni après elles. Après 
quoi, il vint aux femmes avec Bilâl et leur recommanda de faire l’aumône. Et elles 
de s’exécuter; quelques-unes lançaient leurs boucles et leurs colliers. 

965 - Al-Barâ’ ben ‘Âzib dit: «Le Prophète (ç) dit: “La première chose par 
laquelle nous commençons en ce jour-ci est la prière; après quoi, nous 
retournons... et nous faisons le sacrifice. Celui qui fait cela a suivi notre sunna. 
Quant à celui qui fait le sacrifice avant la prière, il n’a en réalité présenté que de la 
viande aux siens. Cela n’a rien à voir avec le rite [de la Fête].” 

«Un homme des Ansars appelé Abu Burda ben Niyâr demanda alors: “O 
Messager de Dieu! J’ai fait le sacrifice [avant la prière] mais j’ai un chevreau d’un 
an révolu qui est mieux qu’une bête âgée... — Eh bien! égorge-le à la place [de la 
bête immolée], mais cela ne peut suffire pour — ou: dispenser — quiconque après 
toi.”» 


R. 9 - Sur la réprobation de porter les armes 
pendant la Fête et dans le territoire sacré 

* Al-Hasan: On a interdit aux premiers Musulmans de porter les armes 
pendant un jour de Fête, exception faite du cas où ils craignaient [l’attaque] d’un 
ennemi. 

966 - Sa‘îd ben Jubayr dit: «J’étais avec ibn ‘Umar lorsque la pointe d’une 
lance le toucha au pied et qui resta accroché à l’étrier. Je descendis alors [de 
cheval] et la retirai. Cela se passait à Mina. Mis au courant de l’incident, al-Hajjâj 
vint visiter ibn ‘Umar et lui dit: “Si seulement nous savions celui qui t’a blessé! — 
C’est toi qui m’as blessé, répliqua ibn ‘Umar. — Et comment! — [Parce que tu as 
donné l’ordre] de porter les armes dans un jour où l’on ne les portait pas; tu as fait 
introduire les armes dans le territoire sacré bien qu’elles n’y pénétraient pas.”» 

967 - D’après ’lshâq ben Sa‘îd ben ‘Amrù ben Sa‘îd ben Al-‘Âs, son père dit: 
«J’étais chez ibn ‘Umar lorsque al-Hajjâj y entra et dit: “Comment est la chose? — 
Bien, répondit ibn ‘Umar. — Qui est-ce qui t’a blessé? — C’est celui qui a donné 
l’ordre de porter les armes en un jour où il n’est pas licite de les porter.” Il faisait 
allusion à al-Hajjâj.» 
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R. 10 - Sur le fait d’aller tôt 
à la prière de la Fête 

* ‘Abd-ul-Lâh ben Busr: Nous la® terminions à cette heure même, c’est-à- 
dire au moment où la prière surérogatoire n’est plus réprouvée®. 

968 - Barâ’ dit: «Le jour de la Fête de sacrifice, le Prophète (ç) nous fit un 
sermon et dit: “La première chose par laquelle nous commençons en notre jour-ci 
est la prière; après quoi, nous rentrons et nous ferons le sacrifice. Celui qui fait 
cela aura respecté notre sunna. Quant à celui qui sacrifie avant qu’il ne prie, il n’a 
en fait que procuré de la viande aux siens; et cela n’aura rien à voir avec le rite [de 
la Fête].” Et mon oncle maternel, Abu Burda ben Niyâr, de se lever et dire: “O 
Messager de Dieu! je viens d’égorger avant de prier, mais j’ai un chevreau d’un an 
révolu et qui est mieux qu’un animal âgé... — Eh bien! dit le Prophète, fais de 
sorte qu’il soit à la place de la victime (ou: égorge-le, dit-il), mais après ton cas, le 
chevreau d’une année révolue ne peut dispenser aucune personne.”» 

R. 11 - Sur les actes de dévotion 
dans les jours de Tachrîq 

* Ibn ‘Abbâs: Rappelez le nom de Dieu en des jours bien connus®. C’est-à- 
dire les dix premiers jours [de dhi-l-hijja]. Quant aux “jours dénombrés”®, ce sont 
les jours de Tachrîq. 

* Ibn ‘Umar et Abu Hurayra sortaint au souk pendant les dix permiers jours 
[de dhi-l-hijja ] et prononçaient le tekbîr. Les gens le prononçaient derrière eux. 

* Muhammad ben ‘Ali prononça le tekbîr après la prière surérogatoire. 

969 - D’après ibn ‘Abbâs, le Prophète (ç) dit: «Les actes de dévotion, pendant 
les dix [premiers] jours [de dhi-l-hijja ], ne sont pas mieux que ceux de ces jours®. 
— Pas même le combat [pour la cause de Dieu]! demandèrent les présents. — Pas 
même le combat [pour la cause de Dieu], sauf s’il s’agit d’un homme qui sort en 
exposant [au danger] sa vie et ses biens et qui ne revient avec aucune chose.» 

(1) La prière de la Fête. 

(2) Dans le texte; au moment du tesbîh. 

(3) Allusion au verset 28, al-Hajj . 

(4) Allusion au verset 203 de la sourate d ’al-Baqara. 

(5) C.-à-d. les jours de Tachrîq. 



\v 


vyVïS 


17 


.JuJl Jl j& s 

. jj>. JjUij lïplljl y lîfy ^ J} : J-i ôi ^ àüj 

t\'JS\ jp iJJLîJl jp i jjj jp t îILi bî-X>- : Jlî »^y Ji jt J lx» ÛÎJ>- - ^“IA 

£-• ji l JU* Jl il* lifiî t/ £ *•£ ^ J J* ^1* : ^ y^’ f* ^ s^' ^ 

t^lÂV *Up l«JÜ ,_,U<ïj Jl JJ j»j *l^x~* i_jUpI -XÜ tilJi J** j** ‘y*'-* 

4 .r 'i.« r- li-li * '» i .m'?H 1 Ü 


Jj cJJÎ Ül i Aï J j-lj U : Jl# t jü y sâjJ yl fli» . « f^i y jî J-J 

jjj _l$>Jiï : Jlî jl _l$îl£» Ljliwrï» : Jlî tj~** y j* 9 " i S-^J ‘ ^ 


v- ,f - -. 

. «JjUy Ji»-l JP AP-k»- <jjy»J 


• Je^l ^5 j .ji» :y»s-" 

: objAjLül ^ÇNlj t jAÂJI ^IjI : oljl*-» y Aî Ij^Saïj • ^y4* $ 
jljio t yJJl y <_^ ôl»-y«i :»yÿ y 'j ‘ÿ* ù? ^ 


. ÂliUl vliLi- Jlp j| jij .11»^-^ ^bJl J*u 


t jjJi >r ii: .ùui: y ,^Li u&- : jû ;» j: iu: ^ 

J^il jJjJl ^Çl ^ Jl*JI L.» : Jlî 3Ü j* ‘ < y'y ilri' Cf t J t ^ r Cf- S* 
«JL >ÛJ c > ÿrj % cjl^JÎ Slj» : Jlî îi^çi Slj :IjJ 15 .«.Ai y ^ y 

•*îêri CT-' 11 i*^ 



18 


Les Deux Fêtes 


U 


R. 12 - Sur le tekbîr durant les jours de Mina 
et en partant le matin vers 4 Arafa 

* ‘Umar (r) prononçait le tekbîr dans sa tente à Mina. En l’entendant, ceux 
qui étaient dans la mosquée ou dans les souks le prononçaient aussi jusqu’à ce que 
Mina fût secoué. 

* Ibn ‘Umar prononçait le tekbîr pendant les mêmes jours. Il le faisait après 
les prières, sur son lit, dans sa tente, dans son assemblée et en marchant. 

* Maymûna prononçait le tekbîr le jour [de la Fête] du sacrifice. 

* Les femmes prononçaient le tekbîr derrière ’Abân ben ‘Uthmân, ‘Umar ben 
‘Uthmân et ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz, et ce durant les nuits de Tachrîq et avec les 
hommes dans la mosquée. 

970 - Muhammad ben Abu Bakr ath-Thaqafy dit: «Un matin, étant en route, 
de Mina à ‘Arafât, j’interrogeai ’Anas sur la talbiya : “Comment la faisiez-vous du 
temps du Prophète (ç)? — Quelques-uns, répondit-il, prononçaient la talbiya ; 
d’autres le tekbîr , et aucun ne recevait de reproches.» 

971 - Um ‘Atiyya dit: «On nous ordonnait de sortir le jour de la Fête. Nous 
faisions même sortir les jeunes vierges de leurs appartements et aussi les femmes 
qui avaient leurs menstrues. 

«Elles restaient derrière les fidèles en prononçant leurs tekbîr et en faisant 
leurs invocations. En fait, ils espéraient [tous] être bénis et purifiés [des péchés] en 
ce jour-là.» 


R. 13 - Sur le fait de prier devant 
une lance le jour de la Fête 

972 - Ibn ‘Umar: Le jour de la Rupture du jeûne et celui du Sacrifice, on 
plantait une lance devant le Prophète (ç) qui priait ensuite. 

R. 14 - Sur le fait de prendre une pique 
ou une lance devant rimâm le jour de la Fête 

973 - Ibn ‘Umar dit: «Le Prophète (ç) sortait vers le musalla ; on prenait une 
pique et on la plantait au musalla , devant lui. Il priait en se mettant en face d’elle.» 
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R. 15 - Sur le fait que les femmes — y compris 
celles qui ont leurs menstrues — se rendent 
au musalla (le jour de la Fête] 

974 - Um ‘Atiyya dit: «On nous donna l’ordre de faire sortir [pour la prière 
de la Fête] les filles nubiles et celles qui gardent leurs appartements...» 

* ’Ayyûb a rapporté de Hafsa un hadîth similaire mais il a ajouté qu’elle avait 
dit: «... les filles nubiles et celles qui gardent leurs appartements. Pour les femmes 
qui ont leurs menstrues, elles doivent rester à l’écart du musalla .» 

R. 16 - Sur le fait que les enfants 

se rendent au musalla 

« 

975 - ‘Abd-ar-Rahmân dit: «J’ai entendu ibn ‘Abbâs dire: “Je sortis avec le 
Prophète (ç) en un jour de Rupture [de jeûne] ou de Sacrifice. Il pria puis fit le 
sermon. Après quoi, il s’adressa aux femmes, leur fit des exhortations, leur rappela 
[le bien] et leur commanda de faire Paumôme.”» 

R. 17 - Sur le fait que l’imam se met 
en face des fidèles pendant le sermon de la Fête 

* Abu Sa‘îd: Le Prophète (ç) se leva et se mit en face des fidèles... 

976 - Al-Barâ’ dit: «Le jour de la Fête de sacrifice, le Prophète (ç) se rendit à 
al-Baqî‘. Il pria deux rak'a puis se retourna vers nous et dit: “Le premier rite 
qu’on doit faire ce jour est la prière puis nous devrons retourner et faire le 
sacrifice. Celui qui fait cela est en concordance avec notre sunna. Quant à celui qui 
sacrifie avant [la prière], il a en fait hâté à présenter [de la viande] aux siens; mais 
cela n’a rien à voir avec le rite [de la Fête].” Et un homme de se lever et dire: “O 
Messager de Dieu! je viens d’égorger [avant la prière] mais j’ai un chevreau d’une 
année révolue mieux qu’un animal âgé... — Egorge-le, répondit le Prophète. Mais 
cela ne peut dispenser aucune personne après toi.”» 

R. 18 - Sur le repère qu’on met 
dans le musalla 

977 - ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Âbis dit: «J’ai entendu qu’on disait à ibn ‘Abbâs: 
“As-tu assisté à [la prière de] la Fête avec le Prophète (ç)? — Oui, répondit-il, et si 
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ce n’était mon jeune âge, je n’aurais pu assister... Le Prophète se rendit près du 
repère qui se trouvait à côté de la maison de Kathîr ben as-Salt, pria, fit un 
sermon puis s’en alla vers les femmes; il était avec Bilâl. 

«“Il les exhorta, leur rappela [le bien] et leur ordonna de faire l’aumône. En 
effet, je les vis approcher les mains du vêtement de Bilâl en y jetant [ce qu’elles 
donnaient comme aumône]. Après cela, le Prophète revint chez lui avec Bilâl.”» 

R. 19 - Sur l’exhortation à l’adresse 
des femmes le jour de la Fête 

978 - D’après ibn Jurayj, ‘Atâ’ dit: «J’ai entendu Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dire: 
“Le jour de la Fête de rupture du jeûne, le Prophète (ç) se leva et commença par la 
prière; après quoi, il fit le sermon. Ayant terminé le sermon, il descendit..., se 
dirigea vers les femmes et leur rappela [le bien] tout en s’appuyant sur la main de 
Bilâl. Celui-ci avait déjà étendu son vêtement sur lequel les femmes jetaient leurs 
aumônes.”» 

Ibn Jurayj: «Je dis à ‘Atâ’: “S’agissait-il de la zakât de la Fête de rupture du 
jêune, — Non, répondit-il, c’était des aumônes qu’elles faisaient elles-mêmes. En 
voyant l’une d’elles lancer son fatakh m , les autres la suivaient et lançaient les 
leurs. — Crois-tu que l’imam doit venir chez elles et leur rappeler [le bien]? — 
C’est un devoir pour les imâm...; et pourquoi veux-tu qu’ils ne fassent pas cela!”» 

979 - Ibn Jurayj: Al-Hasan ben Muslim m’a rapporté de Tâwûs qu’ibn 
‘Abbâs (r) avait dit: «J’ai assisté à la prière [de la Fête] de rupture du jeûne avec le 
Prophète (ç), Abu Bakr, ‘Umar et ‘Uthmân (r). Tous la priaient avant le sermon. 
Le sermon se faisait après. 

«Pour le Prophète (ç), il se rendit [au musalla]... C’est comme si je suis en train 
de le voir maintenant. Il fit asseoir les [hommes après le sermon]; après quoi, il se 
mit à sillonner la foule et se rendit avec Bilâl auprès des femmes. Il récita: Prophète 
quand des croyantes se présentent à toi pour faire allégeance 1 (2) ...; puis, ayant 
terminé la récitation de ce verset, il leur dit: “Tenez-vous à cela?” Et une seule 
femme d’entre les présentes — Hasan n’a pas retenu son nom — de répondre: 
“Oui. — Faites donc l’aumône! reprit le Prophète.” Sur ce, Bilâl étala son 

(1) Lefatakh est soit la bague qui n’a pas de chaton, soit celle qui est bombée et grande, soit celle qu’on 
mettait dans les orteils durant la période Jahilite. 

(2) Al-Mumtahina, 12. 
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vêtement et leur dit: “Venez! puissent mon père et ma mère être sacrifiés pour 
vous!” En effet, elles s’exécutèrent et se mirent à jeter des fatakh et des bagues 
dans les vêtements de Bilâl.» 

R. 20 - Sur le cas où la femme n’a pas 
de voile le jour de la Fête 

980 - Hafsa bent Sirîn dit: «Nous interdisions à nos jeunes filles de sortir [à la 
prière] le jour de la Fête. Or, un jour arriva une femme et se rendit au château des 
béni Khalaf. Je vins la voir et elle me rapporta que l’époux de sa sœur avait fait, 
avec le Prophète, (ç) douze expéditions, que sa sœur était avec lui dans six de ces 
expéditions, qu’elle avait rapporté ceci: “Nous veillions sur les malades et nous 
soignions les blessés [pendant les combats]” et qu’elle avait aussi dit au Prophète: 
“O Messager de Dieu! y a-t-il du mal que l’une de nous ne sorte pas [pour la prière 
de la Fête] lorsqu’elle n’a pas de voile? — Que l’une de ses amies lui donne son 
voile et qu’elles assistent au bien et aux invocations des croyants!” 

«A l’arrivée d’Um ‘Atiyya je vins la voir et je lui dis: “As-tu entendu [le 
Prophète] parler de cela? — Oui, répondit-elle, puisse mon père [être sacrifié]...! 
(presqu’à chaque fois qu’elle parlait du Prophète, elle disait: puisse mon père...)-, il 
a dit: “Que sortent les filles nubiles qui gardent leurs appartements (ou: les filles 
nubiles et celles qui gardent leurs appartements; le doute vient de ’Ayyûb) et celles 
qui ont leurs menstrues! Mais celles-ci doivent rester à l’écart du musalla.,.1 
Qu’elles assistent au bien et aux invocations des croyants! — Celles qui ont leurs 
menstrues! — Oui, n’assistent-elles pas à [la Station de] ‘Arafat? n’assistent-elles 
pas à ceci? n’assistent-elles pas à cela?”» 

R. 21 - Sur le fait que les femmes qui ont 
leurs menstrues restent à l’écart du musalla 

981 - Muhammad dit: «Um ‘Atiyya a dit: “On nous donna l’ordre de sortir 
[pour la prière de la Fête] et de faire sortir les femmes qui avaient leurs menstrues, 
les nubiles et les jeunes filles qui gardent leurs appartements (Ibn ‘Awn: “ou: les 
filles nubiles qui gardent leurs appartements”). 

«“Celles qui avaient leurs menstrues étaient présentes avec les Musulmans et 
assistaient à leurs invocations. Toutefois, elles se tenaient à l’écart du musalla."» 
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R. 22 - Sur le nahr (1) et le dhabh (2) au musalla 
le jour de l’Immolation 

982 - Selon Nâfi‘, ibn ‘Umar [dit]: Le Prophète (ç) faisait le nahr — ou le 
dhabh — au musalla . 

R. 23 - Sur les paroles de l’imam ou des fidèles 
pendant le sermon de la Fête. — Du cas où l’imam 
est interrogé sur une chose au moment où il fait le sermon 

983 - Al-Barâ’ ben ‘Âzib dit: «Le jour de l’Immolation, le Prophète (ç) nous 
fit un sermon après la prière. Il dit: “Celui qui fait notre prière et immole selon 
notre manière a réalisé le rite [de la Fête]. Quant à celui qui immole avant la 
prière, il n’a [fait cela que pour] la viande de la brebis.” Sur ce, Abu Burda ben 
Niyâr se leva et dit: “O Messager de Dieu! par Dieu! je viens d’immoler avant que 
je ne me rende à la prière et, en étant sûr que ce jour est un jour où l’on peut 
manger et boire, je me suis précipité à manger. J’ai même donné à manger aux 
miens et à mes voisins... — La brebis [que tu as immolée], répondit le Messager de 
Dieu (ç), n’est [valable que] par sa viande. — Mais j’ai un chevreau d’une année 
révolue qui est mieux que deux brebis de viande. Me dispensera-t-il [si je l’égorge]? 
— Oui, mais cela ne dispensera aucune personne après toi.”» 

984 - ’Anas ben Mâlik dit: Le jour de l’Immolation, le Messager de Dieu (ç) 
pria puis fit le sermon. Il donna l’ordre, à ceux qui avaient fait le sacrifice avant la 
prière, de refaire le sacrifice. Un homme des Ansars se leva alors et dit: “O 
Messager des Dieu! j’ai de voisins qui sont démunis — ou: pauvres, dit-il — et je 
viens de faire le sacrifie avant la prière. Toutefois, j’ai un chevreau qui m’est plus 
cher que deux brebis de viande...” Sur ce, le Prophète (ç) lui donna la permission 
d’égorger ce chevreau... 

985 - Jundab dit: «Le jour de l’Immolation, le Prophète (ç) pria, prononça le 
sermon puis fit le sacrifice et dit: “Celui qui a fait le sacrifice avant la prière, qu’il 
immole un deuxième animal à la place du premier! Et que celui qui n’a pas encore 
fait le sacrifice immole au nom de Dieu!”» 


(1 ) et (2) Le nahr est le fait d’égorger l’animal en portant l’outil à la clavicule, au bas du cou; tandis que le 
dhabh consiste à l’immoler en passant le couteau sur le cou. 
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R. 24 - Sur celui qui revient [de la prière] du jour 
de la Fête en prenant une route différente de celle de l’aller 

986 - Jâbir dit: «Les jours de Fête, le Prophète (ç) prenait une route 
différente...» 

* Rapporté aussi par Yûnus ben Muhammad, et ce de Fulayh, de Sa‘îd, 
d’Abu Hurayra. Mais le hadîth de Jâbir est plus authentique. 

R. 25 - Si le fidèle manque [la prière de la Fête 
avec l’imâm), il fera deux rak ‘a 

* Cela s’applique aussi aux femmes et à ceux qui restent dans leurs maisons 
ou dans leurs villages; car le Prophète (ç) a dit: “Ce [jour] est notre fête, nous, les 
gens de l’Islam.” 

* ’Anas ben Mâlik donnait l’ordre à son affranchi ibn Abu ‘Utba, qui se 
trouvait à az-Zâwiya, de lui rassembler les siens et ses enfants. Il leur fit ensuite 
une prière et des tekbîr similaires à ceux qu’on fait en ville pendant la prière de la 
Fête. 

* ‘Atâ’: Si le fidèle manque [la prière de] la Fête, il priera deux rak 'a. 

987 - ‘Â’icha: Une fois, pendant les jours de Mina, Abu Bakra (r) entra chez 
‘Â’icha et y trouva deux femmes en train de tambouriner tandis que le Prophète 
(ç) était enveloppé dans son vêtement. 

Abu Bakr les réprimanda mais le Prophète (ç) découvrit le visage et lui dit: 
“Laisse-les! ô Abu Bakr! ces jours de Mina sont des jours de fête.” 

988 - ‘Â’icha dit aussi: «Le Prophète me couvrait tandis que je regardais les 
Abyssins qui étaient en train de jouer [avec leurs armes] dans la mosquée. ‘Umar 
cria sur eux mais le Prophète (ç) lui dit: “Laisse-les!” puis s’adressa [aux Abyssins]: 

“Soyez sans crainte, béni ’Arfida!”». 

R. 26 - Sur la prière avant et après 
[la prière de] la Fête 

* Abu al-Mu‘alla: J’ai entendu Sa‘îd rapporter qu’ibn ‘Abbâs avait réprouvé 
de faire la prière avant la prière de la Fête. 

989 - D’après Sa‘îd ben Jubayr, ibn ‘Abbâs [dit]: Le jour de la Rupture du 
jeûne, le Prophète (ç) se rendit [au musalla ] et fit deux rak' a. Il n’avait fait avant 
elles aucune prière, de même après elles. Enfin, Bilâl était avec lui. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XIV. LE WITR (I) 

R. 1 - De ce qui a été rapporté sur le witr 

990 - Ibn ‘Umar: Interrogé par un homme sur la prière de nuit, le Messager 
de Dieu (ç) répondit: “La prière de nuit se fait par paire de deux rak'a, et lorsque 
l’un de vous craint l’arrivée de l’heure de la prière du subh , il fera alors une seule 
rak'a qui lui rendrait impair le nombre des rak'a qu’il aura faites.” 

991 - ... Nâfi‘: ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar prononçait le teslîm entre la [dernière] 
et les deux [premières] rak'a de la prière de witr, de sorte à donner quelques 
directives [à son domestique] pour quelques-unes de ses affaires. 

992 - Ibn ‘Abbâs rapporte avoir passé une nuit chez Maymuna — c’était sa 
tante maternelle. 

«Je m’allongeai, dit ibn ‘Abbâs, [en posant la tête] en travers de l’oreiller 
tandis que le Messager de Dieu (ç) et son épouse s’allongèrent... dans sa longueur. 
Le Prophète dormit presque jusqu’au milieu de la nuit puis se réveilla et se mit à se 
frotter le visage pour mieux se réveiller. Il récita ensuite dix versets de la sourate de 
’Âl-‘Imrân, se leva et prit une outre accrochée... Après quoi, il fit de parfaites 
ablutions mineures et se leva pour prier. Quant à moi, je fis comme lui et je me tins 
à ses côtés. Il posa alors sa main droite sur ma tête puis se mit à me toucher 
l’oreille. 

«Il fit deux rak'a, puis deux rak'a, puis deux autres rak'a, ensuite deux rak'a, 
ajouta deux rak'a pour enfin terminer par deux rak'a et faire la prière du witr. Il 
s’allongea ensuite jusqu’au moment où arriva le muezzin. Il se leva alors de 
nouveau, fit deux autres rak'a, sortit et accomplit la prière du subh.» 

(1) Littérailement: witr veut dire impair. Mais ici il s’agit d’une prière à nombre impair (surtout un) de 
rak’a. 
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993 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar dit: «Le Prophète (ç) a dit: “La prière de nuit se 
fait deux par deux [rak 'a\. Et si vous voulez quitter la prière faites une seule rak‘a 
qui vous rend impair le nombre de rak‘a que vous avez faites.”» 

... Al-Qâcim: Du temps que nous avons atteint, nous avons vu quelques 
personnes faire le witr avec trois rak’a [regroupées]. Or, [regrouper ou séparer les 
rak a] sont valables, et j’espère qu’il n’y a aucun mal à cela. 

994 - ‘Â’icha: Le Messager de Dieu (ç) faisait onze rak' a... C’était sa prière — 
c’est-à-dire durant la nuit. 

Son sujûd pendant cette prière durait le temps de la récitation de cinquante 
versets, c’est-à-dire avant de relever la tête. Il faisait en outre deux rak' a avant la 
prière du fajr ; après quoi, il s’allongeait sur son côté droit jusqu’à l’arrivée du 
muezzin. 


R. 2 - Sur les heures de la prière de witr 

* Abu Hurayra: Le Prophète (ç) m’a recommandé de [toujours] faire la prière 
de witr avant de dormir. 

995 - ’Anas ben Sirîn dit: «Je dis à ibn ‘Umar: “Que dis-tu des deux rak' a 
avant la prière d'al-ghadât (1) 2 : y dois-je allonger la récitation [du Coran]? — Le 
Prophète (ç), répondit ibn ‘Umar, faisait durant la nuit deux après deux rak' a puis 
faisait la prière du witr avec une seule rak' a. Quant aux deux rak' a avant la prière 
d'al-ghadât , il les accomplissait comme si l’appel à ladite prière était sur le point de 
frapper ses oreilles.”» 

Hammâd: Cela veut dire qu’il les faisait rapidement. 

996 - ‘Â’icha dit: «Le Messager de Dieu (ç) a fait la prière du witr dans toutes 
les heures de la nuit. Son witr prenait fin au sahar^ 2 \» 

R. 3 - Le Prophète (ç) réveillait les siens 
pour [la [prière] de witr 

996 - ‘Â’icha dit: «Le Prophète (ç) priait tandis que je donnais allongée sur sa 
couche. En voulant faire le witr, il me réveillait et je le faisais également.» 

(1) C.-à-d. la prière du ju&A. 

(2) D'après el-Mâwardy, le sahar est le dernier sixième de la nuit mais d'après d'autres il commence dès la 
première lueur de l'aube. 
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R. 4 - Que la dernière prière 
du fidèle soit une prière witr 

998 - D’après ‘Abd-ul-Lâh, le Prophète (ç) dit: «Faites que votre dernière 
prière pendant la nuit soit une prière witr» 

R. 5 - Sur la prière de witr 
sur le dos d’une bête 

999 - Sa‘îd ben Yasâr dit: «Etant avec ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar sur la route de 
la Mecque et craignant l’arrivée de l’heure de la prière du subh, je descendis [de ma 
monture] faire la prière du witr. [L’ayant faite], je rattrapai ‘Abd-ul-Lâh ben 
‘Umar qui me dit: “Où étais-tu? — Craignant l’arrivée de l’heure du subh, 
répondis-je, je suis descendu [de ma monture] pour faire la prière du witr. — N’as- 
tu pas dans le Messager de Dieu un bon parangon? — Certainement, j’en jure par 
Dieu! — Eh bien! Le Messager de Dieu (ç) faisait la prière du witr sur sa 
chamelle.”» 


R. 6 - Sur la prière de witr 
pendant le voyage 

1000 - Ibn ‘Umar dit: «Pendant ses voyages, le Prophète (ç) priait sur sa 
monture et suivant la direction que celle-ci prenait, et ce en faisant seulement des 
gestes pendant la prière de nuit. Mais cela ne s’applique pas aux prières 
obligatoires. 

Enfin, il faisait aussi la prière de witr sur sa monture.» 

R. 7 - Sur le qunût avant 
et après le ruku‘ 

1001 - Muhammad dit: «On interrogea ’Anas: “Est-ce que le Prophète (ç) a 
fait le qunût pendant la prière du subhl — Oui, réponddit ’Anas. — L’a-t-il fait 
avant le ruku “? — [Non], après le ruku, et durant une petite période seulement.”» 

1002 - ‘Âsim dit: «J’interrogeai ’Anas ben Mâlik sur le qunût et il me dit: “Le 
qunût se faisait [du vivant du Prophète]. — Avant ou après le rukûl demandai-je. 

Avant. — Mais Un tel m’a rapporté que tu avais dit après le ruku‘\ — Il a 

menti... Cependant, le Messager de Dieu (ç) ne fît le qunût après le rukû‘ que 
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durant un mois; il envoya environ soixante-dix hommes, qu on appelait les 
Récitateurs, à quelques polythéistes avec qui le Messager de Dieu (ç) avait conclu 
un pacte. [Mais ils assassinèrent les Récitateurs] d’où le Messager de Dieu (ç) resta 
tout un mois à faire le qunût en y priant Dieu contre eux.”» 

1003 - ’Anas dit: «Le Prophète (ç) resta tout un mois à faire le qunût en priant 
Dieu contre Ri‘l et Dhakwân.» 

1004 - D’après Abu Qilâba, ’Anas dit: «Le qunût se faisait pendant les prières 
du maghrib et du fajr.» 



rv 
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La Demande de L’eau Pendant la Secheresse 


r a 


Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XV. LA DEMANDE DE L’EAU 
PENDANT LA SECHERESSE (TSTISQA’) 

R. 1 - Sur Yistisqâ’ et la sortie du Prophète (ç) 

[au musalla] pour Yistisqâ’ 

1005 - D’après ‘Abbâd ben Tamîm, son oncle paternel dit: «Le Prophète (ç) 
sortit [au musalla pour la prière] de Yistisqâ’ en ayant retourné son manteau.» 

R. 2 - Sur cette invocation du Prophète (ç): ... 

Fais qu’ils endurent des années 
si m il air es aux années de Joseph 

1006 - Abu Hurayra: En relevant la tête de la dernière rak'a, le Prophète (ç) 
disait: “Seigneur! sauve ‘Ayyâch ben Abu Rabî'aL. Seigneur! sauve Salama ben 
HichâmL. Seigneur! sauve al-Walîd ben al-Walîd!... Seigneur! sauve les croyants 
qui sont opprimés!... Seigneur! que Ta terreur contre Mudar soit grande!... 
Seigneur! fais que [leurs] années soient comme celles de Joseph!” Le Prophète (ç) 
dit aussi: “Que Dieu pardonne (ghafara ) à Ghifârl Quant à ’Aslam, que Dieu la 
préserve ( sâlamaha )\ ” 

* Ibn Abu az-Zinad, d’après son père, a dit: Tout cela concerne la prière du 
subh. 

1007 - Masrûq dit: «Nous étions chez ‘Abd-ul-Lâh qui dit: Ayant constaté le 
refus des gens..., le Prophète (ç) dit: Seigneur! sept [années] comme les sept 
[années] de Joseph! En effet, arriva aussitôt une sécheresse qui dévora toute chose 
au point où [les Quraychites] durent manger des peaux, des bêtes crevées et des 
charognes. En dirigeant le regard au ciel, l’un d’eux, à cause de la faim, croyait 
voir de la vapeur/fumée. 
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«“Abu Sufyân vint alors voir le Prophète et lui dit: O Muhammad! tu 
recommandes d’obéir à Dieu et de maintenir les liens de parenté, mais ton peuple est 
en train de périr! Invoques-en Dieu en leur faveur]”» 

Dieu, le Très-Haut, dit: Attends le jour où le ciel apportera une fumée assez 
visible, et ce jusqu’à: Le jour où nous [les] saisirons avec une grande violence (1) . 

En effet, cette violence se manifesta le jour de Badr. Aussi, se réalisèrent les 
châtiments suivants: celui de la Fumée, celui collé au crime (2) et celui du verset 
d’ar-Rûm. 


R. 3 - Sur le fait que les gens demandent 
à l’imâm de faire la prière de l’istisqâ’ 
en cas de sécheresse 

1008 - D’après ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Abd-ul-Lâh ben Dinâr, son père dit: 
«J’ai entendu ibn ‘Umar dire le poème d’Abu Tâlib: 

C’est grâce au visage de cet homme blanc qu’on peut demander la pluie 

C’est lui le soutien des orphelins et des veuves.» 

1009 - ... ‘Umar ben Hamza: D’après Sâlim, son père [dit]: En regardant le 
visage du Prophète (ç) qui priait Dieu afin qu’il plût — Effectivement, il pleuvait à 
torrent — , il m’arrivait de me rappeler ce vers: 

C'est par le visage de cet homme blanc qu’on demande la pluie 

C’est lui le soutien des orphelins et des veuves. 

En fait, cela a été dit par Abu Tâlib. 

1010 - ’Anas: Lorsque la sécheresse frappait les Musulmans, ‘Umar ben al- 
Khatâb (r) demandait à Dieu de leur donner de l’eau par le mérite d’al-‘Abbâs ben 
‘Abd-al-Mutâlib. Il disait: “Seigneur! nous te prions par le mérite de notre 
Prophète afin que tu nous donnes de l’eau; et tu nous en donnais. Nous te 
demandons maintenant cela par le mérite de l’oncle de notre Prophète. Donne- 
nous de l’eau!” En effet, on leur donna de l’eau. 


(1) Ad-Dukhân, 10-16. 

(2) Allusion au verset 77 de la sourate d J al~Furqân. 
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R. 4 - Sur le fait de retourner le manteau 
dans la prière de Yistisqâ 9 

1011 - ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd: Le Prophète (ç) fit la prière de Yistisqâ et 
retourna son manteau. 

1012 - ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd: Le Prophète (ç) se rendit au musalla et fit la 
prière de Yistisqâ \ il s’orienta suivant la direction de la qibla, retourna son 
manteau et fit deux rak‘a . 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Ibn ‘Uyayna disait: “Ce ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd est lui- 
même l’homme du WAa«.“ Mais cela est une inadvertance, car ‘Abd-ul-Lâh de ce 
hadîth est ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd ben ‘Âsim al-Mâziny, du nom de Mâzin des 
Ansars (1) . 


R. 5 » Sur la vengeance du Seigneur, Majestueux 
et Puissant, de ses créatures par la disette 
lorsque ses interdits sont violés (2) 

R. 6 - Sur Yistisqâ 9 dans la grande 
mosquée [de la ville] 

1013 - Charîk ben ‘Abd-ul-Lâh ben Abu Namir [rapporte] avoir entendu 
’Anas ben Mâlik dire: «Un homme entra [à la mosquée] un jour de vendredi par la 
porte qui était en face du minbar, et ce au moment où le Messager de Dieu (ç) 
était en train de prononcer le sermon. L’homme se mit en face du Messager de 
Dieu (ç) en restant debout et dit: “O Messager de Dieu! les troupeaux ont péri et 
les routes ne sont plus fréquentées... Invoques-en Dieu pour qu’il nous secoure!” 
Sur ce, le Messager de Dieu (ç) leva les deux mains et dit: “Seigneur! donne-nous 
de l’eau!... Seigneur! donne-nous de l’eau!... Seigneur! donne de l’eau!” 

«Par Dieu! Nous ne voyions aucun nuage, aucune brume, aucune autre 
chose, et ce malgré qu’entre nous et la montagne de Sal‘ il n’y avait ni tente ni 
maison. Mais tout à coup, un nuage circulaire comme un bouclier surgit de 
derrière la montagne. Arrivé au milieu du ciel, ce nuage s’étendit puis laissa 
tomber de la pluie. Par Dieu! nous ne vîmes pas le soleil durant toute une semaine. 


(1) Il y a d’autres Mâzin. 

(2) Cette rubrique n’a pas de hadîth. 
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«Le vendredi suivant, un homme entra par la même porte au moment où le 
Messager de Dieu (ç) était en train de prononcer le sermon. Il se tint debout en 
face du Prophète et dit: “O Messager de Dieu! les biens sont sur le point de périr et 
les routes sont désertes. Invoque Dieu pour qu’il retienne cette pluie!” Le 
Messager de Dieu (ç) leva alors les mains et dit: “Seigneur! autour de nous, non 
sur nous!... Seigneur! sur les collines, les montagnes, les vallées et là où poussent 
les arbres!” En effet, aussitôt cessa la pluie [à Médine] et nous pûmes sortir 
marcher au soleil.» 

Charîk: J’interrogeai ’Anas: “S’agissait-il du même homme? — Je ne sais pas, 
répondit ’Anas.” 

R. 7 - Sur Vistisqâ’ dans le sermon du vendredi 
sans être en face de la qibla 

1014 - ’Anas ibn Mâlik: Un certain vendredi, un homme entra à la mosquée 
par la porte qui se trouvait près de la maison dite de Qadâ w , au moment où le 
Messager de Dieu (ç) était debout à prononcer le sermon. 

L’homme se tint debout en face du Messager de Dieu (ç) puis dit: “O 
Messager de Dieu! les biens ont péri et les routes sont désertes. Invoque Dieu pour 
qu’il nous secoure!” 

«Par Dieu, continue ’Anas, nous ne voyions du côté du Sala' ni nuage ni 
brume, et pourant il n’y avait ni tentes, ni maisons pour nous cacher cette 
montagne. Mais tout à coup surgit de derrière elle un nuage circulaire comme un 
bouclier. Arrivé au milieu du ciel, ce nuage s’étendit puis laissa tomber de la pluie. 
Par Dieu! nous ne vîmes pas le soleil durant six jours. 

«Le vendredi — c’est-à-dire le suivant — entra un homme par la même porte 
au moment où le Messager de Dieu (ç) était debout à prononcer le sermon. 
L’homme se tint debout en face de lui et dit: “O Messager de Dieu! les biens [sont 
sur le point] de périr et les routes sont désertes. Invoque Dieu pour qu’il retienne 
cette pluie!” Sur ce, le Messager de Dieu (ç) leva les deux mains et dit: “Seigneur! 
autour de nous, non sur nous! Seigneur! sur les collines, sur les lits des vallées et là 
où poussent les arbres!” En effet, la pluie s’arrêta de tomber [à Médine] et nous 
pûmes sortir ensuite marcher au soleil.» 


(1) Maison de Pacquittement [de la dette de ‘Umar]. 
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Charîq: J’interrogeai ’Anas ben Mâlik: “S’agissait-il du premier homme? — 
Je ne sais pas, répondit-il.” 


R. 8 - Sur Vistisqâ 9 à partir du minbar 

1015 Anas dit. «Tandis que le Messager de Dieu (ç) prononçait le sermon 
du vendredi, un homme vint le voir et dit: “O Messager de Dieu! la pluie ne tombe 
plus. Invoque Dieu pour qu’il nous abreuve!” En effet, le Prophète invoqua Dieu 
et aussitôt la pluie tomba à un point où nous n’arrivâmes chez nous que 
difficilement. La pluie resta à tomber jusqu’au vendredi suivant où le même 
homme — ou un autre — se leva et dit: “O Messager de Dieu! invoque Dieu pour 
qu’il éloigne de nous cette pluie!” Sur ce le Messager de Dieu (ç) dit: “Seigneur! 
autour de nous, non sur nous!” 

«Je vis alors les nuages s’éparpiller à gauche et à droite; la pluie tombait mais 
pas sur les habitants de Médine.» 


R. 9 - Sur celui qui se contente de la prière 
du vendredi pour Vistisqâ’ 

1016 - ’Anas dit: «Un homme vint voir le Prophète (ç) et dit: “Les troupeaux 
ont péri et les chemins sont déserts...” Sur ce, le Prophète invoqua Dieu d’où la 
pluie tomba du vendredi au vendredi suivant. 

«L’homme revint et dit: “Des maisons ont été détruites, les routes sont 
désertes et des troupeaux ont péri. Invoque Dieu pour qu’il retienne cette pluie!” 
En effet, le Prophète se leva et dit: “Seigneur! sur les collines, sur les vallées et là 
où poussent les arbres!” Et les nuages se déchirèrent comme se déchire un 
vêtement.» 


R. 10 - Sur l’invocation quand les routes 
ne sont plus fréquentées à cause 
de l’abondance de la pluie 

1017 - ’Anas ben Mâlik dit: «Un homme vint voir le Messager de Dieu (ç) et 
dit: “O Messager de Dieu! des troupeaux ont péri et les routes ne sont plus 
fréquentées. Invoques-en Dieu...!” En effet le Messager de Dieu (ç) invoqua [Dieu] 
et la pluie tomba du vendredi au vendredi suivant. Un homme vint alors voir le 
Messager de Dieu (ç) et dit: O Messager de Dieu! des maisons sont détruites, les 
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routes ne sont plus fréquentées et des troupeaux ont péri...” Sur ce, le Messager de 
Dieu (ç) dit: “Seigneur! sur les sommets des montagnes et des collines, sur les lits 
des vallées et là où poussent les arbres!” Aussitôt les nuages se déchirèrent [au 
loin] de Médine comme se déchire un vêtement.» 

R. 11 - On avance que le Prophète (ç) ne retourna pas son 
manteau pendant Vistisqâ’, le jour du vendredi 

1018 - ’Anas ben Mâlik: Un homme se plaignit auprès du Prophète (ç) des 
dégâts qui avaient frappé les biens et du malheur éprouvé par les familles. D’où le 
Prophète invoqua Dieu pour qu’ils fussent abreuvés. 

Ici, il (qui?) ne dit pas que le Prophète (ç) avait retourné son manteau ou qu’il 
s’était mis suivant la direction de la qibla. 

R. 12 - L’imam ne doit pas repousser ceux 
qui demandent son intercession 
pour leur faire Vistisqâ’ 

1019 - ’Anas ben Mâlik: dit: «Un homme vint trouver le Messager de Dieu (ç) 
et dit: “O Messager de Dieu! des troupeaux ont péri et les routes sont désertes. 
Invoque Dieu...!” En effet, le Prophète invoqua Dieu et aussitôt la pluie 
commença à tomber, du vendredi au vendredi suivant. 

«Un homme vint voir le Messager de Dieu (ç) et dit: “O Messager de Dieu! 
des maisons sont détruites, les routes sont abandonnées et des troupeaux ont 
péri...” Le Messager de Dieu (ç) dit alors: “Seigneur! sur les dos des montagnes et 
des collines, sur les lits des vallées et là où poussent les arbres!” Aussitôt, les 
nuages se déchirèrent [au loin] de Médine comme se déchire un vêtement.» 

R. 13 - Sur le cas où les polythéistes sollicitent 
l’intercession des Musulmans pendant les disettes 

1020 - Masrûq dit: «Je vins voir ibn Mas‘ûd qui [me] dit: “Les Quraychites 
mirent du temps à embrasser l’Islam, d’où le Prophète (ç) pria Dieu contre eux. Ils 
furent alors frappés par une disette qui les fît périr au point où ils mangèrent les 
bêtes crevées et les os. 

«“Cela poussa Abu Sufyân à venir dire au Prophète: “O Muhammad! tu 
recommandes de respecter les liens de parenté, mais voilà que ton peuple est en 
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train de périr. Invoque Dieu...!” Et le Prophète récita alors: Eh bien! guette le jour 
où le ciel s’emplira d’une fumée singulière (1) . Mais les polythéistes retournèrent à 
leur mécréance comme cela est indiqué dans: au jour où Nous assènerons Notre plus 
grande rigueur (2) ; c’est-à-dire, au jour de [la bataille de] Badr.”» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: ’Asbat fait ce rajout, et ce de Mansûr: Le Messager de 
Dieu (ç) invoqua [Dieu] et ils eurent de la pluie qui resta durant sept jours. Après 
quoi, ils se plaignirent de la surabondance de la pluie, d’où le Prophère fît cette 
prière: “Seigneur! autour de nous, non sur nous!” Aussitôt, les nuages se 
dispersèrent au-dessus de sa tête et allèrent abreuver les habitants des alentours. 

R. 14 - Sur le fait de prier lorsque la pluie devient 
surabondante, et ce en disant: “Autour 
de nous, non sur nous!” 

1021 - ’Anas dit: «Un certain vendredi, le Prophète (ç) était en train de 
prononcer le sermon lorsque les gens crièrent et dirent: “O Messager de Dieu! la 
pluie ne tombe plus, les arbres sont rouges [de sécheresse] et les animaux sont en 
train de crever. Invoques-en Dieu pour qu’il nous abreuve!” En effet, le Prophète 
dit aussitôt, et par deux fois: “Seigneur! abreuve-nous!” 

«Par Dieu! nous ne voyions aucune brume au ciel lorsque, tout à coup, 
apparut un nuage et laissa tomber de la pluie. Le Prophète (ç) descendit ensuite du 
minbar et pria. Et [même] après son départ, la pluie continua à tomber, jusqu’au 
vendredi suivant. Le Prophète (ç) se leva alors pour prononcer le sermon mais les 
présents crièrent: “Les maisons sont [sur le point d’être] détruites et les routes sont 
abandonnées. Invoques-en Dieu pour qu’il retienne cette pluie!” Le Prophète (ç) 
sourit puis dit: “Seigneur! autour de nous! non sur nous,” Aussitôt, les nuages 
quittèrent Médine et la pluie [continua] à tomber autour d’elle sans qu’aucune 
goutte n’y tomba ensuite. Je comtemplai alors Médine et elle m’apparut être 
entourée d’une auréole.» 

R. 15 - Sur les invocations durant 
Vistisqâ’ en étant debout 

1022 - Abu Nu‘aym nous a dit (de Zuhayr, d’Abu ’lshâq) que ‘Abd-ul-Lâh 


( 1 ) Ad-Dukhân, 10. 
(2) Ad-Dukhân, 16. 





^ 1 1 . 4Ïiï joli c 1 j£1a iJUy jlj t ^L^a> c-£>- t C ; JlÜ 

jSJfti çj> ^ rji*; «iMi» p^- 01 ^ 

. ji; ^ , <T) 4 g^3u.l£j) 

tt^***Ji IjJL^d «j^ aüÎ J j— j LpJLÀ ‘ j j./aU ( Vjp 4 J^llwtfi .îljj I 4ü! J-p jj! Jl3 

OjJi>*jU . ftl u lp S/j luJl jj>- |*-^iJl)ï ; ijli 4 jja^ll ^jjxLJl lSw>j 4 |*-^Ip c^Jpli 

„ * * J - ^ O ^ . fi 

. ^j^LÜi 4 i^Â^3 4 J (jP ÂjL>«-ta*Ji 


.£U Slj £jl> :^kJl > \ï\ *UjiJÎ :^U _U 

;f « ^ \i * ' * T •' * ^ ^ ' l*' \ * * * * ' * ' 

( j^jI ( jP 4 CjIi < jP 4 AW 1 *-^p ^jP 4 yÿ*~* Uj^X>- I^Ssj ^1 wL«j>«^ u»*A>- - \ * 

-■ ^ ^ ^ j ^ j ^ ^ ^ M } ^ o ^ J ^ ^ ^ ^ j ^ ^ y * * 

Ja>«i 4 Àl <J>*»j L ; IjJLÜ 4l^p-L^aâ ^Ul 4 jÉi) eST“^ 0^ ! Jli 

^ ^lllyi ; JUi . LJL~> jl àüÎ çoÜ 4 c*$ 1 Laj o y*^j 4 jJa*Jl 

^jp J^>j 4 O ^L-»b»w» oLiJJ 44 — >l>fc-^ ^4 4PJ3 frU-IJl ^î U 4^1)1 p-> Ij ^ yî*j* 

4- *la>ij 5É| ^li L0J3 4 l$Jj ^]\ jla^> JjJ ^j 4 c-Sj-sûjÏ tli* 4 ^ * 0* 

t f «.«J » . Up l^lu>o àüI joli C-oüaÂjlj 4 0jlJI vI^«JL^j ; aJ| \ j >\+0 

j)a«.~) % 4 IgJ j>- ^lao. > cJÜL>*$ 4ÔJUJI cJ^LSsi . «LJLp S/j lljlj>- |»^UU ! JÜ 

• J^V' ^ L^ij îLjlJi Jj 4S>i iLfJl 


.ÜIS ^ ? uljî :^l_^o 

- - f a j, -* !•/ ^ ' -.0 f •- 0 ' * o - 0 " f , " » "t|-' à vv 

^iji Cf. 4Ü> ^ : J>^} t J^j y* t ^jl U Jlij - 1 % T T 


. ^ bjy^t ( ^ ) 

. ^ 'V * üL>-jJl ûj^_-( ( ^ ) 


52 


La Demande de L'eau Pendant la Secheresse 


or 


ben Yazîd al-Ansâry sortit [au désert] avec al-Barâ’ ben ‘Âzib et Zayd ben ’Arqam 
(r). Il fit Vistisqâ’, demanda le pardon [de Dieu] et pria deux rak'a en y faisant une 
récitation claire et distincte, et ce sans faire de ’adhân ou de iqâma. 

Abu ’lshâq: ‘Abd-ul-Lâh ben Yazîd a vu le Prophète (ç). 

1023 - ‘Abbâd ben Tamîm [rapporte] que son oncle paternel — qui était l’un 
des Compagnons du Prophète (ç) — lui a rapporté ceci: Le Prophète (ç) sortit [au 
désert] avec les gens afin de leur faire Yistisqâ’. Il se leva, invoqua Dieu en restant 
debout, se mit en direction de la qibla et retourna son manteau. Aussitôt, ils furent 
abreuvés. 


R. 16 - Sur le fait de réciter [le Coran] avec 
une voix claire et distincte dans Vistisqâ’ 

1024 - Selon ‘Abbâd ben Tamîm, son oncle paternel dit: «Le Prophète (ç) 
sortit [au désert] pour Yistisqâ’. Il se mit en direction de la qibla en invoquant 
Dieu, retourna son manteau puis pria deux rak'a où il fit une récitation claire et 
distincte.» 


R. 17 - Comment le Prophète (ç) donna-t-il 
du dos aux fidèles? 

1025 - D’après ‘Abbâd ben Tamîm, son oncle paternel dit: «Je vis le Prophète 
(ç) le jour où il sortit [au désert] pour faire [la prière] de Yistisqâ’... Il donna du dos 
aux fidèles en se mettant en face de la qibla pour invoquer [Dieu], Après quoi, il 
retourna son manteau et nous pria deux rak'a où il fit une récitation claire et 
distincte.» 


R. 18 - La prière de Vistisqâ ’ 
est de deux rak ‘a 

1026 - D’après ‘Abbâd ben Tamîm, son oncle paternel [dit]: Le Prophète (ç) 
demanda la pluie en faisant deux rak'a et en retournant son manteau. 

R. 19 - Sur [la prière] de Vistisqâ’ dans le musalla 

1027 - D’après ‘Abbâd ben Tamîm, son oncle paternel dit: «Le Prophète (ç) 
sortit au musalla pour faire la prière de Yistisqâ’. Il se mit en face de la qibla, fit 
deux rak'a et retourna son manteau.» 



or 
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* Sufyân: Al-Mas‘ûdy m’a rapporté qu’Abu Bakr dit: “Il (le Prophète) mit le 
bout droit [du manteau] sur [l’épaule] gauche.” 

R. 20 - Sur le fait de s’orienter vers la qibla 
pendant [la prière] de Yistisqâ 9 

1028 - ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd al-’Ansâry dit: Le Prophète (ç) se rendit au 
musalla pour faire la prière [de Yistisqâ 7 ]. Ayant fait les invocations — ou: en 
voulant faire les invocations — , il s’orienta vers la qibla et retourna son manteau. 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Ce ibn Zayd est un Mâzinite tandis que le premier (sic) 
est un Kufite; c’est ibn Yazîd. 


R. 21 - Sur le fait que les fidèles lèvent leurs 
mains avec Pimâm dans [la prière de] Yistisqâ 9 

1029 - Yahya ben Sa‘îd dit: J’ai entendu ’Anas ben Mâlik dire: «Un Bédouin 
des habitants du désert vint voir le Messager de Dieu (ç) un vendredi et dit: “O 
Messager de Dieu! les troupeaux ont péri! les enfants ont péri! les gens ont péri!” 
Et le Messager de Dieu (ç) de lever les mains pour invoquer [Dieu]. Et les fidèles 
firent de même. 

«Nous n’étions pas sortis de la mosquée que la pluie commença à tomber et 
resta ainsi jusqu’au vendredi suivant, où le même homme vint voir le Prophète de 
Dieu (ç) et dit: “O Messager de Dieu! les voyageurs sont retenus et ne peuvent 
prendre la route...” 

1030 - Yahya ben Sa‘ïd et Charîq rapportèrent avoir entendu ’Anas [dire]: Le 
Prophète (ç) leva les deux mains au point où je vis la blancheur de ses aisselles. 

R. 22 - Sur le fait que Pimâm lève la main 
dans [la prière de] Yistisqâ 9 

1031 - ’Anas ben Mâlik dit: «Le Prophète (ç) ne levait pas les mains pendant 
ses invocations, sauf dans Pa prière de] Yistisqâ*. Il levait Pes mains] si bien qu’on 
pouvait voir la blancheur de ses aiselles.» 
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R. 23 - Sur ce qu’on doit dire lorsqu’il pleut 

* Ibn ‘Abbâs: “[Sayyib] dans ka-sayyib m ... veut dire: pluie.” D’autres ont dit: 
“[Le passé est] sâba ou ’asâba [et le futur est yasûbu.” 

1032 - ‘Â’icha: En voyant la pluie [tomber], le Messager de Dieu (ç) disait: 
“Seigneur! que ce soit un sayyib bienfaisant!” 

* [Comme ‘Abd-ul-Lâh], ce hadîth a été aussi rapporté par al-Qâcim ben 
Yahya, et ce de ‘Ubayd-ul-Lâh. 

* Rapporté aussi par al-’Awzâ‘y, de ‘Uqayl, de Nâfi‘... 

R. 24 - Sur celui qui se laisse mouiller 
par la pluie jusqu’à ce qu’elle commence 
à couler sur sa barbe 

1033 - ’Anas ben Mâlik dit: «Du vivant du Messager de Dieu (ç), les gens 
furent touchés par une disette. Et, tandis que le Messager de Dieu (ç) était sur le 
minbar en train de faire le sermon du vendredi, un Bédouin se leva et dit: “O 
Messager de Dieu! les biens ont péri et les enfants ont faim. Invoque Dieu pour 
nous afin qu’il nous abreuve!” Et le Messager de Dieu (ç) de lever les mains au 
moment où il n’y avait aucune brume au ciel. Soudain, apparurent des nuages 
[immenses] comme des montagnes. 

«Le Prophète n’était pas descendu de son minbar que je vis la pluie qui 
commençait à couler à travers sa barbe. La pluie tomba durant ce jour-là, le 
lendemain, le surlendemain et les jours suivants, et ce jusqu’au vendredi suivant. 

«Le même Bédouin, ou un autre homme, se leva alors et dit: “O Messager de 
Dieu! les constructions sont détruites et les biens inondés... Invoques-en Dieu pour 
nous!” Aussitôt, le Messager de Dieu (ç) leva les deux mains et dit: “Seigneur! 
autour de nous, non sur nous!” Et à chaque fois qu’il faisait signe de la main en 
direction d’un coin du ciel, celui-ci se voyait abandonné par les nuages. La chose 
continua jusqu’au moment où Médine devint entouré d’une sorte d’auréole. 

«Cette pluie était si battante que la vallée — celle de Qanât — coula durant 
tout un mois. Et toute personne qui venait [à Médine], des autres régions, parlait 
de cette pluie abondante.» 


(1) Al-Baqara, 19. 
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R. 25 - Lorsque le vent souffle 

1034 - Humayd [rapporte] avoir entendu ’Anas dire: «Lorsque le vent était 
violent, on reconnaissait cela à travers le visage du Prophète (ç).» 


R. 26 - Sur ces propos du Prophète (ç): J’ai eu 
la victoire grâce au vent de l’est 

1035 - D’après Mujâhid, ibn ‘Abbâs [rapporta] que le Prophète (ç) avait dit: 
«J’ai eu la victoire grâce au vent de l’est tandis que ‘Âd fut anéanti par le vent de 
l’ouest.» 


R. 27 - Sur ce qui a été dit sur les tremblements 
de terre et des signes [naturels] 

1036 - Abu Hurayra dit: «L’Heure ne sonnera que lorsque la Science 
disparaîtra, les tremblements de terre se multiplieront, le temps se rapprochera, les 
subversions apparaîtront et le haraj — c’est-à-dire le meurtre — se répandra au 
point que les richesses seront en surabondances parmi vous et déborderont.» 

1037 - D’après NâfT, ibn ‘Umar dit: «[Le Prophète dit]: “Seigneur! fais que 
notre Syrie et notre Yémen soient bénis! (1) — Et notre Nejd, dirent les présents. — 
Là-bas [c’est le pays] des tremblements de terre et de subversions et c’est de là-bas 
que surgira la coterie de Satan.”» 

R. 28 - Sur: Feriez-vous de votre “rizq” 

[un prétexte] à démentir (2) 

* Ibn ‘Abbâs: [votre rizq] veut dire “votre reconnaissance.” 

1038 - Zayd ben Khâlid al-Juhary dit: Une fois, à Hudaybiya, le Messager de 
Dieu (ç) nous fit la prière du subh après une nuit pluvieuse. Ayant terminé la 
prière, le Prophète (ç) fit face aux fidèles et dit: «Savez-vous ce que votre Seigneur 
a dit? — Dieu et son Messager en sont plus informés, répondirent les présents. — 
[Il a dit ceci: “Après cette pluie], les gens sont soit des croyants, soit des 
dénégateurs. Celui qui dit: Nous avons eu de la pluie grâce aux bienfaits et à la 


(1 ) Littéralement: «notre gauche et notre droite» ou «notre nord et notre sud» 
(2) Al-Wâqi'a, 82. 



*\ï>— rt\ -te 


59 


o<\ 


n 

-ûl 


• g!j"Sr4***! : ■ T4 

:JÇÜ :» ■■# P J i‘ - '•« 

" # ^ ^ „ J t ^ ^ ^ 

Jfg ^J| y ÿjjj tC^Â i] «JiXiJ' £i>' ÿ-*^ - dj*t ' '' £t~“ * 

. «çôiu ÔV-J» ïS^IJy : v U.Ti 

: ^ ù- j>) ^ i j*i^«J' ^ i**' b^ : J 1 * (4~-* - ' *^° ^ 

. ((j^jjjL jIp o-£ 1*L> tL^Jb # : Jlî 3^1 ^4' ^ 

.otfïlj JjSl*Jl^JJU: v U - TV 

^ ciü> J? tjfi : Jlî 444Î lÿî : J15 ôUl Jil b&- - N *n 
'pjj t( U*Jl (J *Ià j>- ipllJl fj2î Si» :3Ü ^Jl Jlî : Jlî êji^A i/; 1 j* ‘£^' 
iLs '}£> J4 I jiiül jiîst ylj if^'l »ù4Jl ‘ Jbijjl V->^ ‘«-^X/Jl 

' Ji , » 

. «jjÀij» JUJI 

t ô> # L&- : Jlî ^Jl £ £J- U&- : JÛ JuJl £ ^ U&. . \ TV 
:\j}\J :Jlî . «bûj b?bî ,j bJ 44 ^ , » f** <jJ Cf *- S* 

. « jÜÎI-tJl ô^i 4<_j ‘û4Hj ‘JjSlJJl ill4» Jlî :Jlî 

:JUî 4& T Jy :^U - Ta 

0)< 4 ^ 

: <a # ù? Jlî 

jl!p jI *»î jIIp j* <• oblls Cf ^JlJ» iî4 *• jè'-te- : J^bb-j bî-^ - - ' * Ta 
sSU> 3H *ai J^J-j bJ Jf> : Jlî J' •&>■ Cf- 4i b4 ‘i***- 4 Cf ^ Cf ^ 

t Jj- jJl 3H < -ij-*aJÎ bUi t<ÜJ' C ~’b-S ïl*-** (4^ ‘•isri^Jli 

^ ^J»I)I :Jlî 1(11 p' J^Jlî .«(i^j Jlî 'ib» üjjJj j*» :Jlîî ‘ a - b" 


_ay ôj_j— (N) 


60 


La Demande de L’eau Pendant la Secheresse 


V 


miséricorde de Dieu, celui-là croit en Moi et nie [le pouvoir] des astres, tandis que 
celui qui dit: Nous avons eu de la pluie grâce à tel ou tel astre, celui-là Me nie et 
croit aux astres.”» 


R. 29 - Il n’y a que Dieu qui sait 
quand viendra la pluie 

* D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) [dit]: Il y a cinq choses qui ne peuvent 
être sues que par Dieu... 

1039 - Ibn ‘Umar dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “La clé du Mystère est 
dans cinq choses qui ne sont connues que par Dieu: personne ne sait ce qu’arrivera 
demain; personne ne sait ce qu’il y aura dans les matrices; aucun ne sait ce qu’il 
obtiendra demain; aucun ne sait sur quelle terre il mourra et aucun ne sait quand 
viendra la pluie.” 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XVI - L’ECLIPSE 

R. 1 - Sur la prière pendant l’éclipse du soleil 

1040 - Abu Bakra dit: «Nous étions chez le Messager de Dieu (ç) lorsque une 
éclipse du soleil eut lieu. Le Prophète (ç) se leva alors et se dirigea, manteau 
traînant, vers la mosquée. Il y entra, et nous entrâmes aussi, puis nous fit deux 
rak'a jusqu’à la réapparition du soleil. Il dit ensuite: “Le soleil et la lune ne 
s’éclipsent jamais pour la mort d’une personne. [Mais] en voyant leur éclipse, 
faites des prières et des invocations jusqu’à ce que cela cesse.”» 

1041 - Qays: J’ai entendu Abu Mas'ûd dire: «Le Prophète (ç) a dit: “Le soleil 
et la lune ne s’éclipsent jamais pour la mort d’une personne. Cependant, ce sont 
deux signes parmi les signes de Dieu; lorsque vous voyez [leur éclipse], levez-vous 
et priez!”» 

1042 - Ibn ‘Umar (r) rapportait du Prophète (ç) ceci: Le soleil et la lune ne 
s’éclipsent jamais pour la mort ou la vie d’une personne. Cependant, ce sont deux 
signes parmi les signes de Dieu; lorsque vous voyez [leur éclipse], priez! 

1043 - Al-Mughîra ben Chu‘ba dit: «Du vivant du Messager de Dieu (ç), eut 
lieu une éclipse de soleil le jour de la mort de 'Ibrâhîm. “Le soleil, dirent les gens, 
s’est éclipsé pour la mort de ’lbrâhîm!” Mais le Messager de Dieu (ç) [leur] dit: 
“Le soleil et la lune ne s’éclipsent jamais pour la mort ou la vie d’une personne; 
mais lorsque voua voyez [l’éclipse], priez et invoquez Dieu!”» 

R. 2 - Sur l’aumône à l’occasion de l’éclipse 

1044 - ‘Â’icha dit: «De son vivant, à l’occasion d’une éclipse de soleil, le 
Messager de Dieu (ç) présida les fidèles en prière. Il mit un long temps en station 
debout, fit un rukû‘ et y resta longtemps, se releva et resta longtemps ainsi mais 
pendant une durée inférieure à celle de la première station debout, refit un rukû’ et 
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y resta longtemps mais moins que le premier rukû', puis fit un sujûd et y resta 
longtemps. Il fit la même chose avec la deuxième rak'a. 

«A la fin de la prière, le soleil était déjà réapparu. Il fit ensuite aux présents 
un sermon où il remercia et loua Dieu puis dit: “Le soleil et la lune sont deux 
signes parmi les signes de Dieu; il ne s’éclipsent guère pour la mort ou la vie d’une 
personne. [Mais] en voyant cela, invoquez Dieu, prononcez le tekbîr, priez et faites 
l’aumône!”. 

«Il dit ensuite: “O Umma de Muhammad! par Dieu! personne n’est plus 
jaloux que Dieu, lorsque l’un ou l’une de ses hommes fornique. O Umma de 
Muhammad! par Dieu! si vous savez ce que je sais, vous rirez peu et vous 
pleurerez beaucoup.”» 

R. 3 - Sur cet appel pour la prière de l’éclipse: 

“La prière se fera en groupe” 

1045 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amrû (r) dit: «Lorsque le soleil s’était éclipsé au 
temps du Messager de Dieu (ç), on fit cet appel: “La prière se fera en groupe.”» 

R. 4 - Sur le sermon de l’imâm 
à l’occasion de l’éclipse 

* ‘Â’icha et ’Asmâ’ ont rapporté que le Prophète (ç) avait fait un sermon... 

1046 - ‘Â’icha, l’épouse du Prophète (ç), dit: «De son vivant, à l’occasion 
d’une éclipse, le Prophète (ç) se rendit à la mosquée, mit les fidèles en rang derrière 
lui et prononça le tekbîr. Après quoi, il fit une longue récitation, prononça le 
tekbîr , fit un long rukû', dit: Sami‘a-l-Lâhu limân hamidahu puis resta debout sans 
faire le sujûd. Il refit une longue récitation mais moins longue que la première, 
prononça le tekbîr, refit un long rukû' mais moins long que le premier puis dit: 
Sami'a-l-Lâhu limon hamidahu... Rabbanâ wa laka-l-hamdu. Ensuite, il fit le sujûd. 

«Quant à la deuxième rak'a, il la fit de la même manière que la première. 
Ainsi, il accomplit quatre ruku' pour quatre sujûd. 

«Le soleil réapparut avant que le Prophète ne quittât sa place. Il se leva alors, 
loua Dieu de ce dont II est digne et dit: “[Le soleil et la lune] sont deux signes 
parmi les signes de Dieu; ils ne s’écplisent guère pour la mort ou la vie d’une 
personne. [Mais] lorsque vous voyez [leur éclipse], hâtez-vous à faire la prière.”» 
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* Khathîr ben ‘Abbâs rapportait que ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs (r), lors d’une 
éclipse de soleil, avait rapporté un hadîth similaire au hadîth rapporté par ‘Urwa. 

* Je (1) dis alors à ‘Urwa: “Lors de l’éclipse du soleil à Médine, ton frère n’a 
pas fait plus de deux rak’a semblables à celles de la prière du subh. - — Cela est vrai, 
répondit ‘Urwa, mais il a fait défaut à la sunna.” 

R. 5 - Doit-on dire “khasafa” ou “kasafa” 

[pour l’éclipse] du soleil 

* Dieu, le Très Haut, dit: la lune éclipsée® (wa khasafa al-qamar). 

1047 - ‘Â’icha l’épouse du Prophète (ç), [dit]: Le jour de l’éclipse ( khasafat ) du 
soleil, le Messager de Dieu (ç) fit une prière: il se mit debout, prononça le tekbîr, 
fit une longue récitation puis un long ruku releva la tête et dit: Sami'a-l-Lâhu 
liman hamidahu. Il resta debout, fit une longue récitation mais moins que la 
première, accomplit aussi un long ruku, mais moins que le premier... puis fit un 
long sujûd. Il fit la même chose dans la deuxième rak’a puis prononça le teslîm au 
moment où le soleil était déjà réapparu. Il prononça aux gens un sermon et dit au 
sujet de l’éclipse ( kusûf) du soleil et de la lune: “Ce sont deux signes parmi les 
signes de Dieu; ils ne s’éclipsent (yakhsifân) guère pour la mort ou la vie d’une 
personne. [Mais] en voyant [leur éclipse], hâtez-vous à faire la prière!” 

R. 6 - Sur ces paroles du Prophète (ç): 

“Dieu apeure ses adorateurs par l’éclipse” 

Rapporté par Abu Mûsa... 

1048 - Abu Bakra dit: Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Le soleil et la lune sont 
deux signes parmi les signes de Dieu; ils ne s’éclipsent guère pour la mort d’une 
personne. Cependant par ces deux [signes], Dieu, le Très-Haut, apeure ses 
adorateurs.”» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: ‘Abd-ul-Wârith, Chu'ba, Khâlid ben ‘Abd-ul-Lâh et 
Hammâd ben Salama n’ont pas rapporté de Yûnus ce passage: “par ces deux 
[signes], Il apeure ses adorateurs.” 

Cette [omission] a aussi été rapportée par ’Acha'ath, et ce d’al-Hasan. 


(1) C’est az-Zuhry. 

(2) Al-Qiyama, 8. 
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* Le hadîth susmentionné a été aussi rapporté par Mûsa, et ce de Mubârak, 
d’al-Hasan qui dit: Abu Bakra m’a rapporté [ceci] du Prophète (ç): “Par ces deux 
[signes], Dieu, le Très-Haut, apeure ses adorateurs.” 

R. 7 - Sur le fait de demander refuge [auprès 
de Dieu] des supplices de la tombe, et ce pendant l’éclipse 

1049 - ‘Â’icha, l’épouse du Prophète (ç), [rapporte] qu’une Juive vint 
l’interroger puis lui dit: “Que Dieu t’accorde son refuge contre les supplices de la 
tombe!” 

‘Â’icha (r) interrogea alors le Messager de Dieu (ç) sur la chose en lui disant: 
“Est-ce que les gens subiront des supplices dans leurs tombes? — Que Dieu 
m’accorde son refuge contre cela, répondit le Messager de Dieu (ç).” 

1050 - Après cela, en une certaine matinée, et pendant que le Messager de 
Dieu (ç) était sur une monture, eut lieu une éclipse de soleil. Au matin, il revint et 
passa près des chambres [de ses épouses]. Après quoi, il se leva pour faire la prière. 
De leur côté, les fidèles se levèrent derrière lui. 

Il se tint longtemps debout, fit un long rukû', releva la tête et resta de 
nouveau longtemps debout mais d’une durée moindre que celle de la première 
station debout, fit un long ruku, mais moins long que le premier, releva de 
nouveau la tête, se prosterna (sic) puis se releva et se tint longtemps debout mais 
pendant une durée inférieure à celle de la première station debout. Après quoi, il 
fit un long rukû' mais d’une durée inférieure à celle du premier rukû‘, se releva et 
se tint longtemps debout pendant une durée inférieure à la première station 
debout, refit un long rukû', toujours moins long que le premier, releva la tête, se 
prosterna puis termina [la prière]. 

Ensuite, il parla [aux fidèles] le temps que Dieu voulut puis leur recommanda 
de demander refuge [auprès de Dieu] contre les supplices de la tombe. 

R. 8 - Sur le fait de pronlonger le sujûd 
dans la prière de l’éclipse 

1051 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar dit: «Lorsqu’une éclipse du soleil eut lieu au 
temps du Messager de Dieu (ç), on fit cet appel: “La prière sera faite en groupe”. 
Le Prophète (ç) fit ensuite deux rukû' dans la [première] rak'a puis deux autres 
ruku dans la [deuxième] rak'a. Il s’assit ensuite et le soleil réapparut de nouveau. 
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«‘Â’icha (r) dit: “Je n’ai jamais fait de sujûd aussi long que celui [de la prière 
de l’éclipse].”» 


R. 9 - Sur la prière de l’éclipse en groupe 

* Ibn ‘Abbâs présida des fidèles en prière... dans l’auvent de Zamzam. 

* ‘Ali ben ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs regroupa des fidèles pour faire la prière. 

Ibn ‘Umar fit de même. 

1052 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs dit: «De son vivant, à l’occasion de l’éclipse 
du soleil, le Messager de Dieu (ç) fit une prière: il se tint longtemps debout, un 
temps où l’on peut réciter la sourate d ’al-Baqara. Ensuite, il fit un long rukû', 
releva la tête et resta longtemps debout mais pendant une durée inférieure à celle 
de la première station debout, fit un long rukû ‘ mais moins que le premier rukû', se 
prosterna, se releva et resta longtemps debout mais durant une période inférieure 
à celle de la première station debout, refit un long rukû' inférieur toujours au 
premier ruku, releva [la tête] et resta longtemps debout mais durant un temps 
inférieur à celui de la première station debout, accomplit un long ruku inférieur 
au premier, se prosterna et termina aini la prière au moment où le soleil était déjà 
réapparu. Il dit alors: “Le soleil et la lune sont deux signes parmi les signes de 
Dieu; ils ne s’éclipsent guère pour la mort ou la vie d’une personne. [Cependant], 
en voyant cela, invoquez Dieu! — O Messager de Dieu! dirent les présents, nous 
t’avons vu comme si tu prenais une chose à partir de ta place puis nous t’avons vu 
reculer! — Je viens de voir le Paradis et j’ai essayé d’en prendre une grappe. Si je 
l’avais saisie, vous en auriez mangé tant que le bas-monde durera. J’ai aussi vu le 
Feu, et je n’avais jamais vu un spectacle aussi horrible que celui d’aujourd’hui. La 
plupart de ceux qui s’y trouvaient étaient des femmes. — Pour quelle raison? ô 
Messager de Dieu! — A cause de leur ingratitude. — Ingrates envers Dieu? — 
Elles sont plutôt ingrates envers le conjoint et envers le bel-agir, si tu agis bien 
envers l’une d’elles durant toute une vie, et qu’ensuite elle voit de toi une chose, 
elle dira: Je n’ai jamais vu de ta part un quelconque bien.”» 

R. 10 - Sur la prière des femmes avec 
les hommes pendant [la prière de] l’éclipse 

1053 - ’Asmâ* bent Abu Bakr (r) dit: «Lors de l’éclipse du soleil, je me rendis 
chez ‘Â’icha (r), l’épouse du Prophète (ç). Je remarquai que les fidèles ainsi que 
‘Â’icha étaient debout en train de prier. Je [lui] dis: “Qu’ont donc les fidèles?” Et 
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en me faisant signe avec la main vers le ciel, elle me dit: “Gloire à Dieu! — Un 
signe? demandai-je — Oui, me répondit-elle en me faisant signe.” 

«Je me tins alors debout [pour la prière], et ce jusqu’au moment où je faillis 
m’évanouir. Là, je commençai à verser de l’eau sur la tête... 

«Après avoir terminé [la prière], le Messager de Dieu (ç) loua Dieu et dit: 
Tout ce que je n’ai pas vu auparavant je viens de le voir de ma place-ci, même le 
Paradis et le Feu. De plus, on vient de me révéler que vous subirez dans vos 
tombes des tentations similaires (ou proches, je ne sais, dit le râwi, lequel des mots 
fut dit par ’Asmâ’) à la tentation de l’Antéchrist. On viendra à l’un de vous et on 
lui dira: “Que sais- tu sur cet homme?” Le croyant (ou le convaincu, je ne sais pas, 
dit le râwi, ce qu’avait exactement dit ’Asmâ’) dira: “C’est Muhammad, le 
Messager de Dieu (ç). Il nous a apporté Preuves et Guidance. Nous avons cru [en 
lui] et nous l’avons suivi. — Dors en paix, nous savions que tu étais convaincu...” 
Qant à l’hypocrite (ou celui qui doutait, je ne sais ce qu’avait exactement dit 
’Asmâ’), il dira: “Je ne sais pas...! j’ai entendu les gens dire des choses et je les ai 
reprises.”» 


R. 11 - Sur celui qui veut affranchir [un esclave] 
à l’occasion de l’éclipse du soleil 

1054 - ’Asmâ’ dit: «Le Prophète (ç) a ordonné d’affranchir [des esclaves] à 
l’occasion de l’éclipse du soleil.» 

R. 12 - Sur la prière de l’éclipse 
dans la mosquée 

1055 - ‘Â’icha (r) [rapporte] qu’une Juive était venue la voir et lui dire: “Que 
Dieu [t’accorde Son] refuge contre les supplices de la tombe!” 

‘Â’icha interrogea alors le Messager de Dieu (ç): “Est-ce que les hommes 
subiront des supplices dans leurs tombes! — Que Dieu m’accorde son refuge 
contre cela! répondit le Messager de Dieu (ç). 

1056 - Après cela, en une certaine matinée, et tandis que le Messager de Dieu 
(ç) était sur une monture, eut lieu une éclipse de soleil. Au matin, il revint et passa 
près des chambres [de ses épouses]. Après quoi, il se tint debout pour la prière. Les 
fidèles firent de même et se tinrent derrière lui. 
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Il se tint debout longtemps, fit un long rukû‘, releva la tête et resta de 
nouveau lontemps debout mais pendant une durée moindre que celle de la 
première station debout, fit un long rukû' mais moins que le premier, releva de 
nouveau la tête, fit un long sujûd puis se releva et se tint longtemps debout mais 
pendant une durée inférieure à celle de la première station debout. Après quoi, il 
fit un long rukû, mais pendant un temps inférieur à celui du premier rukû', se 
releva et se tint longtemps debout pendant une durée inférieure à celle de la 
première station debout, refit un long rukû', toujours inférieur au premier, 
accomplit un sujûd moins long que le premier sujûd puis termina la prière. Ensuite, 
il dit ce que Dieu voulait qu’il dise puis ordonna les présents de demander refuge 
[auprès de Dieu] contre les supplices de la tombe. 

R. 13 - Le soleil ne s’éclipse pas pour 
la mort ou la vie d’une personne 

Rapporté par: Abu Bakra, al-Mughîra, Abu Mûsa, ibn ‘Abbâs et ibn ‘Umar (r) 

1057 - Abu Mas‘ûd dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Le soleil et la lune 
ne s’éclipsent pas pour la mort ou la vie d’une personne; cependant, ce sont deux 
signes parmi les signes de Dieu. Lorsque vous voyez [leur éclipse], faites la 
prière!”» 


1058 - ‘À’icha (r) dit: «De son vivant, à l’occasion d’une éclipse de soleil, le 
Messager de Dieu (ç) se leva et présida les gens en prière: il prolongea la récitation, 
fit un long rukû', releva la tête et fit une récitation prolongée mais moins longue 
que la première récitation, accomplit un long rukû' mais moins long que son 
premier rukû', releva la tête, fit deux sujûd, se releva et fit la même chose dans la 
deuxième rak'a... Après quoi, il se leva et dit: “Le soleil et la lune ne s’éclipsent pas 
pour la mort ou la vie d’une personne; cependant, ce sont deux signes parmi les 
signes de Dieu. Lorsque vous voyez [leur éclipse], hâtez-vous à faire la prière! 11 » 

R. 14 - Sur le Rappel [de Dieu] à l’occasion 
de l’éclipse du soleil 

Rapporté par ibn ‘Abbâs (r) 

1059 - Abu Mûsa dit: «A l’occasion d’une éclipse du soleil, le Prophète (ç) 
s’effraya et craignit que ce fût l’Heure. Il se rendit à la mosquée et accomplit une 
prière en faisant la plus longue station debout, le plus long rukû' et le plus long 
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sujûd, lesquels je ne l’avais jamais vu faire aussi longuement. Il dit ensuite: “Ce 
sont là des signes que Dieu envoie. Ils n’ont lieu ni pour la mort d’une personne, 
ni pour sa vie. Cependant, Dieu les envoie pour apeurer ses adorateurs* [Donc], 
lorsque vous voyez quelque chose de cela, hâtez-vous à son Rappel, à L’invoquer 
et à Lui demander pardon!”» 

R. 15 - Sur l’invocation à l’occasion de l’éclipse 

Rapporté par Abu Mûsa et ‘Â’icha (r), et ce du Prophète (ç) 

1060 - Ziyâd ben ‘Ilâqa dit: «J’ai entendu al-Mughîra ben Chu‘ba dire: Le 
jour de la mort de ’lbrâhîm, le soleil s’éclipsa; d’où les gens se dirent: “Il s’est 
éclipsé pour la mort de ’lbrâhîm”, mais le Messager de Dieu (ç) dit: “Le soleil et la 
lune sont deux signes parmi les signes de Dieu; ils ne s’éclipsent ni pour la mort ni 
pour la vie d’une personne. Cependant, si vous voyez [leur éclipse], invoquez Dieu 
et priez jusqu’à la fin [du phénomène]!”» 

R. 16 - Sur le fait que l’imam dit dans 
le sermon de l’éclipse: “Cela dit—” 

1061 - ’Asmâ’ dit: «... Ensuite, le Messager de Dieu (ç) termina la prière alors 
que le soleil était déjà réapparu. Il fit un sermon en prononçant des louanges 
dignes de Dieu puis dit: “Cela dit...”» 

R. 17 - Sur la prière à l’occasion 
de l’éclipse de la lune 

1062 - Abu Bakra (r) dit: «De son vivant, à l’occasion d’une éclipse du soleil, 
le Messager de Dieu (ç) fit deux rak‘a ...» 

1063 - Abu Bakra dit: «De son vivant, à l’occasion de l’éclipse du soleil, le 
Messager de Dieu (ç) se rendit à la mosquée, manteau traînant. Les fidèles 
arrivèrent et il leur fit deux rak'a. A la réapparition du soleil, il dit: “Le soleil et la 
lune sont deux signes parmi les signes de Dieu; ils ne s’éclipsent jamais pour la 
mort ou la vie d’une personne. Cependant, lorsque cela se produit, invoquez Dieu 
et priez jusqu’à la fin du phénomène.” 

«La cause de cela était que le Prophète (ç) avait perdu un enfant appelé 
’lbrâhîm puis les gens se mirent à parler du sujet.» 
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R, 18 - La première rak‘a [de la prière] 
de Péclipse est plus longue que la première 

1064 - ‘Â’icha (r): A l’occasion de l’éclipse du soleil, le Prophète (ç) présida les 
fidèles en prière en faisant quatre rukû ' contre deux sujûd et tel que la [même partie 
précédente] était toujours plus longue [que la suivante]. 

R. 19 - Sur le fait de réciter avec une voix claire 
et distincte pendant [la prière de] Péclipse 

1065 - ‘Â’icha (r): Dans la prière d’éclipse, le Prophète (ç) récita [du Coran] à 
voix claire et distincte. Ayant terminé la récitation, il prononça le tekbîr et fît le 
ruku; et en relevant la [tête] du rukû'; il dit: SamVa-l-Lâhu liman hamidahu... 
Rabbanâ wa laka-l-hamdu. Après quoi, il revint à réciter [du Coran]. Il fît, dans 
deux rak'a , quatre ruku ‘ contre quatre sujûd. 

1066 - ‘Â’icha (r): De son vivant, à l’occasion de l’éclipse du soleil, le 
Messager de Dieu (ç) envoya quelqu’un pour faire cet appel: “La prière sera faite 
en groupe!” Ensuite, il s’avança et fit deux rak'a constituées de quatre ruku ' et de 
quatre sujûd . 

* Al-Walîd: Directement de ‘Abd-ar-Rahmân ben Namir qui entendit ibn 
Chihâb rapporter un hadîth similaire. 

* Az-Zuhry: Je dis alors à ‘Urwa: “Ton frère, ‘Abd-ul-Lâh ben az-Zubayr, 
n’avait pas fait cela; il n’avait prié que deux rak'a similaires à celles du subh , et ce 
lorsqu’il avait fait la prière [de l’éclipse] à Médine. — Oui, Certainement, répondit 
‘Urwa, mais il avait fait défaut à la sunna . ” 

* Le hadîth susmentionné a été aussi rapporté, en ce qui concerne la 
récitation à voix claire et distincte, [avec le même ’isnâd\, par Sufyân ben Husayn 
et Sulaymân ben Kathîr, en se référant à Zuhry. 
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La Prosternation Pendant la Récitation du Coran 


A* 


Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XVII - LA PROSTERNATION PENDANT 
LA RÉCITATION DU CORAN 

R. 1 - Sur ce qui a été rapporté à propos 
de la prosternation du Coran et de sa sunna 

1067 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «A La Mecque, en récitant la sourate d’an-Najm, 
le Prophète (ç) se prosterna. Ceux qui étaient avec lui se prosternèrent aussi, à 
l’exception d’un vieillard qui prit une poignée de cailloux — ou: de sable — , la 
leva au niveau de son front et dit: “Cela me suffit...” 

«Je l’ai vu après cela abattu en infidèle.» 

R. 2 - Sur la prosternation de la sourate 
de: ... tanzîl-as-Sajda 

1068 - Abu Hurayra (r) dit: «Le jour du vendredi, le Prophète (ç) récitait dans 
la prière d'al-fajr [les sourates de]: Alif-Lâm-Mîm Tanzflu (1) 2 ... — as-Sajda et de: 
Hal ’atâ ‘ala-l-insâni <2) ...» 


R. 3 - La prosternation 
[de la sourate] de Sâd 

1069 - D’après ‘Ikrima, ibn ‘Abbâs (r) dit: «La sourate de Sâd n’est pas des 
sourates où il faut absolument se prosterner. Cependant, j’ai vu le Prophète (ç) se 
prosterner en la récitant.» 


(1) La sourate d 'as-Sajda. 

(2) La sourate d'al-’Insân. 
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La Prosternation Pendant la Récitation du Coran A Y 


R. 4 - Sur la prosternation Ide la sourate] 
d’an-Najm 

Rapporté par ibn ‘Abbâs (r), et ce du Prophète (ç) 

1070 - ‘Abd-ul-Lâh (r): «Le Prophète (ç) récita la sourate d’an-Najm et fit une 
prosternation. Tous les présents se prosternèrent, sauf l’un d’eux: Il prit une 
poignée de cailloux — ou: de sable — , la releva au niveau de son visage et dit: 
“Cela me suffit.” Je l’ai vu après cela abattu en infidèle.» 

R. 5 - Sur la prosternation des Musulmans avec 
les polythéistes; et sur le fait que le polythéiste est impur 
[rituellement] et que ses ablutions sont nulles. 

* Ibn ‘Umar (r) se prosternait sans avoir fait d’ablutions mineures. 

1071 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) se prosterna à la récitation de le 
sourate d’an-Najm. Les Musulmans, ainsi que les polythéistes, les djinns et les 
hommes, se prosternèrent aussi avec lui. 

* Rapporté aussi par ibn Tahmân, et ce de ’Ayyûb. 

R. 6 - Sur celui qui ne se prosterne pas, bien 
qu’il vienne de réciter [le passage] 
oà il faut se prosterner 

1072 - ‘Atâ’ ben Yasâr rapporte avoir interrogé Zayd ben Thâbit (r) qui dit 
avoir récité devant le Prophète (ç) la sourate d’an-Najm sans faire de 
prosternation. 

1073 - Zayd ben Thâbit dit: «J’ai récité la sourate de wa-n-Najm... devant le 
Prophète (ç) et il n’a pas fait de prosternation.» 

R. 7 - Sur la sajda de: ’Idha-s-samâ’u-n-chaqqat (1) 

1074 - Abu Salama dit: «J’ai vu Abu Hurayra se prosterner lorsqu’il récita: 
’ldha-s-samâ’u-n-chaqqat; il fit le sujûd en la prononçant. Je lui dis: “Ne te vois-je 
pas te prosterner! — Si je n’avais pas vu le Prophète se prosterner, me répondit-il, 
je ne me serais pas prosterné.”» 


(1) ’ldha-s-Samâ'u-n^chaqqat: Quand le ciel se sera fissuré (Al-Inchiqâq, 1). 
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La Prosternation Pendant la Récitation du Coran 


Ai 


R. 8 - Sur celui qui se prosterne suite 
à la prosternation du récitant 

* «Fais le sujûd, tu es notre imâm en cette circonstance», dit Ibn Mas‘ûd à 
Tamîm ben Hadhlam — alors jeune homme — lorsque ce dernier, en récitant [du 
Coran], cita un passage à prosternation. 

1075 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) nous récitait une surate qui 
contient un passage à prosternation. A ce passage, il se prosternait, et nous aussi, 
si bien que certains d’entre nous ne trouvaient pas où poser le front.» 

R. 9 - Sur les fidèles qui se pressent à se prosterner 
lorsque l’intâm récite un passage à prosternation 

1076 - D’après NâfT, ibn ‘Umar dit: «Le Prophète (ç) nous récitait, chez lui, 
un passage à prosternation. Alors, il se prosternait et nous nous prosternions en 
nous pressant si bien que certains d’entre nous ne trouvaient pas de place pour le 
sujûd.» 


R. 10 - Sur celui qui estime que Dieu n’a 
pas rendu la prosternation obligatoire 

* Il eut été dit à ‘Imrân ben Husayn: «Qu’en est-il de la personne qui entend 
le passage à prosternation et qui ne se prosterne pas? — Et que dis- tu, s’il se 
prosterne à cause d’elle?» Il paraît que ‘Imrân ne jugeait pas la prosternation 
obligatoire. 

* Salmân: «...Nous ne sommes pas venus pour cela». 

* ’Uthmân (r): «La prosternation est plutôt un devoir pour celui qui entend 
[le passage à posternation].». 

* Az-Zuhry: «Ne se prosterne que celui qui est pur rituellement. En lieu de 
résidence, si tu te prosternes, mets-toi face à la qibla; en voyage, si tu es sur une 
monture, cela n’est pas nécessaire; reste en direction du côté vers lequel ton visage 
est tourné.» 

* Quant à as-Si'ib ben Yazîd, il ne se prosternait pas à la prosternation du 
prédicateur-conteur. 

1077 - Abû Bakr dit: Rabî'a était un fidèle vertueux et voici ce qu’il s’était 
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La Prosternation Pendant la Récitation du Coran 


Al 


rappelé à propos de ‘Umar ben al-Khattâb (r): «Le jour du vendredi, il récita du 
minbar la sourate d’an-Nahl. Lorsqu’il arriva, dans sa récitation, au passage de 
prosternation, il s’abaissa et se prosterna. Les fidèles firent de même; le vendredi 
suivant, il récita la même sourate, mais au passage de prosternation, il fit 
remarquer: “O fidèles, nous allons passer au passage de prosternation. Celui qui 
se prosterne aura bien agi, et celui qui ne se prosterne pas n’aura pas commis de 
péché.” Et ‘Umar ne fit pas de sujûd. 

* Abû Nâfi‘ ajoute, en se référant à ‘Umar (r): Dieu n’a pas presecrit la 
prosternation. Liberté est donnée pour qui veut se prosterner. 

R. 11 - Sur celui qui, pendant sa prière, 
récite le passage de prosternation 

1078 - Abû Râfi‘ dit: «Je fis avec Abû Hurayra la prière d ' al-'atcana\ il récita: 
’idha-s-samâ’u-n-chaqqat puis se prosterna. Après, je lui dis: “Qu’est-ce que cela? 
— A sa récitation, je me suis prosterné derrière Abû al-Qâsim (ç), me répondit-il, 
et je continuerai à me prosterner à sa récitation jusqu’au jour où je le 
rencontrerai.”» 


R. 12 - Sur celui qui ne trouve pas où 
se prosterner à cause de la foule. 

1079 - Ibn ‘Umar (r): «Le Prophète (ç) nous récitait une sourate qui contient 
un passage à prosternation. A ce passage, il se prosternait, et nous aussi, si bien 
que certains d’entre nous ne trouvaient pas où poser le front.» 
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Diminution du Nombre des Raka'a dans la Priere 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XVIII. DIMINUTION DU NOMBRE 
DES RAKA‘A DANS LA PRIERE 

R. 1 - De ce qui a été rapporté sur la diminution. 

Combien reste-t-on de jours à raccourcir la prière? 

1080 - Ibn ‘Abbâs (r) rapporte: «Le Prophète (ç) demeura dix-neuf jours... Il 
diminua alors le nombre des rak‘a dans ses prières. Donc, nous, quand nous 
voyagions pendant dix -neuf jours, nous diminuions le nombre des rak a. Mais si 
nous dépassions [cette limite], nous accomplissions les rak a dans leur totalité.» 

1081 - Yahya ben Abu Ishâq: «J’entendis ’Anas dire: “Nous sortîmes avec le 
Prophète (ç) de Médine et nous nous dirigeâmes vers La Mecque. Le Prophète (ç) 
priait deux rak' a à la fois jusqu’à notre retour. 

— Etes-vous restés à La Mecque? demandai-je. 

— Nous y restâmes dix jours, me répondit-il.”» 

R. 2 - Sur la prière à Mina 

1082 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «A Mina, je fis la prière avec le Prophète (ç). De 
même avec Abû Bakr et ‘Umar, ainsi qu’avec ‘Uthmân au début de son khalifat, 
mais ce dernier accomplissait ensuite [quatre rak’ a].» 

1083 - Abû Ishâq rapporte avoir entendu Hâritha ben Wahb dire: «Le 
Prophète (ç), qui était alors tout à fait en sécurité, nous a présidés en prière à Minâ 
en faisant deux rak'a.» 

1084 - Ibrâhîm rapporte avoir entendu ‘Abd-ar-Rahmân ben Yazîd dire: «A 
Minâ, ‘Uthmân ben ‘Affân (r) pria quatre rak'a. Cela fut rapporté à ‘Abd-ul-Lâh 
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ben Mas'ûd (r) qui prononça le terjî‘ (1) et qui dit: “J’avais prié à Mina deux rak'a 
avec le Messager de Dieu (ç). Avec Abu Bakr (r) j’avais prié deux rak'a ; avec 
‘Umar ben al-Khatâb (r), j’avais aussi prié deux rak'a. Plût à Dieu que ma part de 
quatre rak'a soient deux rak'a acceptées.”» 

R. 3 - Sur le temps passé par le Prophète (ç) 
dans son pèlerinage 

1085 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) arriva avec ses compagnons dans 
la matinée du quatrième jour, disposés à accomplir le haj. Il leur ordonna de se 
suffire à une ‘umra, à l’exception de ceux qui avaient avec eux les offrandes.» 

* Ce hadîth est rapporté aussi par ‘Âtâ’ ben Jâbir. 

R. 4 - Pour quelle distance doit-on 
raccourcir la prière? 

* Le Prophète (ç) appela voyage le déplacement qui dure un jour et une nuit. 

* Ibn ‘Umar et ibn ‘Abbâs (r) diminuaient les rak'a des prières et rompaient 
le jeûne dans le cas où la distance atteint quatre barîd, soit seiz efarsakh. 

1086 - Ibn ‘Umar (r): Le Prophète (ç) a dit: “La femme ne doit voyager trois 
jours qu’accompagnée avec un parent mahram.» 

1087 - D’après ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «La femme ne doit voyager 
trois [jours] qu’avec un parent mahram.» 

* Ce hadîth est aussi rapporté par Ahmad, d’ibn al-Mubârik, de ‘Ubayd-ul- 
Lâh, de Nâfi‘, d’ibn ‘Umar, du Prophète (ç). 

1088 - Abû Hurayra rapporte: «Le Prophète (ç) a dit: “Il n’est pas permis à la 
femme qui croit en Dieu et au Jour dernier de voyager à une distance d’un jour et 
d’une nuit sans qu’elle ne soit accompagnée par un mahram .”» 

* Ce hadîth est [aussi] rapporté par Yahya ben Abu Kathîr, Suhayl, et Mâlik, 
et ce d’al-Maqbury, d’Abu Hurayra (r). 


( 1 ) Le terjV est le fait de dire: «Nous sommes à Dieu et c’est à Lui que nous retournerons». 
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R. 5 - On raccourcit la prière dès qu’on sort 
de son lieu [de résidence]. 

* Ali (r) sortit... Alors, il diminua le nombre de rak'a dans sa prière pendant 
qu’il voyait encore les habitations. Lorsqu’il retourna, on lui dit: «[Mais] cela est 
Kûfa, — Non, opposa-t-il, jusqu’à ce que nous y entrions.» 

1089 - Anas (r) dit: «A Médine, j’ai fait avec le Prophète (ç) quatre rak'a pour 
le duhr, et deux rak’a pour la prière du asr à Dhû al-Hulayfa.» 

1090 - ‘Â’icha (r) dit: «Au début, la prière oblgatoire était de deux rak'a, 
ensuite elle fut maintenue ainsi en tant que prière de voyage et complétée en tant 
que prière de résidence.» 

* Az-Zuhry; «J’ai demandé à ‘Urwa: “Pourquoi ‘Â’icha avait-elle accompli la 
prière en entier? — Elle avait interprété, a-t-il répondu, comme avait interprété 
‘Uthmân.”» 


R. 6 - Sur celui qui, en voyage, fait trois 
rak‘a pour la prière du maghrib 

1091 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit: «J’ai vu le Prophète (ç), lorsqu’il était 
pressé en voyage, retarder la prière du maghrib et la réunir avec la prière du 
‘içhâ’.» 

* Sâlim: «‘Abd-ul-Lâh faisait de même lorsqu’il était pressé en voyage.» 

1092 - Sâlim dit: «Ibn ‘Umar (r) accomplissait ensemble la prière du maghrib 
et celle du ‘icha à al-Muzdalifa. 

«Ibn ‘Umar avait retardé la prière du maghrib. Lorsqu’on l’appela au secours 
de sa femme Safya bint Abû ‘Ubayd, je lui rappelai la prière en lui disant: “La 
prière! — Marche! me dit-il. — La prière! insistai-je — Marche!”, me redit-il puis 
parcourut deux ou trois mayl. Là, il mit pied à terre et fit la prière. Après quoi, il 
me dit: “C’est ainsi que j’ai vu le Prophète (ç) faire la prière lorsqu’il était pressé 
en voyage.”» 

‘Abd-ul-Lâh dit: «J’ai vu le Prophète (ç), lorsqu’il était pressé en voyage, qui 
retardait la prière du maghrib-, il la faisait dans trois rak'a-, et après le teslùn, il ne 
restait que peu de temps puis se levait pour la prière du ‘ichâ’; il la faisait dans 
deux rak‘a et prononçait le teslîm. Après quoi, il ne faisait de prière surérogatoire 
qu’au milieu de la nuit.» 
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R. 7 - Sur la prière surérogatoire faite à dos de 
monture en quelque direction que ce soit 

1093 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Âmir ben Rabî'a, son père dit: «J’ai vu le 
Prophète (ç) prier sur sa monture dans la direction où celle-ci prenait.» 

1094 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh: Le Prophète (ç) faisait la prière surérogatoire 
alors qu’il était à dos de monture en étant dans une direction autre que la qibla. 

1095 - Nâfi‘ dit: «Ibn ‘Umar (r) priait sur sa monture puis faisait le witr en 
restant sur elle. Ensuite, il informait que le Prophète (ç) agissait ainsi.» 

R. 8 - Sur la prière en mimant 
sur la monture 

1096 - ‘Abd-ul-Lâh ben Dînâr dit: «‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) faisait, en 
voyage, sa prière sur sa monture, du côté où elle était dirigée; il la faisait en 
mimant. Il disait que le Prophète (ç) agissait ainsi.» 

R. 9 - Sur celui qui met pied à terre 
pour faire la prière obligatoire 

1097 - ‘Âmir ben Rabî‘a dit: «J’ai vu le Messager de Dieu (ç) faire la prière 
surérogatoire sur sa monture; en mimant, il la faisait face à n’importe quelle 
direction vers laquelle il était tourné; cependant, le Messager de Dieu (ç) ne fit 
jamais cela pour la prière obligatoire.» 

1098 - Sâlim dit: «Lors de ses voyages, ‘Abd-ul-Lâh, en se déplaçant la nuit, 
priait sur sa monture, sans s’inquiéter et savoir où sa face était dirigée. 

«Ibn ‘Umar disait: “Le Messager de Dieu (ç) faisait la prière surérogatoire 
étant sur sa monture face à la direction vers laquelle il se dirigeait, il faisait aussi le 
witr en restant sur elle. Cependant, il ne fit jamais la prière obligatoire sur sa 
monture.» 

1099 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «Le Prophète (ç) priait sur sa monture en 
direction de l’est. Mais pour faire la prière obligatoire, il mettait pied à terre puis 
se mettait face à la qibla.» 
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R. 10 - Sur la prière surérogatoire 
faite sur le dos d’un âne 

1 100 - ’Anas ben Sîrîn dit: «Nous avons accueilli ’Anas à son retour de Syrie, 
nous l’avons rencontré à 'Ayn at-Tamr. Là, je l’ai vu prier sur le dos de son âne, le 
visage tourné vers ce côté-ci, c.-à-d. à la gauche de la qibla. 

— Je t’ai vu prier tourné vers une direction autre que la qibla, lui ai-je 
demandé. 

— Si je n’avais pas vu le Messager de Dieu (ç) le faire, je ne l’aurais pas fait, 
m’a-t-il répondu.» 

* Ce hadîth est rapporté aussi par Ibn Tahmân, de Hajjâj, de ’Anas ben Sîrîn, 
de ’Anas (r), du Prophète (ç). 

R. 11 - Sur celui qui, en voyage, ne fait pas de prière 
surérogatoire, avant et après la prière obligatoire 

1101 - Hafs ben ‘Âsim dit: «Ibn ‘Umar (r) a fait un voyage [avec le Messager 
de Dieu (ç)]. Plus tard, il dira: “J’ai accompagné le Prophète (ç) et jamais je ne l’ai 
vu exalter [Dieu] en voyage. Dieu dit: Vous avez en l’Envoyé de Dieu un beau 
parangon (1) ». 

1 102 - Ibn ‘Umar dit: «J’ai accompagné le Messager de Dieu (ç); en voyage, il 
ne priait pas plus de deux rak'a. Abû Bakr, ‘Umar et ‘Uthmân (r) faisaient aussi 
de même.» 

R. 12 - Sur celui qui fait, en voyage, la prière surérogatoire 
après et avant les prières obligatoires 

* Le Prophète (ç) accomplissait en voyage les deux rak'a àafajr. 

1 103 - Ibn Abû Laylâ dit: «Personne ne nous a informé avoir vu le Prophète 
(ç) faire la prière du duhâ, honnis ’Um Hâni’ qui avait dit: “Le jour de la prise de 
la Mecque, le Prophète a fait son ghusl, puis a accompli huit rak a. Je ne 1 ai 
jamais vu faire de prière plus courte que celle-ci, cependant il a fait intégralement 
le rukû' et le sujûd.”» 


(I) Al-’Ahzab, 21. 


Wwi \\ 
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1104 - Selon ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Âmir ben Rabî‘a, son père dit: «J’ai vu le 
Prophète (ç) accomplir la prière surérogatoire la nuit pendant le voyage, il l’a faite 
sur le dos de sa chamelle, tourné où lui bon semblait.» 

1 105 - Ibn ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) priait sur le dos de sa chamelle 
tourné du côté où il allait, et ce en mimant de la tête. 

Ibn ‘Umar faisait de même. 

R. 13 - Sur les prières du maghrib 
et du ‘ichâ’ regroupées pendant le voyage 

1 106 - D’après Sâlim, son père dit: «Lorsque le voyage se faisait pressant sur 
lui, le Prophète (ç) regroupait la prière du maghrib et celle du ‘ichâ’.» 

1107 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «En voyage sur selle, le Messager de Dieu (ç) 
regroupait la prière du duhr et la prière du ‘asr, et aussi celle du maghrib et celle du 
'ichâ’.» 

1 108 - De Husayn, de Yahya ben Abu Kathîr, de Hafs ben ‘Ubayd-ul-Lâh 
ben ’Anas, d”Anas ben Mâlik (r) qui dit: «En voyage, le Prophète (ç) regroupait la 
prière du maghrib et celle du ‘ichâ.» 

* Ali ben al-Mubârak et Harb (de Yahya, de Hafs, de Ali): Le Prophète (ç) 
regroupa... 


R. 14 - Faut-il faire le ’adhân ou seulement l’iqâma, 
lorsqu’on regroupe le maghrib et le ‘ichâ'? 

1 109 - D’après Sâlim, ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit: «J’ai vu le Messager de 
Dieu (ç). En voyage, quand il était pressé, il retardait la prière du maghrib si bien 
qu’il la regroupait avec le 'ichâ’.» 

Sâlim: «‘Abd-ul-Lâh faisait de même lorsqu’il était pressé en voyage; il 
s’acquittait du maghrib , en faisant trois rak'a avec le teslim. Puis, il ne tardait pas 
du tout si bien qu’il s’acquittait du 'ichâ', en faisant deux rak'a avec le teslîm. 
Entre les deux prières, il ne faisait pas de prière surérogatoire ne serait-ce que 
d’une seule rak'a, ni après le 'ichâ’ ne serait-ce que d’une seule sajda, et ce jusqu’au 
milieu de la nuit.» 

1110- ’Anas ben Mâlik (r) dit: En voyage, le Messager de Dieu (ç) regroupait 
ces deux prières, c.-à-d. le maghrib et le 'ichâ’. 





99 




jA& jj 4 Î Jlp l Jli >l$-f jj! jp • ^-*JJl Jlij - ^ ^ * i 

dbJj J$> w jilii J4&4 i*Lj\ 3Ü ^Ilt <ûî : o ^1 oUl jl : ^wj j' 

0 ^ f ^ 

• 5e 

-Lp jj ^JLJ ! Jli ^ j^jJl jp 4 *— 1 1 j _^>- t • Jl^ jl^lJl llj-bJ - \ \ * û 

jl£ AlLjj ^Ip ü jl5" jjjJÈjj 4Ï J j*"j jl ! j*-g^P *ïlï J J^' l/î^ J* 4 

* o ' ^ ^ ' f * fi fi a ~ 

, 4jüuaj jaS* JjI jlSj 4 4^>* J 

. *lJj|j *—# ji*Jl ji»ljl J • ‘t j ^ - \t 

jï t ^ yîJJl cjL^ : Jli jÇL- Lîj>- : Jli -ùiï jlp jj liîû>- . U^ 

. l Aj *A«^" lii frLw**^jij je ^ J$?Jl j^ :Jli 5^' j* 

U* 4 c5?' 4* <-5^ ^ c p-^Jl clrr^^' à* 4 J^4^ Je prfLrti J^ - \ \ 'V 

s*>l 4 » j*j 3^§î *wî Jj-^j jt£ ; JlJ i*- ^ p *ù\ j^ ù* tia^p 

. çlijlj j^ £*^L? 4 jr-* j4^ iij 

O * O -# g, Jl o ® , g , ' ^ O > 0^0^ O ^ ^ ^ 

J* 4 J^' O^p ^ JP ^1 j* j* Û*J - ^ * A 

* * ' ? ~ ^ ' 0 ' 

^lL«J!j » jâ 4 Ji o!A 4? jo ^ 4^ 

. jâIji 

•Ü 4^' C 8 ^ *^' ^ ^ l t^ ^ ôi U* 

' ° s J ^ ^ o^ ' fi .J f f £ J» °. - 

frUi^Jlj ^ j-i-^Jl £**>- Ol t J* ! <^w - \ i 

jP t *4^ (£ JP t <—*.y*.S> \jjÿ>~\ \ Jli ü^Jl ^1 l^-A>- - \ \ * ^ 

ü ÿ ifi ' i tl fi o fi f fi i * o ^ i ' i , 1 ^ J. 7 'i % ' J °f' 't,: i '' f|0 - -T' .''''" 0 - 7 0 ' 

jp-yi ji-Jjl ^ 1 Ai>«pl 1^1 1 Ai)! J L --*Jj • Jl^ 1- ^ -^P *W* im j^f j y**' Je 

aJLJpI lil JJ-ûj 4iïï jlp J 15 j ; j*JL4 Jli .^lL*JI j^j tw jiJJl 

1^*1 j® t tLii^Jl ^âj j>- Ji.^lL Ui® t ^.Llü c I j*>\j pJîjj t^JJl 

• °' ' 'J *' -'°' I • ti ' M' -' t' , ' *' 0 ' * * ' * ^t' ? \ ' * *1 °l'c' 

y>- Ja ^4 j t î-b^d &LLaj 1 JUj JJ t 4 jO j *j JJ C — j p-> 4 Jr^ J 

. düi 

,o- 

jJJlJ ; Jü 1^'*^ > * * *— 1 j>* liîJL>- ! -LwJl xp llî J-J ; J>w»l LÎJj>- - ^ ^ • 

a fi o " - ' j , fi ' Z , fi° . ^ fi A fi f ' ^ g - ^ e ' 

jJ J15 ^ Âl Jj^- j jl : AÎJi^" aip 41 LJi jl : ^Jl j 4^ je 

. aLJaJIj cji-ljl ^ jo*>OaJl JhL ® 1 



100 


Diminution du Nombre des Raka'a dans la Priere 


\ • • 


R. 15 - Sur celui qui retarde le duhr au * asr , lorsqu’il 
se met en route avant l’inclinaison du soleil 

1111 - Anas ben Mâlik (r) dit: «Lorsqu’il se mettait en route avant 
l’inclinaison du soleil, le Prophète (ç) retardait la prière du duhr jusqu’au moment 
du 'asr puis il les regroupait. Mais, lorsque le soleil s’inclinait, il faisait la prière du 
duhr puis se mettait en route.» 

16 - Sur celui qui, lorsqu’il se déplace après 
l’inclinaison du soleil, fait la prière 
du duhr puis prend la route 

1 1 12 - ’Anas ben Mâlik dit: «Lorsqu’il se mettait en route avant l’inclinaison 
du soleil, le Messager de Dieu (ç) retardait la prière du duhr jusqu’au moment du 
‘asr. Après quoi, il mettait pied à terre et les priait ensemble. Mais si le soleil 
s’inclinait avant son départ, il faisait la prière du duhr puis prenait la route.» 

R. 17 - Sur la prière en position assise 

1113 - ‘Â’icha (r) dit: «Etant souffrant, le Messager de Dieu (ç), chez lui, 
faisait la prière assis. Des Fidèles, derrière lui, faisant debout la prière. Il leur fit 
signe de la faire en position assise. La prière terminée, il leur dit: “S’il y a un 
imâm, c’est pour qu’il soit imité, s’il fait le ruku', faites le ruku', s’il relève la tête, 
relevez la tête.”» 

1 1 14 - ’Anas ben Mâlik dit: «Le Messager de Dieu (ç) était tombé de cheval et 
s’était fait des égratignures à son côté droit. On lui a rendu visite, et, quand l’heure 
de la prière est venue, il a prié en étant assis, nous avons aussi prié en position 
assise. Puis, il a dit: “S’il y a un imâm, c’est pour qu’il soit imité; s’il prononce le 
tekbîr, prononcez le tekbîr, s’il fait le ruku, faites le ruku', s’il relève la tête, relevez 
la tête s’il dit: Sami'a al-Lâhu li mon hamidahu, dites: Rabana wa laka al-hamdu.» 

1115 - D’après Ibn Burayda, ‘Imrân ben Husayn, qui était atteint 
d’hémorroïdes, dit: «J’ai demandé au Messager de Dieu (ç) ce qu’il en est de la 
prière de l’homme en position assise. Il a dit ceci: “Celui qui prie debout a plus de 
mérite, celui qui prie en position assis a la moitié de la récompense octroyée à celui 
qui prie debout, et celui qui prie allongé a la moitié de la récompense octroyée à 
celui qui prie en position assise.» 
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R. 18 - Sur la prière par gestes de celui qui prie en position assis 

1116 - ‘Abd-ul-Lâh ben Burayda: ‘Imrân ben Husayn était atteint 
d’hémorroïdes. Abu Ma‘mar rapporta une fois que ‘Imrân avait dit: «Comme j ai 
demandé au Prophète (ç) sur la prière de l’homme en position assise, il m’a 
répondu: “Celui qui prie debout a plus de mérite, celui qui prie en position assise a 
la moitié de la récompense octroyée à celui qui prie debout, et celui qui prie 
couché a la moitié de la récompense octroyée à celui qui prie en position assise.”» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Pour moi, “couché” veut dire ici “allongé”. 

R. 19 - Sur celui qui, ne pouvant pas prier 
en position assise, prie sur le côté 

* ‘Atâ’ dit: Si on ne peut se mettre en direction de la qibla, on prie dans la 
direction où l’on se trouve. 

1117 - ‘Imrân ben Husayn (r) dit: «Atteint d’hémorroïdes, j’ai demandé au 
Prophète (ç) ce qu’il en est de la prière. Il m’a répondu: “Fais debout la prière, et 
si tu ne peux pas, fais-la en position assise, si tu ne peux pas aussi, fais-la sur le 

côté.”» 

R. 20 - Sur celui qui, en retrouvant la santé ou ressentant 
quelque soulagement lors de sa prière en position assise, 
accomplit ce qui lui reste de la prière 

* Al-Hasan: «Le malade, s’il veut, prie debout deux rak'a et en position assise 
deux autres rak'a.» 

1 1 18 - ‘Â’icha (r), la Mère des Croyants, dit qu’elle n’avait vu le Messager de 
Dieu (ç) faire la prière de la nuit en position assise que lorsqu’il était devenu d’un 
âge avancé; «il récitait [le Coran] en position assise, jusqu’au moment où il se 
levait; c.-à-d. le moment où il se décidait à faire le ruku. Après quoi, il récitait 
trente ou quarante versets, puis faisait le rukû'.» 

1119 - ‘Â’icha, la Mère des Croyants (r): «Le Messager de Dieu (ç) faisait la 
prière en position assise; il récitait en position assise, et se levait lorsqu’il lui restait 
trente ou quarante versets pour les réciter debout, faisait le ruku puis le sujûd. Il 
agissait de même dans la seconde rak'a. Et lorsqu’il terminait de prier, il regardait 
vers moi: si j’étais éveillée, il causait avec moi; mais si j’étais endormie, il se 
couchait.» 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XIX. L’ADORATION DE NUIT 

R. 1 - Sur l’adoration de nuit - Ces paroles 
de Dieu: à des moments de la nuit, interromps 
le sommeil pour une adoration surérogatoire (1) 

1120 - Ibn ‘Abbâs (r) dit que le Prophète (ç), lors de ses adorations de nuit, 
disait: «O Dieu! à Toi les louanges. Toi par qui subsistent les cieux, la terre et les 
créatures qui s’y trouvent, à Toi les louanges, Toi la Lumière des cieux, de la terre 
et des créatures qui s’y trouvent; à Toi les louanges, Toi le Souverain des cieux, de 
la terre et des créatures qui s’y trouvent; à Toi les louanges. Toi la Vérité... Ta 
promesse est une vérité, Ta rencontre est une vérité, Tes paroles sont une vérité, le 
Paradis est une vérité, le Feu est une vérité, les Prophètes sont une vérité, 
Muhammad est une vérité, l’Heure [suprême] est une vérité. 

«O Dieu! à Toi je me suis soumis, en Toi j’ai cru et à Toi je m’en suis remis; à 
Toi je reviens, par Toi je me défends et c’est Toi que je prends pour juge. 
Pardonne-moi donc ce que j’ai déjà commis, ce que je commettrai, ce que j’ai 
gardé en secret et ce que j’ai déclaré. Toi qui avances et qui retardes. Il n’y a de 
dieu que Toi (ou: Hormis Toi, il n’y a pas de dieu).» 

* Suffyân: «‘Abd-ul-Karîm Abu Umaya a ajouté: “Il n’y a de force et de 
puissance que par Toi.”» 

Sufyân: Sulaymân ben Abû Muslim dit l’avoir entendu de Tawûs, et ce d’Ibn 
‘Abbâs (r), du Prophète (ç)... 


(1) Al-’Isrâ’, 79. 
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L’Adoration de Nuit 




R. 2 - Sur le mérite des prières de nuit 

1121 - D’après Sâlim, son père (r) dit: «Du vivant du Prophète (ç), toute 
personne qui faisait un rêve venait le lui raconter. Je souhaitais donc voir un pour 
le raconter au Messager de Dieu (ç). Je dormais, étant un jeune homme, dans la 
mosquée. Une fois en plein sommeil, je vis comme si deux anges étaient venus à 
moi et m’avaient ensuite emmené au Feu, qui était alors clôturé et qui avait en 
plus une sorte de deux flancs. J’y vis des gens que je pus reconnaître et je me mis 
alors à dire: “Je demande refuge auprès de Dieu contre le Feu!” Après quoi, nous 
rencontrâmes un autre ange qui me dit: “Ne sois pas effrayé.” 

1122 - «J’avais raconté ce rêve à Hafsa qui, à son tour, le raconta au 
Messager de Dieu (ç); celui-ci s’écria: “Quel bon homme est ‘Abd-ul-Lâh! si 
seulement il faisait des adorations nocturnes!”» 

Après cela, il (‘Abd-ul-Lâh) ne dormait que peu pendant la nuit. 

R. 3 - Sur le fait de prolonger le sujûd dans 
les prières de nuit 

1123 - ‘Â’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) priait onze raka’. Telle était 
sa prière. En faisant une sajda, il restait le temps où l’un de vous récitait cinquante 
versets avant de relever sa tête; il faisait deux rak'a avant la prière du fajr, puis 
s’allongeait sur le côté droit jusqu’au moment où le muezzin venait l’appeller à la 
prière.» 


R. 4 - Sur le malade qui s’abstient 
de prier la nuit 

1124 - Jundab dit: «S’étant plaint [d’un certain mal], le Prophète (ç) n’a pas 
fait de prière [nocturne] pendant une nuit ou deux.» 

1125 - Jundab ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Jibrîl resta une fois une longue 
période sans venir voir le Prophète (ç), ce qui fit dire à une femme de Quraych: 
“Son démon tarde à venir à lui.” Alors descendit: Par l’éclat du jour, par la nuit 
s’enténébrant, ton Seigneur ne te congédie pas plus qu’il ne déteste (1) .» 


(1) Az-Zuhâ, 1-2-3. 
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R. 5 - L’incitation par le Prophète (ç) à faire 
la prière de nuit et les prières surérogatoires 
mais sans les imposer 

* Une nuit, le Prophète (ç) se rendit chez Fâtima et Ali (Que le salut soit sur 
eux) pour les appeler à la prière. 

1 126 - ’Um Salama (r) dit: Une fois, le Prophète (ç) s’est réveillé la nuit et a 
dit: “Louange à Dieu! Combien de tentations ont été descendues cette nuit! et 
combien de trésors aussi! Qui réveillera celles qui occupent les chambres? O 
combien de femmes bien vêtues dans l’ici-bas seront nues dans l’au-delà.» 

1 127 - Ali ben Abu Tâlib dit: «Une nuit, le Prophète (ç) est venu chez nous 
pour nous dire, à moi et à FâTima, sa fille: “Ne priez-vous pas? 

— O Messager de Dieu, lui ai-je répondu, nos vies sont dans la Main de Dieu. 
S’il l’avait voulu, Il nous aurait réveillés.” 

«Alors, il s’est retiré après que nous lui avions dit cela sans me dire mot, [mais 
peu après] je l’ai entendu dire, alors qu’il retournait sur ses pas en frappant sa 
cuisse: “L’homme est le plus ergoteur des êtres (1) .”» 

1128 - ‘Â’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) avait délaissé beaucoup 
d’œuvres bien qu’il avait aimé les faire de crainte qu’elles ne fussent faites par les 
fidèles et qu’elles deviennent ensuite une obligation. En outre, [je n’avais] jamais 
[vu] le Messager de Dieu (ç) faire la prière surérogatoire d’az-Zuhâ, mais moi, je la 
fais [encore].» 

1129 - ‘Â’icha, la Mère des Croyants (r): Une certaine nuit, le Messager de 
Dieu (ç) a fait une prière. Des fidèles, qui étaient derrière lui, ont fait comme lui. 
La nuit suivante, il a renouvelé la même prière en compagnie de fidèles plus 
nombreux. 

La troisième ou la quatrième nuit les fidèles, étant beaucoup plus nombreux, 
le Messager de Dieu (ç) n’est pas sorti à eux. Au matin, il leur a dit: “J’ai vu ce que 
vous avez fait, mais ce qui m’a empêché de sortir à vous n’est que ma crainte de 
voir que cela devienne une obligation pour vous.” C’était pendant le ramadân. 


(1) Al-Kahf, 54. 
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R. 6 - Sur le fait que le Prophète (ç) 
veillait la nuit en prière 

* ‘Â’icha dit: «... Si bien que ses pieds s’entamaient (1) 2 .» 

* Et futur veut dire: les fissures. ( Infatarat / 2) : se sera fissuré. 

1 130 - Ziyâd dit avoir entendu al-Mughîra (r) dire: «Le Prophète (ç) priait si 
bien que ses pieds — ou ses jambes — s’entamaient. Aux interrogations des 
fidèles, il répondait: “Ne devrais-je pas être un serviteur reconnaissant?”» 

R. 7 - Sur celui qui dort à l’aube 

1131 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amrû ben al-‘Âs (r) rapporte que le Messager de 
Dieu (ç) lui avait dit: «La prière la plus estimée à Dieu est celle de David; le jeûne 
le plus estimé à Dieu est celui de David; il dormait la moitié de la nuit puis se 
levait et adorait Dieu pendant son tiers, ensuite il se recouchait pendant son 
dernier sixième. En outre, il jeûnait un jour et déjeûnait le jour suivant.» 

1132 - Masrûq rapporte avoir demandé à ‘Â’icha (r): «Quelle œuvre est la 
plus aimée au Prophète (ç)? 

— L’œuvre qui dure, répondit-elle. 

— Et quand est-ce qu’il se levait? demanda-t-il encore. 

— Il se levait dès qu’il entendait le muezzin.» 

* Directement de Muhammad ben Salâm, directement d’Abû al-’Ahwas, 
d’al-’Ach‘at qui dit: «Dès qu’il entendait le muezzin, il se levait et faisait la prière.» 

1133 - ‘Â’icha (r) dit: «L’aube ne le trouvait chez moi qu’endormi» c-à-d le 
Prophète (ç)... 


R. 8 - Sur celui qui, après avoir pris le repas 
du suhûr , ne dort pas et attend jusqu’au 
moment où il fait la prière du subh 

1134 - D’après Qatâda, ’Anas ben Mâlik (r) [dit]: «Le Prophète (ç) et Zayd 
ben Thâbit (r) ont pris une fois ensemble le repas du suhûr. Après avoir terminé 


(1) Dans le texte arabe “tafatarat” . Ce qui veut dire fissuré. 

(2) Al-Infitâr, 1. 
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avec leur suhûr, le Prophète (ç) s’est mis debout puis a fait la prière.» 

Nous avons dit à ’Anas: «Quel a été l’intervalle de temps entre leur suhûr et le 
début de leur prière?» 

Il a répondu: «L’équivalent de la récitation de cinquante versets.» 

R. 9 - Sur la durée prolongée de la station 
debout dans la prière de nuit 

1135 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Une nuit, comme je priais avec le Prophète (ç), ce 
dernier est resté tellement debout que j’ai songé à faire quelque chose de mal.» 

— «Et à quoi as-tu songé? demanda-t-on. 

— J’ai songé à m’asseoir et à laisser le Prophète (ç) [seul debout].» 

1136 - Hudhayfa (r): Le Prophète (ç), lorsqu’il se levait pour faire les 
adorations de nuit, se nettoyait la bouche avec un cure-dents. 

R. 10 - Sur la prière du Prophète (ç) — Combien 
de prière le Prophète faisait-il pendant la nuit? 

1137 - Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh: ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) rapporte: «Un 
homme ayant demandé: “O Messager de Dieu, comment se fait la prière de nuit?”, 
le Prophète (ç) répondit: “Par paire de deux rak'a. Et lorsque tu crains l’approche 
de la prière du subh, fais une seule rak‘a.”» 

1 138 - Ibn ‘Abbâs (r): La prière que faisait le Prophète (ç) était de treize rak'a. 

Cela se rapporte à la prière de nuit. 

1139 - Masrûq dit: «Ayant interrogé ‘Â’icha (r) sur la prière de nuit du 
Messager de Dieu (ç), elle m’a répondu: “Sept, neuf et onze (rak‘a) hormis les 
deux rak'a du fajr.”» 

1140 - ‘Â’icha (r) dit: «La nuit, le Prophète priait treize rak‘a, y compris le 
witr et les deux rak‘a du fajr.» 

R. 11 - Sur le sommeil et l’adoration de nuit du Prophète (ç) 
ainsi que sur ce qui a été abrogé des adorations de nuit 

Sur: Toi, l’emmitouflé, lève-toi la nuit, rien qu’un peu: une moitié de la nuit, que 
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tu diminues cette moitié d’un moment ou la rallonges. Et psalmodie le Coran 
distinctement. Nous lancerons sur toi une parole dense: l’effusion nocturne est plus 
ferme d’empreinte et plus directe de propos, tu fournis le jour une longue carrière 1 2 ^. 

Sur: Il vous sait incapables d’en faire le compte; mais sur vous D se repent. Donc 
psalmodiez ce que vous pouvez faire aisément du Coran. Il sait qu’il y a parmi vous 
des malades, d’autres qui parcourent la terre, en quête d’une grâce de Dieu, d’autres 
au combat sur le chemin de Dieu. Ainsi récitez-en ce qui en sera aisé, accomplissez la 
prière, acquittez la purification, faites à Dieu beau crédit: Le bien dont vous aurez 
fait l’avance pour vous-mêmes, vous le retrouverez en Dieu, et ce sera en mieux, en 
salaire majoré®. 

* Ibn ‘Abbâs (r) dit: «nacha’a veut dire “se lever” en abyssin. L’impact du 
Coran, [en le récitant la nuit] concorde plus avec l’ouie, la vue et le cœur. 

Liyuwâti’u: afin qu'ils concordent. 

1 141 - ’Anas (r) dit: «Durant le mois, le Messager de Dieu (ç) mangeait si bien 
que nous croyions qu’il n’allait pas jeûner, et jeûnait si bien que nous croyions 
qu’il n’allait pas rompre le jeûne. Si tu voulais le voir prier pendant la nuit, tu 
l’aurais vu, et si tu voulais le voir endormi, tu l’aurais vu aussi.» 

* Ce hadîth a été aussi rapporté par Sulaymân et Abu Khâlid al-’Ahmar, de 
Humayd. 


R. 12 - Sur le nœud que fait le diable autour 
de la nuque de celui qui ne prie pas pendant la nuit 

1 142 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Lorsque l’un de vous 
s’endort, le diable fait autour de sa nuque trois nœuds en disant avec chaque 
nœud: “Que la nuit soit longue sur toi! alors dors.” 

«Mais si le fidèle se réveille et évoque Dieu, un nœud sera délié; s’il fait ses 
ablutions, un autre nœud sera délié; et s’il fait la prière, le dernier nœud sera délié. 
Alors il reprendra sa force et sa bonne humeur, sinon il se réveillera paresseux et 
avec un caractère malsain.» 


(1) Al-Muzzamil, 1-7. 

(2) Al-Muzzammil , 20 
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1143 - D’après Samura ben Jundab (r), le Prophète (ç) parla d’un rêve en 
disant: “Quant à celui qui a eu la tête fendue pas une pierre, il prend le Coran puis 
le repousse et s’endort sans faire la prière obligatoire.» 

R. 13 - Sur celui qui, s’il s’endort sans prière, 

[voit] le diable lui uriner dans l’oreille 

1 144 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Devant le Prophète (ç), on a parlé au sujet d’un 
homme. On a dit: “Il est resté endormi jusqu’au matin; il ne s’est pas levé pour la 
prière". Le Prophète (ç) a alors dit: “Le diable lui a uriné dans l’oreille.”» 

R. 14 - Sur l’invocation et la prière 
à la fin de la nuit 

* Dieu, Puissant et Majestueux, dit: rien qu’un peu de la nuit ils 
s’assoupissaient (c.-à-d. ils ne dormaient pas) et dès avant l’aube, leur pardon 
imploraient^. 

1 145 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Dieu, soit- Il Exalté 
et Béni, descend au ciel du bas-monde chaque nuit, vers le dernier tiers de la nuit, 
et dis: “Quiconque M’invoque, Je lui exaucerai...; quiconque Me demande. Je lui 
donnerai; quiconque sollicite Mon pardon, Je le lui accorderai.”» 

R. 15 - Sur celui qui dort au début 
de la nuit et en vivifie® la fin 

* Salmân à Abu ad-Dardâ’ (r): «Dors!» et à la fin de la nuit, il lui dit: «Lève- 
toi». Le Prophète dit: «Salmân a dit juste.» 

1146 - Al-’Aswad dit: «Ayant interrogé ‘Â’icha (r) sur la prière du Prophète 
(ç) pendant la nuit, elle m’a dit [ceci]: “Il dormait dans la première tranche de la 
nuit et se réveillait dans la dernière tranche, priait puis revenait dans son lit. Dès 
l’appel du muezzin, il se réveillait, faisait des ablutions majeures s’il était dans un 
état d’impureté, sinon des ablutions mineures et sortait.”» 


(1) Adh-Dhâriyyât , 17-18. 

(2) «Vivifier la fin» veut dire veiller la fin de la nuit à faire des actes d’adoration. 
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R. 16 - Sur les adorations de nuit du Prophète (ç) 
pendant le Ramadan et autre 

1 147 - Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân: Ayant interrogé ‘Â’icha (r) sur la 
prière du Messager de Dieu (ç) pendant le Ramadân, elle m’a répondu: Pendant le 
Ramadân ou dans un autre mois, le Messager de Dieu (ç) ne dépassait guère les 
onze rak‘a; d’abord, il faisait quatre rak‘a — si elles étaient bonnes et longues! ne 
me le demande pas — ensuite quatre autres — si elles étaient bonnes et longues! ne 
me le demande pas aussi — puis trois.” 

‘Â’icha dit aussi: “Je lui ai [un jour] demandé: “O Messager de Dieu, tu dors 
avant de faire la prière du witrl 

— O ‘Â’icha, mes yeux dorment, mais pas mon cœur.” 

1 148 - ‘Â’icha (r) dit: «Jamais je n’ai vu le Prophète (ç) réciter quoi que ce soit 
en position assise dans la prière de nuit. Mais, lorsqu’il a avancé en âge, il récitait 
en position assise jusqu’à la limite où il lui restait de la sourate trente ou quarante 
versets. Là, il se relevait en position debout, les lisait, puis faisait le rukû'. 

R. 17 - Sur le mérite de la purification 
de nuit comme de jour et sur le mérite 
de la prière après les ablutions mineures 
de nuit comme de jour 

1 149 - Abu Hurayra (r): Un jour, au moment de la prière du fajr, le Prophète 
avait dit à Bilâl: «O Bilâl, parle-moi de l’œuvre que l’on espère le plus et que tu as 
faite en islam, parce que j’ai entendu le bruit (daffa) de tes chaussures devant moi 
dans le Paradis. 

— Je n’ai, avait répondit Bilâl, fait d’œuvre plus espérée pour moi que celle- 
ci: je ne me suis purifié d’une purification, de nuit ou de jour, que pour prier avec 
cette purification ce qui m’a été destiné comme prière.» 

Abu ‘Abd-ul-Lâh dit: « Daffa signifie tahrîk ([le bruit causé par un] 
mouvement)». 

R, 18 - Sur la sévérité réprouvée dans l’adoration 

1 150 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «En entrant dans la mosquée, le Prophète (ç) a 
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vu une corde suspendue entre les deux colonnes. “Qu’est-ce que cette corde? a-t-il 
demandé. 

— Cette corde est pour Zaynab, lui a-t-on répondu, lorsqu’elle se fatigue, elle 
s’y accroche. 

— Non, détachez-la! et que chacun de vous prie selon sa force. Et s’il ne peut, 
qu’il prie en position assise.» 

1 151 - ‘Â’icha (r) dit: «En entrant, le Messager de Dieu (ç) a trouvé avec moi 
une femme des banû ’Asad. Alors, il a demandé: “Qui est-ce? 

— Une telle, elle ne dort pas la nuit — et elle cita ses prières. 

— Doucement! tenez- vous aux œuvres dont vous êtes capables. Dieu ne se 
lassera qu’au moment où vous vous lasserez.”» 

R. 19 - Du fait qu’il est réprouvé de laisser 
l’adoration nocture après qu’on 
avait l’habitude de l’observer 

1152 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amrû ben al-‘Âs (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
m’a dit: “O ‘Abd-ul-Lâh, ne sois pas comme Un tel, qui veillait la nuit à prier mais 
qui a abandonné ensuite [cette habitude].”» 

Hichâm: Directement d’ibn ’Abu al-‘Ichrîn, directement d’al-Awzâ‘iy, 
directement de Yahya, de ‘Umar ben al-Hakam ben Thawbân, directement d’Abû 
Salama qui rapporte le même hadîth. 

* Ce hadîth a été aussi rapporté par ‘Amrû ben ’Abû Salama d’al-Awzâ‘iy. 

r. 20/1153 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amrû (r) dit: «Le Prophète (ç) m’ayant dit: 
“Ne m’a-t-on pas informé que tu veilles la nuit et que tu jeûnes le jour?” je lui ai 
répondu que oui. Alors, il m’a dit: “Si tu fais cela continuellement, tes yeux 
faibliront et ta propre personne se lassera. Ta propre personne a un droit sur toi, 
les tiens aussi. Alors jeûne puis romps le jeûne, veille en prière et dors la nuit.”» 

R. 21 - Sur celui qui prie la nuit étant 
en proie à l’insomnie 

1154 - D’après ‘Ubâda ben as-Sâmit, le Prophète (ç) dit: «Celui qui, la nuit, 
est en proie à l’insomnie et dit: “A part Dieu seul, il n’y a pas de dieu et II n’a pas 
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L’Âdoration de Nuit 


UY 


d’associé. A Lui la royauté et à Lui la louange. Il est Omnipotent, louange à Dieu, 
gloire à Dieu, il n’y a de dieu que Dieu, Dieu est Grand, il n’y a de force et de 
puissance qu’avec l’aide de Dieu” puis qui ajoute: “O Dieu, accorde-moi Ton 
pardon” ou qui fait des invocations; celui-là sera exaucé. S’il fait des ablutions 
mineures et prie, sa prière sera acceptée.» 

1155 - Haytham ben Abu Sinân: Abû Hurayra (r) qui, en rapportant la 
Tradition, cita [ces paroles du] Messager de Dieu (ç): «Il y a un frère à vous qui ne 
dit pas de vilains propos.» Il faisait allusion à ‘Abd-ul-Lâh ben Rawâha qui avait 
dit: 


Et parmi nous , il y a le Messager de Dieu qui récite le Livre , lorsque l’aube 
connue est fendue par une clarté brillante. 

Aveugles que nous étions, il nous a montré la guidance ; ainsi nos cœurs croient 
en lui et sont convaincus qu arrivera ce qu’il nous dit. 

La nuit, il la passe à éviter sa couche, tandis que les associants sombrent dans 
leurs couches. 

* Ce hadîth a été aussi rapporté par ‘Uqayl. 

*Az-Zubaydy: Directement d’az-Zuhry, de Sa‘îd et al-’A‘raj, d’Abu Hurayra 

«... 

1 156 - Ibn ‘Umar « dit: «Du vivant du Prophète (ç), je m’étais vu [en songe] 
comme si je tenais dans ma main une pièce de brocard et que chaque fois que je 
voulais atteindre un endroit du Paradis, je l’atteignais en volant. J’avais vu aussi 
deux [créatures] qui arrivaient; elles avaient voulu m’emmener au Feu, mais elles 
avaient été interceptées par un ange qui disait: “N’aie pas peur!... Laissez-le”.» 

1 157 - L’un de mes rêves étant raconté par Hafsa au Prophète (ç), ce dernier 
avait dit: “Quel bon homme est ‘Abd-ul-Lâh! si seulement il faisait la prière 
pendant la nuit.”» 

Après cela ‘Abd-ul-Lâh (r) ne cessait de faire des prières de nuit. 

1158 - Ils ne cessaient de raconter au Prophète (ç) la vision en disant qu’elle 
avait lieu dans la septième des dix dernières nuits [de Ramadân]. Le Prophète 
avait alors dit: “Je vois que vos rêves viennent de concorder avec les dix 
dernières... Que celui qui la (la nuit du Destin) recherche, qu’il la recherche dans 
les dix dernières [nuits].» 
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R. 22 - Sur l’assiduité à faire 
les deux rak‘a du fajr 

1 159 - ‘Â’icha (r) dit: «Le Prophète faisait la prière du ’icha, puis priait huit 
rak'a , ensuite deux rak'a en position assise et deux rak’a entre les deux appels. Il 
ne les a jamais laissées.» 

R. 23 - Sur le somme en s’allongeant sur 
le côté droit après les deux rak‘a du fajr 

1160 - ‘Â’icha (r) dit: «Après avoir fait les deux rak'a du fajr, le Prophète (ç) 
faisait un somme en s’allongeant sur son côté droit.» 

R. 24 - Sur celui qui cause après 
les deux rak‘a 

1 161 - ‘Â’icha (r) dit: «Le Prophète (ç), après avoir prié, me causait si j’étais 
réveillée, sinon il prenait un somme en s’allongeant jusqu’au moment où l’on 
appelait à la prière.» 

R. 25 - Sur ce qui a été dit sur la prière faite 
volontairement par paires de deux rak‘a 

* On rapporte cela de ‘Amar, d’Abû Dhar, de ’Anas, de Jâbir ben Zayd, de 
‘Ikrima et d’az-Zuhry. 

* Yahya ben Sa‘îd dit: «Tous les faqih de notre pays que j’ai connus ne 
manquaient à prononcer le teslîm après chaque paire de rak‘a pendant le jour». 

1162 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Le Messager de Dieu nous enseignait 
al-’Istikhâra comme il nous enseignait une sourate du Coran, il nous disait: “Si 
l’un de vous songe à faire une chose, qu’il prie deux rak‘a en dehors des prières 
obligatoires, ensuite qu’il dise: O Dieu! j’en appelle à Toi et à Ton savoir par 
l’istikhâra, j’en appelle à Ton pouvoir pour me soutenir, je Te demande de Ta grande 
grâce; Toi qui peux, alors que moi, je ne peux pas; Toi qui sais alors que, moi, je ne 
sais pas, Tu es le Connaissant de ce qui est dissimulé. O Dieu! Si Tu sais que cette 
chose est un bien pour moi, pour ma foi, ma subsistance et mon destin ( ou a-t-il dit: 
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" hâte mon affaire et fixe-lui un terme") rends-la-moi accessible et facilitera pour 
moi, ensuite bénis-la-moi. Et si Tu sais que cette chose est un mal pour moi , pour ma 
foi, ma subsistance et mon destin (ou a-t-il dit: “ hâte mon affaire et fixe-lui un 
terme") éloigne-la de moi et éloigne-moi d'elle. Décide pour moi le bien là où il se 
trouve . Puis, donne-moi satisfaction à ce sujet. Et qu’il précise ensuite son besoin.» 

1163 - Abu Qatâda ben Rib‘iy al-’Ansary (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: 
“Lorsque l’un de vous entre dans la mosquée, il ne doit s’asseoir qu’après avoir 
prié deux rak‘a.”» 

1 164 - Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) a fait une prière de 
deux rak‘a puis s’est retiré.» 

1 165 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit: J’ai prié deux rak‘a avec le Messager de 
Dieu (ç) avant le duhr , et deux autres après la prière du duhr , deux rak‘a après la 
prière du vendredi, deux rak ( a après la prière du maghrib et deux rak'a après la 
prière du ‘icha. 

1166 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç), en 
prononçant un sermon, a dit: “Si l’un de vous arrive, pendant que l’imâm 
prononce le sermon — ou vient de sortir — qu’il fasse une prière de deux rak‘a”» 

1 167 - Mujâhid dit: On était allé à Ibn ‘Umar (r), alors chez lui, et on lui avait 
dit: Le Messager de Dieu (ç) vient d’entrer dans la Ka‘ba. 

Je me suis dirigé [vers la Ka‘ba], avait-il dit, mais j’ai trouvé que le Messager 
de Dieu (ç) était sorti. Cependant, j’ai trouvé Bilâl debout devant la porte, et je lui 
ai demandé: “O Bilâl, le Prophète (ç), a-t-il fait la prière dans la Ka‘ba? — Oui, 
m’a-t-il répondu, — Et où? — Entre ces deux colonnes, puis il est sorti et a fait 
une prière de deux rak‘a 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Abu Hurayra (r) a dit: «Le Prophète (ç) m’a 
recommandé de prier les deux rak'a du zuhâ.» 

* ’ltbân: «Le Messager de Dieu (ç) et Abu Bakr (r) sont venus chez moi après 
que le jour s’était bien levé. Nous nous sommes mis en rang derrière lui (1) et il a 
fait une prière de deux rak‘a.» 


(1) C.-à-d. derrière le Prophète. 
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R. 26 - Sur la causerie — c’est-à-dire après 
les deux rak‘a du fajr 

1 1 68 - D’après Abu Salama, ‘Â’icha (r) dit: «Le Prophète (ç), après avoir prié 
deux rak‘a, me causait si j’étais réveillée, sinon il faisait un somme en 
s’allongeant.» 

‘Ali ben ‘Abd-ul-Lâh: J’ai dit à Suffyân: «Certains rapportent ce hadîth; est- 
ce celui des deux rak'a du fajr!» Il m’a répondu que oui. 

R. 27 - Sur la persévérance à faire les deux 
rak‘a du fajr et sur ceux qui les appellent 
prière surérogatoire 

1169 - ‘Â’icha (r) dit: «La prière surérogatoire qu’observait le plus le 
Prophète était les deux rak‘a du fajr.» 

R. 28 - Sur ce qui se récite dans 
les deux rak’a du fajr 

1170 - ‘Â’icha (r) dit: «La nuit, le Messager de Dieu (ç) faisait treize rak‘â. 
Ensuite lorsqu’il entendait l’appel à la prière du subh, il priait deux légères rak'â.» 

1 171 - ‘Â’icha (r) dit: «Le Prophète (ç) priait légèrement les deux rak‘a avant 
la prière du subh si bien que je me demandais s’il avait récité la Mère du Livre.» 


R. 29 - Sur les prières faites volontairement 
après la prière obligatoire 

1172 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Avec le Prophète (ç), j’ai fait deux sajda avant le 
duhr et deux sajda après le duhr, deux sajda après le maghrib et deux sajda après le 
'ichâ ', et deux sajda après la prière du vendredi. Quant à la prière du maghrib ainsi 
que du ‘ichâ’, cela se faisait dans sa maison.» 

* Ibn ’Abû az-Zinâd rapporte de Mûsâ ben ‘Uqba qui se réfère à Nâfï‘: 
«après le ‘ichâ’ parmi les siens.» 

* Ce hadîth est rapporté aussi par Kathîr ben Farqad et par Ayyûb en 
référence à Nâfi‘. 
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1173 - «Ma sœur Hafsa, dit ibn ‘Umar, m’a rapporté que le Prophète (ç) 
priait deux légères sajda après le lever du fajr. C’était une heure où je n’entrais pas 
chez le Prophète (ç).» 

* Ce hadîth est rapporté aussi par Kathîr ben Farqad et ’Ayyûb en référence 
à Nafi‘. 

* Ibn Abû az-Zinâd rapporte de Mûsâ ben ‘Uqba qui se réfère à Nâfï‘: «après 

le ‘icha parmi les siens.» 

R. 30 - Sur celui qui ne fait pas de prières 
surérogatoires après la prière obligatoire 

1174 - ‘Amrû: J’ai entendu Abu ach-Cha‘thâ’ dire: J’ai entendu Ibn ‘Abbâs 
(que Dieu les agrée tous) dire: «Avec le Messager de Dieu (ç) je priais huit rak'a de 
suite et sept rak‘a de suite.» 

Je dis: «O Abû ach-Cha‘thâ\ je crois qu’il retardait la prière du duhr et 
avançait la prière du 4 asv , ainsi qu’il avançait la prière du ichâ et retardait celle 
du maghrib. 

— Oui, moi aussi je le crois, me dit-il.» 

R. 31 - Sur la prière du zuhâ en voyage 

1 175 - Muwarriq rapporte: «J’ai demandé à Ibn ‘Umar (r) s’il faisait la prière 
du zuha . 

— Non, a-t-il dit 

— et ‘Umar? 

— Non. 

— Alors Abu Bakr? 

— Non. 

— Et le Prophète? 

— Je ne le crois pas» 

1176 - D’après ‘Amrû ben Murra, ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Layla disait: 
«Aucune personne ne nous a' rapporté qu’elle avait vu le Prophète (ç) faire la 
prière du zuhâ, à l’exception de ’Um Hâni’ qui avait dit: “Lors de la prise de la 
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Mecque, le Prophète (ç) est entré chez moi. Puis, il a fait des ablutions et a prié 
huit rak'a. Jamais je n’ai vu de prière plus légère que celles-ci. Cependant, il a 
mené le ruku'e t le sujûd à leurs termes.”» 

R. 32 - Sur celui qui ne fait pas la prière 
du zuhâ et qui considère cela permis 

1 177 - ‘Â’icha (r) dit: «Jamais je n’ai vu le Messager de Dieu (ç) faire la prière 
du zuhâ. Mais moi je la fais encore.» 

R. 33 - Sur la prière du zuhâ en ville 

* Cela est rapporté par ‘Itbân ben Mâlik du Prophète (ç) . 

1178 - Abû Hurayra (r) dit: «Mon intime (Le Prophète) m’a recommandé 
[d’observer] trois choses que je n’abandonnerai qu’à ma mort: jeûner trois jours 
chaque mois, faire la prière du zuhâ et dormir après avoir prié le witr.» 

1179 - Anas ben Mâlik al-Ansârî dit: «Un homme des ’Ansars, qui était de 
grande corpulence, a dit au Prophète: “Je ne peux faire la prière avec toi”. Cet 
homme, ayant préparé un repas, a invité le Prophète (ç), a aspergé d’eau le bord 
d’une natte, sur laquelle [ce dernier] a prié deux rak'a.» 

* Un tel ben Un tel ben Jârûd dit à ’Anas (r): «Le Prophète (ç) faisait-il la 
prière d 'az-zuhâ? 

— Je ne l’ai jamais vu la prier en dehors de ce jour-là, lui a-t-il répondu.» 

R. 34 - Sur les deux rak‘a d’avant 
la prière du duhr 

1180 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Du Prophète (ç), j’ai retenu dix rak‘a; deux rak‘a 
avant la prière du duhr, deux rak’a après cette prière, deux rak’a après la prière du 
maghrib qu’il faisait chez lui, deux rak'a qu’il faisait chez lui après la prière du 
‘icha, deux rak’a avant la prière du subh. C’était une heure où l’on n’entrait pas 
chez le Prophète (ç). 

1181 - «Hafsa m’a rapporté qu’il priait deux rak’a à l’appel lancé par le 
muezzin et à l’apparition de l’aurore.» 
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1182 - ‘Â’icha (r): Le Prophète (ç) ne manquait jamais de prier quatre rak‘a 
avant la prière du duhr et deux rak'a avant le matin. 

* Le hadîth est rapporté aussi par Ibn Abu ‘Uday et ‘Amrû en référence à 
Chu‘ba. 


R. 35 - Sur la prière avant 
la prière du maghrib 

1183 - D’après ‘Abd-ul-Lâh al-Muzany, le Prophète (ç) dit par trois fois: 
«Faites une prière avant la prière du maghrib» et conclut par: «A qui le veut» de 
peur que cela ne soit pris comme une prescription. 

1184 - Yazîd ben Abû Habib rapporte avoir entendu Mardath ben ‘Abd-ul- 
Lâh al-Yazany dire: «Je suis allé trouver ‘Uqba ben ‘Âmir al-Juhany et je lui ai 
dit: “Ne serais-tu pas étonné si je te parle d’Abu Tamîm? Il prie deux rak a avant 
la prière du maghrib. 

— Du vivant du Messager de Dieu (ç), nous la faisions, [cette prière]. 

— Alors qui t’en empêche maintenant [de faire cette prière?] 

— Les occupations, m’a-t-il répondu.”» 


R. 36 - Sur les prières 
surérogatoires en groupe 

* Ce hadîth est cité par ’Anas et par ‘Â’icha (r) du Prophète (ç). 

1185 - Ibn Chihâb rapporte que Mahmûd ben ar-Rabi‘ l’a informé qu’il se 
souvenait du Messager de Dieu (ç) [lorsqu’il] avait jeté en dehors de sa bouche, sur 
son visage, un peu d’eau prise dans le puits de leur maison. 

1186 - Mahmûd a donc affirmé qu’il avait entendu ’ltbân ben Mâlik al- 
Ansâry (r) — qui était de ceux qui participèrent à Badr — dire: «Je présidais la 
prière des miens, chez le- banû Sâlim, et il y avait une vallée qui me séparait d’eux 
et qui m’est difficile de traverser, s’il pleut, pour aller à leur mosquée. [Un jour], je 
suis allé trouver le Messager de Dieu (ç) et je lui ai dit: “Ma vue s’est affaiblie, et 
comme la vallée qui me sépare des miens se met en crue lorsqu’il pleut et qu’il 
m’est difficile de la traverser, je voudrais bien que tu viennes et que tu pries en un 
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endroit de chez moi pour que je le prenne comme musallâ.” Le Messager de Dieu 
(ç) m’a dit alors: “Je ferai, si Dieu le veut.” 

«Et le Messager de Dieu (ç) est venu un matin chez moi, accompagné d’Abu 
Bakr (r) — Le jour était bien levé. Le Messager de Dieu (ç) a demandé la 
permission d’entrer, et je lui ai accordé la permission. Et sans prendre le temps de 
s'asseoir, il m’a demandé: “A quel endroit de chez toi préfères-tu que je fasse la 
prière?” Je lui ai indiqué l’endroit où j’aimerais y prier... Puis le Messager s’est levé 
et a prononcé le tekbîr et nous derrière lui en rangs; il a prié deux rak a puis a 
prononcé le teslîm. Alors nous avons prononcé le teslîm sitôt qu’il avait prononcé 
le sien. Après, je l’ai retenu pour un repas (le khazîr ) qu’on préparait pour lui. 

«Ayant su que le Messager de Dieu (ç) était chez moi, des hommes sont entrés 
si bien qu’ils sont devenus nombreux. L’un d’eux a dit: “Qu’est devenu Mâlik? Je 
ne le vois pas — Celui-là, a dit un autre, est un hypocrite qui n’aime pas Dieu et 
son Envoyé, — Ne dis pas cela, est intervenu le Messager de Dieu (ç), ne le vois-tu 
pas qu’il a dit: Il n’y a de dieu que Dieu”, et cela en quête de la Face de Dieu? — 
Dieu et Son Envoyé, a acquiescé l’homme, savent mieux que quiconque. 
Seulement nous, par Dieu! nous voyons que sa sympathie et ses paroles ne sont 
que pour les hypocrites. — Dieu, a ajouté le Messager de Dieu (ç), a préservé du 
Feu quiconque dit: Il n’y a de dieu que Dieu, et cela en quête de la Face de Dieu.”» 

Mahmûd a ajouté: «Ayant raconté cela à un groupe de gens parmi lesquels 
Abu Ayyûb — un Compagnon du Messager de Dieu (ç) — lors de l’expédition 
dirigée par Yazîd ben Mu'âwiya en terre de Byzance, Abû Ayyûb — qui était 
mort dans cette expédition — s’est écrié en me disant: “Par Dieu, je ne pense pas 
que le Messager de Dieu ait jamais dit ce que tu viens de dire.”. 

«Cela m’a grandement touché, aussi me suis-je décidé, à mon retour de 
l’expédition, si Dieu me garde la vie sauve, à m’enquérir auprès de ‘Itbân ben 
Mâlik (r) s’il était encore en vie, dans la mosquée des siens. 

«De retour, j’ai d’abord prononcé la talbiya pour un hajj ou une ‘umra, puis 
je me suis mis en marche vers Médine. Chez les banû Sâlim, j’ai trouvé Itbân; 
c’était un vieillard aveugle qui présidait la prière des siens. Après le teslîm de la 
prière, je l’ai salué, lui ai dit qui j’étais, ensuite je l’ai interrogé sur le hadîth. Il me 
l’a rapporté comme il me l’avait auparavant rapporté.» 
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R. 37 - Sur la prière surérogatoire 
faite chez soi 

1 187 - Ibn ‘Umar (que Dieu les agrée tous les deux) dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) a dit: “Faites des prières dans vos demeures, et n’en faites pas des 
tombes.”» 

* Ce Hadîth est aussi rapporté par ‘Abd-al-Wahhâb de Ayyûb. 
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140 Le Mertite de la Priere dans ta Mosquée de la Mecque et dans celle Medine \ t • 


Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XX. LE MERITE DE LA PRIERE DANS 
LA MOSQUÉE DE LA MECQUE 
ET DANS CELLE DE MEDINE 

R. 1 - Sur le mérite de la prière dans la mosquée 
de la Mecque et dans celle de Médine 

1188 - Qaza'a rapporte avoir entendu Abu Sa'îd (r) dire quatre choses: «J’ai 
entendu du Prophète (ç)... — il avait participé avec le Prophète (ç) à douze 
expéditions... (C). 

1189 - D’après Abû Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Les montures ne 
doivent être sanglées que pour aller à trois mosquées; la Mosquée sacrée, la 
mosquée du Messager de Dieu et la mosquée de Jérusalem.» 

1 190 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Une prière dans ma 
mosquée-cj vaut beaucoup mieux que mille prières dans toute autre, hormis la 
mosquée sacrée.» 


R. 2 - Sur la mosquée de Qubâ’ 

1191 - Nâfï‘: Ibn ‘Umar (r) ne faisait la prière du zuhâ qu’en deux jours; le 
jour où il arrivait à La Mecque de bon matin et le jour où il arrivait à la mosquée 
de Qubâ’. A La Mecque, il entrait toujours de bon matin, faisait le tawâf, puis 
priait deux rak'a derrière la station d’ Abraham. Quant à la mosquée de Qubâ’, il y 
arrivait chaque samedi et n’aimait pas sortir sans y avoir prié. 

En outre, il rapportait souvent que le Messager de Dieu (ç) visitait cette 
mosquée, en monture ou à pied. 

1192 - Et il ajoutait: «Je fais plutôt comme mes compagnons que j’ai vus 
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faire, et je n’interdis à aucun de prier à l’heure qui lui plaira de jour ou de nuit; 
cependant pour cela, ne choississez pas le lever du soleil ou son coucher.» 

R. 3 - Sur celui qui se rend, chaque samedi, 
à la mosquée de Qubâ’ 

1193 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Chaque samedi, le Prophète (ç) visitait la mosquée 
de Qubâ’, à pied ou en monture.» 

* ‘Abd-ul-Lâh (r) faisait de même. 

R. 4 - Sur le fait de se rendre à la mosquée 
de Qubâ’, à pied ou en monture 

1194 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) visitait Qubâ’, en monture ou à 
pied.» 

* Ibn Numayr ajoute: Directement de ‘Ubayd-ul-Lâh, de Nâfi‘: et y priait 
deux rak'a. 


R. 5 - Sur le mérite qui existe entre 
la tombe et le minbar 

1195 - ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd al-Mâziny (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: 
Entre ma maison et mon minbar, il y a l’un des Jardins du Paradis. 

1196 - D’après Abû Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Entre ma maison et 
mon minbar, il y a l’un des Jardins du Paradis. Quant à mon minbar, il est au bord 
de mon Bassin. 


R. 6 - Sur la mosquée du Temple 
de Jérusalem 

1197 - Qaza‘a, l’affranchi de Ziyâd, dit avoir entendu Abu Sa'îd al-Khudry 
(r) rapporter quatre choses du Prophète (ç): «Cela, dit Qaza‘a, m’a plu et m a 
rendu gai; il a dit: “La femme ne doit voyager deux jours qu’en compagnie de son 
mari ou d’un parent mahram^l Qu’on ne jeûne pas dans deux jours: la Fête du 


(1) Le mahram : est celui dont les rapports de parenté avec une femme rendent le mariage illicite. 
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Fitre et la Fête d’al -'Azhal Qu’on ne fasse pas de prière après deux prières; après la 
prière du subh, et ce jusqu’au lever du soleil et après la prière du ‘asr, et ce jusqu’à 
son coucher! Et que les montures ne soient sanglées que pour aller à trois 
mosquées; la Mosquée sacrée, la mosquée de Jérusalem et ma mosquée.”» 
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Ce qui est permis de faire pendant la priere 




Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XXI. CE QUI EST PERMIS DE FAIRE 
PENDANT LA PRIERE 

R. 1 - Sur l’usage des mains dans la prière, 
quand cela fait partie de la prière 

* Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Pendant la prière, la personne peut se servir de tout ce 
qui constitue son corps.» 

* Abu Ishaq, dans sa prière, posait sa qalansuwa (l) puis l’enlevait. 

* Ali (r) posait sa main sur le poignet gauche, mais la retirait uniquement 
pour se frotter la peau ou arranger un vêtement. 

1 198 - Ibn ‘Abbâs rapporte avoir passé une nuit chez Maymûna la Mère des 
Croyants (r), sa tante maternelle. 

«Je m’allongeai, dit Ibn ‘Abbâs, en travers de l’oreiller tandis que le Messager 
de Dieu (ç) et son épouse s’étaient allongés sur sa longueur. Le Messager de Dieu 
(ç) dormit jusqu’au milieu de la nuit — peut-être un peu avant peut-être un peu 
après — puis se réveilla et s’assit pour se frotter le visage. Ensuite, il récita les dix 
derniers versets de la sourate de ’Al-‘Imrân, se leva, prit une outre qui était 
accrochée et fit des ablutions mineures parfaites. Enfin, il se leva pour prier. 

«Alors, moi, je me levai et je fis comme lui puis je me tins près de lui. Le 
Messager de Dieu (ç) posa donc sa main droite sur ma tête, prit mon oreille droite 
entre ses doigts et se mit à me la toucher. Après quoi, il fit deux rak'a, puis deux 
rak'a, puis deux autres rak'a, ensuite deux rak'a, et encore deux rak'a, enfin deux 
rak'a pour terminer par la prière du witr. Ensuite, il s’allongea jusqu’au moment 


(1) qalansuwa (une sorte de coiffe). 
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Ce qui est permis de faire pendant la priere 


MA 


où vint à lui le muezzin. Là, il se leva de nouveau, fit deux légères rak'a, sortit et 
accomplit enfin la prière du subh.» 

R. 2 - Sur l’interdiction de parler 
pendant la prière 

1 199 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Nous avions l’habitude de saluer le Prophète (ç) 
au moment même où il était en prière et il nous répondait. Cependant, après notre 
retour de chez le Négus, lorsque nous Pavons salué, il ne nous a pas répondu; il 
nous a dit: “Il y a dans la prière de quoi occuper.”» 

* Directement d’ibn Numayr, directement d”Ishâq ben Mansûr as-Salûly, 
directement de Huraym ben Sufyân, d’al-’A‘mach, d”Ibrâhîm, de ‘Alqama, de 
‘Abd-ul-Lâh (r), du Prophète (ç): même hadîth. 

1200 - Zayd ben ’Arqam rapporte: «Du temps du Prophète (ç), nous parlions 
durant les prières; chacun adressait la parole au besoin à son voisin jusqu’à la 
descente du verset: “Soyez assidus aux prières...” (voir le verset) (1) . Dès lors, nous 
avons eu ordre de garder le silence.» 

R. 3 - Sur ce qui est permis du tesbîh et de la louange 
pour les hommes pendant la prière 

1201 - Sahl (r) dit: «Le Prophète (ç) étant sorti réconcilier les banû ‘Amrû ben 
‘Awf, Bilal, à l’approche de l’heure de la prière était venu trouver Abû Bakr (r) et 
lui avait dit: “Le Prophète (ç) est retenu, veux-tu présider la prière des fidèles? — 
Oui, si vous voulez”, avait-il répondu. 

«Alors, Bilâl appela à la prière, Abû Bakr s’avança et commença la prière. 
[Peu après], vint le Prophète (ç) qui s’avança jusqu’au premier rang entre les 
fidèles qui se mirent alors à taper des mains... Comme Abbu Bakr (r) avait 
l’habitude de ne pas tourner la tête pendant la prière, les fidèles tapèrent des mains 
avec insistance si bien qu’il tourna la tête. Mais le Prophète (ç) lui fit signe de 
rester à sa place. Abu Bakr leva alors les mains au ciel et louangea Dieu; 
cependant il se retira à reculons. Le Prophète (ç) s’avança alors et fit la prière.» 


(1) Al-Baqara, 238. 
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Ce qui est permis de faire pendant la priere 




R. 4 - De celui qui cite le nom d’une personne 
pendant la prière ou qui salue 
autrui en se tournant 

1202 - ‘Abd-ul-Lâh ben Mas‘ûd (r) rapporte: «Pendant la prière, nous 
prononcions la tahiyya en citant les noms de certains et nous nous saluions les uns 
les autres. Alors, le Prophète intervint: “Dites: A Dieu sont les salutations ainsi que 
les prières et toute pureté. Que la paix soit sur toi, ô Prophète, aini que la 
miséricorde et les bénédictions de Dieu! Que la paix soit sur nous, ainsi que sur les 
serviteurs vertueux de Dieu, j’atteste qu’il n’y a d’autre divinité que Dieu et que 
Muhammad est Son serviteur et Son envoyé. En faisant cela, vous aurez salué tout 
serviteur vertueux de Dieu [se trouvant] dans le ciel ou sur terre.”» 

R. 5 - Sur le fait que battre des mains 
est pour les femmes 

1203 - D’après Abû Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Pour les hommes, le 
tesbîh; pour les femmes, le fait de battre des mains.» 

1204 - Sahl ben Sa‘d (r) rapporte: «Le Prophète (ç) a dit: “Pour les hommes, 
le tesbîh; pour les femmes, le fait de battre des mains.”» 

R. 6 - De celui qui recule ou avance pendant 
la prière pour une certaine cause 

* Sahl ben Sa‘d rapporte ce hadîth du Prophète (ç). 

1205 - Anas ben Mâlik dit: «Le lundi, alors que les musulmans faisaient la 
prière du fajr avec pour imâm Abû Bakr (r), le Prophète (ç) écarta brusquement le 
rideau de la chambre de ‘Â’icha (r), [provoquant ainsi un mouvement de surprise]. 
Il regarda les fidèles alors en rangs et sourit. 

«Pensant que le Messager de Dieu (ç) voulait sortir pour la prière, Abu Bakr 
(r) se mit à se retirer à reculons. Quant aux Musulmans, ils faillirent, dans leur 
prière, être troublés de joie, à la vue du Prophète (ç). Ce dernier leur fit signe de 
continuer leur prière puis rentra dans sa chambre en laissant tomber le rideau. Ce 
fut ce jour-là où le Prophète mourut. 


\ 0 \ 
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Ce qui est permis défaire pendant la priere 


R. 7 - Sur le cas où la mère appelle son 
fils lorsqu’il est en prière 

1206 - Abu Hurayra (r) rapporte que le Messager de Dieu (ç) avait dit: «Une 
femme appela son fils qui se trouvait dans sa chapelle: “O Jurayj! — O Dieu! 
répondit-il, ma mère!... et ma prière! — O Jurayj! appela-t-elle de nouveau, — O 
Dieu! ma mère!... et ma prière! — O Jurayj! reprit-elle, — O Dieu! ma mère!... et 

ma prière!” 

«Alors la mère invoqua Dieu contre lui: “O Dieu! que Jurayj ne meure pas 
avant qu’il ne voie dans le visage des femmes de mauvaises mœurs.” Or, il y avait 
une bergère qui faisait paître son troupeau et qui fréquentait la chapelle. Puis, 
comme elle eut un enfant, on lui demanda: “De qui est cet enfant?” Elle répondit: 
^ Jurayj. Jurayj descendit alors de sa chapelle et dit: “Où est celle-là qui 
prétend que son enfant est de moi?” Puis il dit au bébé: “O nourrisson qui est ton 
père? — C’est le berger du troupeau, répondit-il.”» 

R. 8 - Sur le fait de niveler le sol (1) 
pendant la prière 

1207 - Mu‘ayqîb: Le Prophète (ç) a dit à propos de l’homme qui nivelle le sol 
là où il fait le sujûd : «Si tu fais cela, fais-le une seule fois.» 

R. 9 - Sur le fait d’étendre un vêtement pendant 
la prière pour faire le sujûd 

1208 - Anas ben Mâlik (r) rapporte: “Nous faisions la prière avec le Prophète 
(ç), et lors des grandes chaleurs, lorsque l’un de nous ne pouvait pas supporter de 
poser son front sur le sol, il étendait son vêtement puis faisait le sujûd sur le 
vêtement.» 


R. 10 - Sur les actes permis 
pendant la prière 

1209 - ‘A’icha (r) dit: (J’allongeais le pied en travers de la qibla du Prophète 


(1) Dans le texte on trouve: sur le fait d’essuyer les cailloux.... 
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(ç) pendant qu’il priait; lorsqu’il faisait le sujûd, il me touchait et je le retirais; 
lorsqu’il se mettait debout, je l’allongeais aussitôt.» 

1210 - Abû Hurayra (r): Ayant accompli une prière, le Prophète (ç) dit: “Le 
diable est venu se présenter devant moi puis a essayé avec acharnement 
d’interrompre ma prière, mais Dieu m’a donné du pouvoir sur lui, je l’ai alors pris 
à la gorge (dha'attuhu). J’allais l’attacher à l’une des colonnes [de la mosquée] 
pour qu’au matin vous puissiez le voir, mais je me suis rappelé les paroles de 
Salomon (que le salut soit sur lui): Seigneur, pardonne-moi. Donne-moi un royaume 
inconcevable pour personne après moi (1 \ Dieu a alors repoussé le diable en le 
laissant pour rebuté.” 

* An-Nadr ben Chumayl: Dha'attuhu veut dire “je l’ai étranglé” et da'attuhu 
vient de Yawma yuda‘ûn 1 (2) (Le jour où ils seront repoussés), mais le plus correct est 
da'attuhu . Toutefois, le terme est rapporté ainsi avec insistance sur les lettres ' ayn 
(ç) et ta (o). 


R. 11 - Sur le cas où la bête [de Forant] 
s’échappe pendant sa prière 

* Qatada: Au cas où son vêtement est volé, l’orant peut interrompre la prière 
et poursuivre le voleur. 

121 1 - Al-’Azraq ben Qays dit: «A al-’Ahwâz, durant notre combat contre les 
Kharidjites, j’ai vu un homme en train de prier — j’étais alors sur la berge d’un 
fleuve déjà entamé par les eaux. En priant, cet homme tenait sa monture par la 
bride. Comme la bête a cherché à se libérer de lui, il s’est mis à la suivre (“C’était, 
a dit Chu‘ba, Abu Barza al-’Aslamy”) Un homme des Kharidjites s’est alors écrié: 
“O Dieu, punis ce cheikh”. Lorsque celui-ci s’est dégagé, il a dit: “J’ai entendu vos 
propos, mais j’ai pris part à six, sept ou huit expéditions avec le Messager de Dieu 
(ç) et j’ai été témoin de sa tolérance. Il est préférable pour moi de retourner avec 
ma monture que de la laisser retourner seule à son lieu auquel elle est habituée. 
Cela aurait été difficile pour moi.”» 

1212 - ‘Â’icha dit: «A l’occasion d’une éclipse du soleil, le Prophète (ç) se mit 
debout, récita une longue sourate , fit un long rukû\ releva la tête, récita une autre 


(1) Sâd, 35. 

(2) At-Tûr, 13. 
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sourate, fit un rukû‘. Lorsqu’il termina, il fit un sujûd. Il fit de même dans la 
deuxième rak'a puis dit: “Ce sont là deux signes parmi les signes de Dieu. Quand 
vous verrez cela, priez jusqu’au moment où cela sera écarté de vous. Dans ma 
station-ci, j’ai vu toutes les choses qui m’avaient été annoncées; j’ai vu que j’allais 
prendre une grappe du Paradis, lorsque vous m’avez vu m’avancer, et j’ai vu 
l’Enfer dont les parties se détruisent les unes les autres, lorsque vous m’avez vu 
reculer; j’y ai vu ‘Amrû ben Lahay; c’est lui qui avait institué les sâ’iba (I) ."» 

R. 12 - Sur ce qui est permis concernant 
les crachats et l’expectoration, pendant la prière 

* On rapporte de ‘Abd-ul-Lâh ben Amrû: Lors d’une éclipse, le Prophète (ç) 
expectora au cours de son sujûd. 

1213 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç), voyant un crachat sur la qibla de 
la mosquée, s’est indigné contre les gens de la mosquée puis a dit: “Dieu est dans 
la qibla de chacun de vous. Que nul ne crache — ou « 'expectore, selon une autre 
variante — lorsqu’il est en train de faire la prière.” Ensuite, il est descendu et a 
effacé la mucosité avec sa main. 

* Ibn ‘Umar (r) dit: «Si quelqu’un de vous crache, qu’il le fasse à sa gauche.» 

1214 - D’après Anas (r), le Prophète (ç) dit: «Pendant la prière, [le fidèle] est 
en fervente communication avec son Seigneur. Alors, il ne doit cracher ni devant 
lui, ni à sa droite, mais à sa gauche, sous son pied gauche.» 

R. 13 - Sur celui qui, par ignorance, frappe 
des mains pendant sa prière; sa prière 
n’est pas corrompue 

* A ce sujet, il y a une tradition rapportée par Sahl ben Sa‘d (r) du Prophète 
(Ç)- 


R. 14 - Sur l’orant à qui il est demandé d’avancer 
ou d’attendre, et qui attend; cela n’a aucun inconvénient 

1215 - Sahl ben Sa‘d (r) dit: «En priant avec le Prophète (ç), les fidèles avaient 


(1 ) La sâ’iba était la chamelle qu’on vouait au service d’une divinité. 
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leurs izâr noués au cou parce que courts. On disait aux femmes: “Ne relevez la tête 
que lorsque les hommes se remettent dans la station assise.”» 

R. 15 - On ne rend pas le salâm 
pendant la prière 

1216 - ‘Abd-ul-Lâh dit: «Je saluais le Prophète (ç) alors qu’il était en prière et 
il me répondait. Lorsque nous sommes revenus..., je l’ai salué mais il ne m’a pas 
répondu. Après, il m’a dit: “Pendant la prière, il y a de quoi occuper.”» 

1217 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) m’avait 
envoyé pour une affaire qui le concernait. J’étais donc parti puis, après l’avoir 
accomplie, j’étais revenu trouver le Prophète (ç). Je l’avais salué mais il ne m’avait 
pas répondu, cela avait causé dans mon cœur ce que Dieu seul sait. Je m’étais alors 
dit: “Peut-être que le Messager de Dieu (ç) est furieux contre moi à cause de mon 
retard.” Puis je l’avais salué mais il ne m’avait pas répondu, ce qui eut dans mon 
cœur une impression plus violente que la première fois. Je l’avais encore salué mais 
cette fois, il m’avait répondu. — “Ce qui m’a empêché de te répondre, m’avait-il 
dit, c’est que j’étais en train de prier.” Il était sur sa chamelle, face à une direction 
autre que la qibla.» 

R. 16 - Sur le fait de lever les mains pendant 
la prière à cause d’une chose qui survient 

1218 - Sahl ben Sa‘d (r) dit: «Ayant été informé qu’il y avait quelque chose 
entre les banû ‘Amrû ben ‘Awf à Qubâ’, le Messager de Dieu (ç) sortit pour les 
réconcilier, avec certains de ses Compagnons. Il fut retenu et lorsque le moment de 
la prière arriva, Bilâl alla trouver Abu Bakr (r) et lui dit: “O Abu Bakr, le 
Messager de Dieu vient d’être retenu et l’heure de la prière vient d’arriver. Veux-tu 
bien présider les fidèles en prière? — Oui, si tu veux, répondit Abu Bakr.” Alors, 
Bilâl appela à la prière, puis Abu Bakr (r), se plaçant devant les fidèles, lança le 
tekbîr. 

«A ce moment, le Messager de Dieu (ç) arriva, il s’avança en traversant les 
rangs jusqu’à l’endroit où il se plaça au (premier) rang. Les fidèles se mirent donc 
à frapper des mains (at-tasfîh) — Sahl explique at-tasfïh par at-tasjïq (action de 
frapper des mains). Abû Bakr (r) ne se retournant pas dans sa prière, les fidèles 
frappèrent plus fort des mains; il se retourna alors et vit le Messager de Dieu (ç), 
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qui, d’un geste, lui ordonna de continuer [à présider] la prière. Abû Bakr (r) leva 
pour cela la main, louangea Dieu puis revint à reculons jusqu’à la rangée. Le 
Messager de Dieu (ç) s’avança et présida les fidèles en prière. Et lorsqu’il eut 
terminé, il se tourna vers eux et leur dit: “O fidèles, pourquoi vous mettez-vous à 
frapper des mains lorsqu’il vous arrive quelque chose en prière? Frapper des mains 
est plutôt pour les femmes. Celui à qui arrive quelque chose doit dire subhân al- 
Lâhi”. Puis il s’adressa à Abu Bakr (r): “O Abu Bakr, qu’est-ce qui t’a empêché de 
présider les fidèles en prière quand je t’ai fait signe? 

— Il ne convient pas au fils d’Abû Quhâfa de faire la prière en avant du 
Messager de Dieu (ç)”.» 

R. 17 - Sur le fait de poser les mains 
sur les hanches pendant la prière 

1219 - Abu Hurayra (r) dit: «Il a été interdit de poser la main sur la hanche.» 

* Hichâm et Abû Hilâl: d’Ibn Sîrîn, d’Abû Hurayra, du Prophète (ç): même 
hadîth. 

1220 - Abû Hurayra (r) dit: «Il a été interdit au fidèle de poser la main sur la 
hanche pendant la prière.» 

R. 18 - Sur le fidèle qui pense à autre 
chose pendant la prière 

* ‘Umar (r) dit: «En prière, je m’oublie [, c’est vrai,] à faire les préparatifs de 
mon armée.» 

1221 - ‘Uqba ben al-Hârith (r) dit: «J’ai fait la prière du ‘asr avec le Messager 
de Dieu (ç). Après avoir prononcé le teslîm, il s’est levé précipitamment, est entré 
chez l’une de ses femmes puis est sorti. Ayant constaté sur les visages la surprise 
des fidèles, à cause de sa précipitation, il a dit: “Je me suis rappelé, alors que j’étais 
en prière, de la poudre d’or que j’ai chez nous, je n’ai pas aimé que cela reste 
jusqu’au soir, ou passe la nuit chez nous, alors j’ai donné l’ordre de la répartir.”» 

1222 - Abû Hurayra (r): «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Lorsque l’appel à la 
prière est lancé, le diable se retire en produisant un bruit dans le but de ne pas 
entendre le ’adhân. Quand le muezzin se tait, il revient. Il se retire de nouveau 
quand on fait le second appel mais il revient quand le muezzin se tait. Il reste près 
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du fidèle à lui dire: “rappelle-toi...”, et à l’inciter à se rappeler ce qu’il avait oublié 
si bien que le fidèle ne sait plus où il en est dans sa prière. » 

* Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân dit: «Si l’un de vous fait cela, qu’il 
accomplisse deux sajda pendant qu’il est en station assise.» Abu Salama avait 
entendu cela d’Abu Hurayra (r). 

1223 - Abu Hurayra (r) dit: «Les gens disent qu’Abu Hurayra exagère. Eh 
bien! j’ai rencontré un fidèle et je lui ai demandé alors: “Qu’avait récité hier le 
Messager de Dieu (ç) dans la prière d ’al-'atama? — Je ne sais pas, a-t-il répondu — 
N’étais-tu pas présent? — Si, a-t-il repris — Eh bien! moi, je sais, ai-je dit, il avait 
récité telle et telle sourates. "» 
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La Distraction 




Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XXII. LA DISTRACTION 

R. 1 - Sur ce qui est rapporté au sujet de la distraction 
lorsque le fidèle se lève après les deux rak‘a 
de la prière obligatoire 

1224 - ‘Abd-ul-Lâh ben Buhayna (r) dit: «En nous présidant dans l’une des 
prières, le Messager de Dieu (ç) fit deux rak'a, puis il se mit debout et ne se rassit 
pas. Les fidèles s’étaient levés comme lui. Lorsqu’il termina la prière, nous 
attendîmes son teslîm. Il prononça alors le tékbîr avant le teslîm, fit assis deux 
sajda pour enfin prononcer le teslîm.» 

1225 - ‘Abd-ul-Lâh ben Buhayna (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç), dans la 
prière du duhr, se mit debout après les deux rak'a sans être resté assis. Lorsqu’il 
termina sa prière, il fit deux sajda, ensuite il prononça le teslîm.» 


R. 2 - Sur le cas du fidèle qui 
fait cinq rak'a 

1226 - ‘Abd-ul-Lâh (r): Le Messager de Dieu (ç) fit cinq rak'a dans la prière 
du duhr. On lui dit: «A-t-on fait un rajout à la prière? — Comment cela? demanda 
t-ü. — C’est que, répondit-on, tu viens de faire la prière dans cinq rak'a.» Alors, il 
fit deux sajda, cela après avoir prononcé le teslîm. 

R. 3 - Sur le cas de l’oraut qui prononce le teslîm après 
deux ou trois rak‘a puis fait deux sujûd comme ceux de la prière 
ou plus longuement encore. 

1227 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Prophète (ç) nous présida dans la prière du 
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duhr ou du ‘asr, et prononça le teslîm. Zû al-Yadayn lui dit alors: O Messager de 
Dieu, la prière a-t-elle été écourtée? — Ce qu’il dit, est-il vrai? demanda le 
Prophète (ç) à ses Compagnons — Oui, répondirent-ils.” 

«Alors le Prophète (ç) pria deux autres rak'a puis fit deux sajda.» 

* Sa‘d dit: «J’ai vu ‘Urwa ben az-Zubayr faire deux rak'a de la prière du 
maghrib puis prononcer le teslîm. Après quoi, il parla. Ensuite, il pria ce qui restait 
et fit deux sajda. Il dit: “C’est ainsi qu’avait procédé le Prophète (ç).”» 


R. 4 - Sur celui qui ne récite pas le tachahud 
dans les deux sajda de distraction 

* ’Anas et al-Hasan prononcèrent le teslîm sans réciter le tachahud. Qatada 
dit [de ce cas]: «On ne doit pas réciter le tachahud.» 

1228 - Hurayra (r): Après que le Messager de Dieu (ç) eut terminé la prière en 
faisant [seulement] deux rak'a, Zû al-Yadayn lui dit: «La prière a-t-elle été 
écourtée ou as-tu oublié, ô Messager de Dieu? - Zu al-Yadayn, dit-il vrai? 
demanda le Messager de Dieu (ç). — Oui, répondirent les fidèles.» 

Le Messager de Dieu (ç) se mit alors debout, pria deux autres rak a, 
prononça le teslîm, prononça le tekbîr, fit un sujud comme il l’avait fait 
[auparavant] ou plus longuement et se releva. 

* Directement de Sulaymân ben Harb, directement de Hammâd, de Salama 
ben ‘Aqlama qui dit: «J’ai demandé à Muhammad s’il y a le tachahud dans les 
deux sajda de distraction et, il m’a répondu: “En tout cas, pas dans le hadith 
rapporté par Abu Hurayra.”» 

R. 5 - Sur celui qui prononce le tekbîr 
dans les deux sajda de distraction 

1229 - Abu Hurayra (r) dit: «Dans l’une des deux prières du duhr ou du ‘asr 
— je pense fort, a ajouté Muhammad, que c’était la prière du 'asr —, le Prophète 
(ç) fit deux rak'a, prononça le teslîm puis se dirigea vers la poutre qui se trouvait 
en avant de la mosquée, et y posa la main. Abû Bakr et ‘Umar (r), qui étaient 
présents parmi les fidèles, n’osèrent pas lui parler. Les gens pressés sortirent en se 
demandant si la prière avait été écourtée. Alors, un fidèle, que le Prophète (ç) 
surnommait Zû al-Yadayn, intervint: “As-tu oublié ou a-t-elle été écourtée? 




167 


uv 


: jJjlÎI ji aJ Jlli fcjJLli jî ^ ^5^ : Jli a^- au! °jij* 

. Ijo : l^JÜ . « Jjàj U jp-l» : ajL>w?V 3É| JUi ?Cwai)l auI ^ o^LoJl 

"o" O - „ , ÿ * ,„.t 0 - „ O „ * * ' 

. Jj>w< t iyif*~ 

£ j J ï> ' o'-°- 0 _ - * ^ o^J, -o ' - o > * ot ^ - >* o - ". . 1 

t çl Sij t jJ-l* tjî^J ^ <>? uT^ 7^-r' Crî a -^ ^ 

. î8g \j£a> :Jl ij ^ -^r^j L» 


oS t o . , 0 ^ ' ' ' 0 \ 0 " I . 

J ^ ô* <■ ^ cri y. *»' V- ^ - UYA ' 

3^ Aül J J—» J Ô' ; AlP Aül û ^— ) ^ t if. '^ >t - A ô* 

J ^*** j tJLift ^ AÂii tJ ^ ««*> ^1 e^-JaJl j*& $\ . ^jAISI aJ vJLiâ (, y* j-p j î 

^Juî ^JLjai 5§jg Âul J j— -j : ^LJl JLàd . ji Jj— ^U au' 

, : , # ; ' r .• £ «£ / * - ® - — : - * i * ; - ; - s l . °- " °. ? 

. çi J j' ôijJ>w» -U>e_w^ rt-J t p-J— * J*-* 1 

- - - , ' 0 , q ' , ' * o, ,« ÿ, " + . o , t a 9 - a' ï i S ' 

! * (JU 4 — oJÜp a^JL^» c il <»->- Lo-L>- i UjtaX^ 

- ,o *■ ^ # '°t o ï * 

ô j-ft I J^>- ^3 • Jl^ * ^ »"* 1 ^ wL>t*» ^3 


0 ÿ ( ; ' 0 - * JI 0 " I 

•^- J l ^ ^ ^ - 


^ ^O - I t O ^ 

v.y 6 ^ 


ÿ - ^ o - 


, ta» 


, , t t 0 t 


J* <- p?*' { jil J< 'kjt : j** if. \ T TH 

^]è> j-^s\j \ -U^>txi jlj _ (^4^ i fkU ,jU~i ^ Çli\ Jii :jii 4)1 

t LjJlP »Jj ^Jia ^1-4^*" (_^i t f*Â*^ (*■■’ t 

» - ' s ■* ,, ^ ^ ^ ^ 0 é ^ __ -- ^ ^ >to 

; I jJUi t ^-Ul jlp^ <. oLJSo jl Ll^i auI ^ y^J y^- y&f * 

çU» : JIÜ To^Jii ^î c-^-JÎ : JlÜ t^jJuil li ^ ^J' J^jJ ^^CaJl 


168 


La Distraction 


UA 


— Je n’ai pas oublié, [répondit le Prophète (ç),] et elle n’a pas été écourtée. 
Mais si, [répliqua Zû al-Yadayn,] tu as oublié.” 

«Alors, il pria deux rak'a, prononça le teslîm puis le tekbîr, fit un sujûd 
équivalent à celui de la prière ou plus long. Ensuite, il releva la tête et prononça le 
tekbîr.» 

1230 - ‘Abd-ul-Lâh ben Buhayna al-’Asdy, l’allié des banû ‘Abd-al-Muttalib, 
[dit]: Le Messager de Dieu (ç) se mit debout, dans la prière du duhr, alors qu’il 
devait rester dans la station assise. Lorsqu’il eut terminé la prière, il fit deux sajda] 
dans chaque sajda, il prononça le tekbîr en étant assis, avant de prononcer le 
teslîm. Les fidèles firent avec lui les deux sajda en réparation de l’oubli qui avait 
touché la position assise. 

* Ibn Jurayh rapporte le même hadîth de ben Chihâb à propos du tekbîr. 

R. 6 - Sur le cas de l’orant qui ne sait pas s’il 
a prié trois ou quatre rak‘a ; dans ce cas, 
il fait deux sajda tout en étant dans la station assise 

1231 - Abu Hurayra (r): «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Lorsqu’on lance 
l’appel à la prière, le diable se retire en émettant un bruit pour qu’il n’entende pas 
l’appel. Lorsqu’on termine avec l’appel, il revient. Lorsqu’on fait le second appel, 
il se retire de nouveau. A l’instant où le second appel se termine, il revient afin de 
semer le trouble entre le fidèle et son âme; il reste à lui dire: Rappelle-toi ceci et 
cela, et à l’inciter à se rappeler ce qu’il avait oublié si bien que le fidèle ne sait plus 
combien de rak'a il a priées. Si l’un de vous ne sait pas combien de rak‘a il a 
priées; trois ou quatre, alors qu’il fasse deux sajda tout en étant dans la station 
assise.”» 


R. 7 - Sur la distraction pendant la prière 
obligatoire et pendant la prière surérogatoire 

* Ibn ‘Abbâs (r) fit deux sajda après avoir accompli le witr 

1232 - Abû Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Lorsque l’un de vous 
commence à prier, le diable vient et cherche à le troubler si bien qu’il ne sait pas 
combien de rak'a il a priées. Lorsque cela arrive à l’un de vous, qu’il fasse deux 
sajda tout en étant dans la station assise.» 
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R. 8 - Sur celui à qui la parole est adressée 
et qui fait signe de la main et écoute 
alors qu’il est en prière 

1233 - Kurayb dit: «Ibn ‘Abbâs, al-Miswar ben Makhrama et ‘Abd-ar- 
Rahmân ben Azhar (r) m’ont envoyé à ‘Â’icha (r) après m’avoir dit: “Transmets- 
lui le salut de notre part et demande-lui à propos des deux rak‘a , celles qui 
viennent après la prière du ‘asr. Dis-lui que nous avons été informés que tu les 
priais, alors que nous savons que le Prophète (ç) les avait interdites.” Ibn ‘Abbâs a 
ajouté que lui et ‘Umar ben al-Khatâb les interdisaient aux fidèles. 

«Arrivé chez ‘Â’icha (r), je lui ai fait part de la teneur du message dont j’étais 
porteur, elle m’a dit alors d’aller demander à ’Um Salama. Je suis donc allé les 
retrouver et les ai informés de son propos. Ils m’ont de nouveau renvoyé mais 
cette fois à Um Salama avec le même message que celui transmis à ‘Â’icha. 

«... Elle m’a répondu: “J’ai entendu le Prophète (ç) les interdire, mais ensuite 
je l’ai vu les prier toutes les deux après la prière du ‘asr. Lorsqu’il est venu chez 
moi, alors qu’il y avait avec moi des femmes des banû Harâm (des Ansârites), je 
lui ai envoyé une domestique en lui disant: Va et tiens-toi à côté de lui puis dis-lui : 
’Um Salama te demande; “O Messager de Dieu! je fai entendu interdire ces deux 
rak ( a mais je vois que tu es en train de les prier.” S’il te fait signe de la main , 
éloigne-toi un peu de lui. En effet, la domestique s’est exécutée. Il lui a fait signe de 
la main, elle s’est éloignée. Et lorsqu’il a terminé de prier, il a dit: O fille d’Abu 
’Umaya, tu t’enquéris sur les deux rak‘a que j’ai priées après la prière du ‘asr. Eh 
bien ! des gens des banû ‘ Abd-al-Qays étaient venus à moi et m’ont retenu; je n’ai pu 
accomplir les deux rak‘a qui viennent après la prière du duhr. Ce sont elles que je 
viens de faire. ”» 


R. 9 - Sur le signe que l’on fait 
lorsqu’on est en prière 

* Kurayb rapporte ce hadîth d”Um Salama (r), en référence au Prophète (ç). 

1234 - Sahl ben Sa‘d as-Sâ‘idy (r): Ayant été informé qu’il y avait quelque 
chose entre les banû ‘Amrû ben‘Awf, le Messager de Dieu (ç) sortit, pour les 
réconcilier, avec quelques Compagnons. Il fut retenu; et lorsque le moment de la 
prière arriva, Bilâl alla trouver Abu Bakr (r) et lui dit: “O Abu Bakr, le Messager 
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de Dieu (ç) vient d’être retenu et l’heure de la prière vient de sonner. Veux-tu bien 
présider les fidèles en prière? — Oui, si tu veux, répondit Abu Bakr.” Alors Bilâl 
appela à la prière, puis Abu Bakr (r), se plaçant devant les fidèles, lança le tekbîr. 

A ce moment, le Messager de Dieu (ç) arriva, il s’avança en traversant les 
rangs jusqu’à l’endroit où il se plaça, au (premier) rang. Les fidèles se mirent à 
frapper des mains. Abu Bakr (r) ne se retournant pas dans sa prière, les fidèles 
frappèrent plus fort des mains; il se retourna alors et vit le Messager de Dieu (ç), 
qui, d’un geste, lui ordonna de continuer [à présider] la prière. Abu Bakr (r) leva 
pour cela la main, louangea Dieu puis revint à reculons, jusqu’à la rangée. Le 
Messager de Dieu (ç) s’avança et présida les fidèles en prière. Et lorsqu’il eut 
terminé, il se tourna vers eux et leur dit: “O gens! pourquoi vous mettez-vous à 
frapper des mains lorsqu’il vous arrive quelque chose en prière? Frapper des mains 
est plutôt pour les femmes. Celui à qui arrive quelque chose pendant sa prière, 
doit dire subhân al-Lâhi. Car personne n’entend subhân al-Lâhi sans se retourner. 
O Abû Bakr, qu’est-ce qui t’a empêché de présider les fidèles en prière quand je 
t’ai fait signe? — Il ne convient pas au fils d’Abu Quhâfa de faire la prière en 
avant du Messager de Dieu (ç).” 

1235 - ’Asmâ’ dit: En entrant chez ‘Â’icha (r), je la trouvai debout, en train de 
prier, ainsi que les fidèles. Je lui demandai alors: “Qu’ont-ils, les gens?” Elle me fit 
un signe de la tête vers le ciel — “C’est un signe? repris-je.” Et elle de me répondre 
que oui par un signe de la tête. 

1236 - ‘Â’icha (r), l’épouse du Prophète (ç), dit: «Le Messager de Dieu (ç) pria 
chez lui en station assise à cause de sa maladie. Les fidèles priaient debout derrière 
lui. Alors, il leur fit signe de s’asseoir. Après avoir terminé la prière, il leur dit: 
“L’imâm a été institué pour qu’il soit imité. S’il fait le ruku, faites le ruku\ s’il 
relève la tête, relevez la tête.”» 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XXIII. LES FUNÉRAILLES 

R. 1 - Sur les funérailles et sur celui dont 
les dernières paroles sont: «Il n’y a de dieu que Dieu» 

* En réponse à la question: "Il n’y a de dieu que Dieu” n’est-elle pas la clé du 
Paradis? Wahb ben Munabbih dit: «Certes oui, mais il n’y a de clé que celle qui a 
des crans. Donc si tu te présentes avec une clé à crans, on t’ouvrira, sinon on ne 
t’ouvrira pas.» 

1237 - Abu Dhar (r): «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Un émissaire est venu 
à moi et m’a donné cette nouvelle (ou, a-t-il dit, cette bonne nouvelle), que celui de 
ma communauté qui meurt sans rien associer à Dieu entrera au Paradis. — Même 
s’il se rend coupable d’adultère et de vol? ai-je demandé. — Même s’il est coupable 
d’adultère et de vol.”» 

1238 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Entre au Feu celui 
qui meurt associant quelque chose à Dieu.” Quant à moi, j’ajoute: “Celui qui 
meurt sans rien associer à Dieu entrera au Paradis.” 

R. 2 - Sur l’ordre de suivre 
les cortèges funèbres 

1239 - Al-Barâ’ (r) dit: «Le Prophète (ç) nous a ordonné d’observer sept actes 
et nous a interdit sept autres; il nous a ordonné de suivre les cortèges funèbres, de 
rendre visite au malade, d’accepter les invitations, de répondre à l’opprimé, d’être 
fidèle au serment donné, de rendre le salut et de dire à celui qui éternue: "Que Dieu 
t’accorde Sa Clémence”. Il nous a interdit d’utiliser les récipients en argent, de 
mettre une bague en or, de porter des vêtements en soie ou en brocart, de monter 
sur des selles fabriquées avec de la soie ou avec du brocart.» 
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1240 - Abû Hurayra (r) dit: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: “A 
l’égard d’un autre musulman, le musulman a cinq devoirs à accomplir: rendre le 
salut, rendre visite au malade, suivre le cortège funèbre, accepter l’invitation, et 
dire: “Que Dieu t’accorde Sa Clémence!” à celui qui éternue.”» 

* ‘Abd-ar-Razzâq rapporte aussi ce hadîth directement de Ma‘mar. Quant à 
Salâma, il le rapporte de ‘Uqayl. 

R. 3 - Sur le fait d’entrer auprès du défunt, 
après sa mort et son enveloppement 
dans ses linceuls 

1241, 1242 - ‘Â’icha (r), l’épouse du Prophète (ç), dit: Dès son arrivée à cheval 
de sa demeure située à as-Sunh, Abu Bakr (r) descendit de sa monture, entra dans 
la mosquée sans parler à personne, puis chez ‘Â’icha (r). Il alla au corps du 
Prophète (ç), alors couvert d’un vêtement d’étoffe, découvrit son visage, se pencha 
sur lui et l’embrassa, puis dit en pleurant: “Tu me tiens lieu de père, o Prophète de 
Dieu. Dieu ne réunira pas deux morts contre toi. Quant à la mort qu elle t était 
prédestinée, tu viens de la subir.” 

* Ibn ‘Abbâs (r), dit Abu Salama, m’a informé qu’Abu Bakr (r) était sorti. A- 
ce moment, ‘Umar (r) était en train de parler aux fidèles. Il lui avait dit de 
s’asseoir, par deux foi. Mais [‘Umar] refusait. Abu Bakr (r) prononça alors le 
tachahud. Les fidèles laissèrent alors ‘Umar et se retournèrent vers lui; il dit: “Et 
maintenant, que ceux d’entre vous qui adoraient Muhammad (ç) sachent que 
Muhammad (ç) est mort, et que ceux qui adorent Dieu sachent que Dieu est 
vivant et qu’il ne mourra jamais. Dieu, Très-Haut, dit: Et Muhammad n’est qu’un 
messager, et ce jusqu’à: ceux qui témoignent leur gratitude^ * 

Par Dieu, on eût dit que les fidèles ne savaient pas que Dieu avait fait 
descendre ce verset avant qu’Abû Bakr (r) ne 1 eût récite! Les fidèles recueillirent 
alors ce verset, et on n’entendit plus personne qui ne le récitât.”» 

1243 - Khârija ben Zayd ben Thâbit: ’Um al-‘Alâ’, une femme des ’Ansâr qui 
avait prêté allégeance au Prophète (ç), avait dit: «Avec un tirage au sort, les 
Muhâjir furent répartis. ‘Uthmân ben Mad‘ûn fut alors notre part. Nous l’avions 


(1) ’Al-lmrân, verset 144. 
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accueilli chez nous. Lorsque la mort l’emporta à la suite de la maladie dont il fut 
atteint, on lui fit une lotion mortuaire, puis on l’ensevelit dans ses vêtements. 
Après quoi, le Messager de Dieu (ç) entra. “Que Dieu ait pitié de toi, ô Abu as- 
Sâ’b, dis-je, j’atteste que Dieu t’a honoré. — Et comment sais-tu si Dieu l’a 
honoré? me rétorqua le Prophète (ç) — Tu me tiens lieu de père, ô Messager de 
Dieu! Qui sera donc honore par Dieu? — Quant à lui, la Certitude est venue a lui, 
et par Dieu, j’espère pour lui tout le bien. Mais par Dieu, je ne sais pas, moi qui 
suis le Messager de Dieu, ce qu’On fera de moi — Par Dieu, je n’attesterai plus de 
l’honorabilité de personne.”» 

* Sa‘îd ben ‘Ufayr nous rapporte le même hadîth, directement d’al-Layth: 
Nâfi‘ ben Yazîd, en se référant à ‘Uqayl, dit: «ce qu’On fera de lui.» 

* Chu’ayb, ‘Amrû ben Dînâr et Ma'mar rapportent le même hadîth. 

1244 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Après que mon père fut tué, je me mis à 
écarter le voile de son visage et à pleurer. On m’en empêchait, mais le Prophète (ç) 
ne m’en empêchait pas. Mais lorsque ma tante paternelle Fâtima se mit à pleurer, 
le Prophète (ç) lui dit: “Que tu pleures ou que tu ne pleures pas, les anges n’ont 
pas cessé de lui faire ombrage de leurs ailes jusqu’au moment où vous l’avez 
pris.”» 

* Ben Jurayh: Directement de ben al-Munkadir, directement de Jâbir (r): 
même hadîth. 


R. 4 - Sur celui qui annonce lui-même 
à la famille du défunt la mort de ce dernier 

1245 - Abû Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) annonça aux Musulmans le 
décès du Négus le jour même de la mort de ce dernier. Il se dirigea vers l’oratoire, 
disposa les fidèles en rang, puis fit [la prière de sépulture, en la commençant] par 
quatre tekbîr. 

1246 - Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Prophète (ç): “Zayd a pris l’étendard et il a 
été tué, puis c’est Ja’far qui l’a pris et il a été tué, ensuite c’est ‘Abd-ul-Lâh ben 
Rawâha qui l’a pris et il fut tué — les yeux du Messager de Dieu (ç) étaient en 
larmes. Enfin, c’est Khâlid ben al-Walîd qui l’a pris sans qu’il ait reçu l’ordre et il 
a pu avoir la victoire.”» 
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R. 5 - Sur l’annonce des funérailles 

* Abû Râfi’, en se référant à Abû Hurayra (r), rapporte que le Prophète (ç) a 
dit: «Pourquoi ne m’avez-vous pas informé?» 

1247 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Un homme vint à mourir — Le Messager de Dieu 
(ç) lui rendait visite. Sa mort ayant eu lieu pendant la nuit, on l’enterra la nuit 
même. Le matin, on en informa le Prophète (ç), qui leur demanda alors: “Et qui 
vous a empêché de me mettre au courant [plus tôt]? — Il faisait nuit, répondirent- 
ils, nous n’avons pas aimé te causer de la peine en pleine obscurité.” Le Prophète 
se rendit ensuite à la tombe et pria sur le défunt.» 

R. 6 - Sur le mérite de celui à qui la mort enlève 
un enfant et qui s’en remet [à Dieu]. 

* Dieu dit: Annonce la bonne nouvelle à ceux qui prennent patience (1) . 

1248 - Anas (r) rapporte que le Prophète (ç) dit: «Tout musulman qui perd 
trois enfants n’ayant pas atteint leur majorité, Dieu le fera entrer au Paradis grâce 
à Sa Miséricorde accordée aux enfants décédés.» 

1249 - Abû Sa‘îd (r): Les femmes avaient demandé au Prophète (ç) de leur 
consacrer un jour. [Ce jour-là,] il les exhorta et dit: «Toute femme à qui la mort 
aura enlevé trois enfants, ces enfants feront barrière entre elle et le Feu. 

— Et deux enfants? demanda l’une des femmes. 

— Deux enfants aussi, répondit-il.» 

1250 - Directement de Charîk, de ben al-’Asbahâny, directement d’Abu Sâlih, 
d’Abu Sa‘îd et d’Abu Hurayra (r), du Prophète (ç): même hadîth. 

Abu Hurayra précise: «... qui n’ont pas atteint la majorité.» 

1251 - Selon ’Abû Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Il n’y a pas de musulman 
à qui la mort emporte trois de ses enfants et qui entre au Feu, exception faite du 
cas de l’expiation du serment.» 

Abu ‘Abd-ul-Lâh: [Ledit serment est:] Il n’est aucun parmi vous qui n’y 
arrive (2) . 


(1) La surate d’Al-Baqara, 155. 

(2) Maryam, 71. 
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R. 7 - Sur l’homme qui dit à la femme près d’une tombe: 

«Prends ta douleur en patience» 

1252 - Anas ben Mâlik (r) dit: «En passant auprès d’une femme qui pleurait 
sur une tombe, le Prophète (ç) lui dit: “Crains Dieu et prends ta douleur en 
patience!”» 


R. 8 - Sur le ghusl du décédé et ses ablutions 
mineures avec de l’eau et du sidr^ 

* Ibn ‘Umar (r) embauma un fils à Sa‘îd ben Zayd, le porta puis fit la prière 
sans avoir fait d’ablutions. 

* Ibn ‘Abbâs (r): «Le musulman ne devient pas impur, qu’il soit mort ou 
vivant.» 

* Sa’îd: «S’il était impur, je ne l’aurais pas touché.» 

* Le Prophète (ç) dit: «Le croyant ne devient pas impur.» 

1253 - Um ‘Atiya l’Ansarite (r) dit: «Au moment de la mort de sa fille, le 
Messager de Dieu (ç) vint à nous et nous dit: “Faites-lui la lotion mortuaire trois 
ou cinq fois, ou même plus si vous voyez que cela est nécessaire, et ce en utilisant 
de l’eau avec du sidr, mais à la dernière lotion, mettez du camphre. Enfin, appelez- 
moi lorsque vous aurez terminé.” En effet, nous l’appelâmes après que nous 
eûmes terminé. Il nous donna son hiqwcP ) en nous disant: “Enveloppez-la avec 
ceci”.» 

’Um ‘Atiya voulait dire son izar. 

R. 9 - Sur la préférence de faire la lotion 
mortuaire par nombre impair 

1254 - ’Um ‘Atiya (r) dit: «Alors que nous faisions la lotion mortuaire pour 
sa fille, le Messager de Dieu (ç) vint à nous et nous dit: “Faites-lui la lotion 
mortuaire trois ou cinq fois ou même plus, et ce en utilisant de l’eau avec du sidr, 
mais à la dernière lotion, mettez du camphre. Enfin, appelez-moi lorsque vous 


(1) sorte de lotus. 

(2) hiqwa : sorte de voile. 
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aurez terminé.” En effet, nous l’appelâmes après que nous eûmes terminé. Il nous 
donna alors son hiqwa en nous disant: “Enveloppez-la avec ceci”.» 

* Ayyûb: «Hafsa m’a rapporté un hadîth similaire à celui de Muhammad, et 
dans le hadîth de Hafsa, il y a: “Faites-lui la lotion mortuaire par nombre impair”, 
il contient aussi: “trois fois ou cinq fois ou sept fois”. Dans ce même hadîth, le 
Prophète (ç) dit aussi: “Commencez par les parties de droite et celles qu’on lave 
d’habitude dans les ablutions.” On trouve [enfin] qu”Um ‘Atiya avait dit: “Nous 
avions arrangé les cheveux de la decedee en trois tresses. » 

R. 10 - Sur le fait d’entamer la lotion mortuaire 
par les parties de droite du mort 

1255 - Um ‘Atiya (r) dit: «Pendant la lotion mortuaire de sa fille, le Messager 
de Dieu (ç) nous dit: “Commencez par les parties de droite et celles qu’on lave 
d’habitude dans les ablutions.”» 

R. 11 - Sur les parties du corps à laver 
dans les ablutions 

1256 - Um ‘Atiya (r) dit: «Lors de la lotion de la fille du Prophète (ç), celui-ci 
nous dit: “Commencez par les parties de droite et celles qu’on lave d’habitude 
dans les ablutions.”» 

R. 12 - Doit-on ensevelir le corps de la femme 
dans un voile d’homme? 

1257 - Um ‘Atiya dit: «La fille du Prophète (ç) étant morte, celui-ci nous dit: 
“Faites-lui la lotion trois on cinq fois ou même plus si vous jugez que c’est 
nécessaire. Enfin, appelez-moi lorsque vous aurez terminé.» En effet, nous l’avions 
appelé après que nous eûmes terminé. Il nous donna alors son hiqwa son izar 
en nous disant: “Enveloppez-la avec ceci.”» 

R. 13 - Sur le fait de mettre du camphre 
dans la dernière lotion 

1258 - Um ‘Atiya dit: «L’une de ses filles étant morte, le Prophète (ç) vint à 
nous et nous dit: “Faites-lui la lotion trois au cinq fois ou même plus, et ce en 
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utilisant de l’eau et du sidr, mais à la dernière lotion mettez du camphre. Enfin 
appelez-moi lorsque vous aurez terminé.” En effet, nous l’avions appelé après que 
nous eûmes terminé. Il nous donna alors son hiqwa en disant: “Enveloppez-la avec 
ceci.”» 

* De ’Ayyûb, de Hafsa, d”Um ‘Atiya (r): hadîth similaire. 

1259 - Elle dit [aussi]: Il dit: «Faites-lui la lotion trois, cinq ou sept fois, ou 
même plus si vous jugez que c’est nécessaire». Hafsa dit: «’Um ‘Atiya (r) rapporte: 
“Nous arrangeâmes ses cheveux en trois tresses.» 

R. 14 - Du fait de défaire les cheveux 
de la femme... 

* Ibn Sîrîn: «Il n’y a pas d’inconvénient à défaire les cheveux du mort.» 

1260 - Hafsa, la fille de Sîrîn, rapporte qu’Um ‘Atiya (r) dit qu’elles avaient 
arrangé en trois tresses la chevelure de la fille du Messager de Dieu (ç): elles 
l’avaient défaite, lavée puis arrangée en trois tresses. 

R. 15 - Du comment de l’ensevelissement 
du mort. 

* Al-Hasan dit: «Avec la cinquième pièce on serre les cuisses et les hanches 
par dessous la chemise.» 

1261 - D’après ’Ayyûb, Ibn Sîrîn dit: «’Um ‘Atiya (r), une Ansarite de celles 
qui avaient prêté l’allégeance, étant venue à Basra pour voir un fils à elle mais 
qu’elle ne trouva pas, nous dit: “Alors que nous faisions la lotion pour sa fille, le 
Prophète (ç) vint à nous et nous dit: “faites-lui la lotion trois ou cinq fois ou même 
plus, si vou jugez cela nécessaire, et ce en utilisant de l’eau et du sidr, mais à la 
dernière lotion, mettez du camphre. Enfin, appelez-moi lorsque vous aurez 
terminé.” Quand nous eûmes terminé, il nous donna son hiqwa en nous disant: 
“Enveloppez-la avec ceci.”» 

Ayyûb: Il n’ajouta rien à cela, et je ne sais de quelle fille du Prophète (ç) il 
s’agissait. Il affirma que l’ensevelissement était cet enveloppement de la défunte 
fait par les femmes. Aussi, Ibn Sîrîn ordonnait que le corps de la femme fût 
enseveli et non enveloppé avec un ’izâr.» 
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R. 16 - Sur le fait d’arranger la chevelure 
de la femme décédée en trois tresses 

1262 - Um ‘Atiya (r) dit: «Nous tressâmes en trois tresses la chevelure de la 
fille du Prophète (ç).» 

* Waqî‘: Sufyân a dit: «Une tresse avec le toupet et deux tresses avec les 
cheveux de côté.» 


R. 17 - Sur le fait de rejeter en arrière 
les cheveux de la femme décédée 

1263 - Um ‘Atiya (r) dit: «A la mort de l’une de ses filles, le Prophète (ç) vint 
à nous et nous dit: “Faites-lui la lotion avec du sidr et par nombre impair; trois ou 
cinq fois, ou même plus si vous jugez cela nécessaire. A la dernière lotion, mettez 
du camphre, ou un peu de camphre puis appelez-moi lorsque vous aurez terminé,” 
En effet, nous l’avions appelé lorsque nous eûmes terminé. Il nous donna son 
hiqwa. Ensuite, nous avions arrangé la chevelure [de la défunte] en trois tresses, 
puis nous les lui avions rejetées en arrière.» 

R. 18 - Sur l’emploi des étoffes blanches 
pour le linceul 

1264 - ‘Â’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) fut enseveli dans trois pièces 
d’étoffe d’origine yémenite, suhulites et blanches, en coton; sans qu’il y ait chemise 
ou turban.» 


R. 19 - Sur l’ensevelissement dans deux pièces 

1265 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «A ‘Arafa, un homme tomba de sa monture, qui 
l’écrasa alors qu’il accomplissait le rite de la Station. Le Prophète (ç) recommanda 
alors: “Faites-lui la lotion avec de l’eau et du sidr puis ensevelissez-le dans deux 
pièces, mais ne l’embaumez pas et ne lui couvrez pas la tête. Car au Jour de la 
Résurrection, il sera ressuscité en répondant avec la telbiya .”» 


R. 20 - Sur l’embaument du mort 

1266 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «A Arafa, un homme tomba de sa monture, qui 


N A*\ 
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l’écrasa alors qu’il accomplissait la station avec le Messager de Dieu (ç). Celui-ci 
recommanda alors: “Faites-lui la lotion avec de l’eau et du sidr puis ensevelissez-le 
dans deux pièces, mais ne l’embaumez pas et ne lui couvrez pas la tête. Car au 
Jour de la Résurrection, Dieu le ressuscitera et il répondra alors par la telbiya.”» 

R. 21 - Sur la manière d’ensevelir 
le musulman en état d’ihrâm 

1267 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Alors que nous étions avec le Prophète (ç), un 
homme en état d’ihrâm fut écrasé par son chameau. Le Prophète (ç) recommanda 
alors: “Faites-lui la lotion avec de l’eau et du sidr, puis ensevelissez-le dans deux 
pièces mais ne lui mettez pas de baume et ne lui couvrez pas la tête. Car au Jour de 
la Résurrection, Dieu le ressuscitera et il répondra alors par la telbiya (l) .”» 

1268 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «A ‘Arafa, alors qu’il était avec le Prophète (ç), un 
homme tomba de sa monture, qui l’écrasa (fawaqasathu y, selon Ayyûb, et 
fa’aqsa'athu - - - d «, selon ‘Amrû). Il mourrut aussitôt. Le Prophète (ç) 
recommanda alors: “Faites-lui la lotion avec de l’eau et du sidr puis ensevelissez-le 
dans deux pièces, mais ne l’embaumez pas et ne lui couvrez pas la tête. Car au 
Jour de la Résurrection, il sera ressuscité et il répondra avec la telbiya”. (Selon 
Ayyûb mais selon Amrû «LL»).» 

R. 22 - Sur l’ensevelissement dans une chemise 
ourlée ou non, et sur celui qui a été enseveli 
dans des pièces autres que la chemise 

1269 - Ibn ‘Umar (r): A la mort de ‘Abd-ul-Lâh ben ’Ubay, son fils vint au 
Prophète (ç) et lui demanda: «Donne-moi ta chemise afin que je l’y ensevelisse!... 
Pries-en sur sa dépouille et demande pardon pour lui...!» Alors le Prophète (ç) lui 
donna sa chemise et lui dit: «Attends-moi pour que je vienne prier sur sa 
dépouille». A son arrivée, ‘Umar ben al-Khattab le prit à part, lorsqu’il avait voulu 
prier, et lui dit: «Dieu ne t’a-t-Il pas interdit de prier sur les hypocrites? — Je me 
trouve entre deux choix, Dieu ne dit-il pas: implore pour eux le pardon, ou ne le fais 
pas: le ferais-tu soixante-dix fois pour eux, que Dieu ne leur pardonnerait pas (2) .» 


( 1 ) Dans une autre version, muiabidan (IjJU) au lieu de mulabiyan (ÜLO. 
(2) At-Tawba, 80. 







191 


; Ocsâ3Ü AXl^lj ( j^« ^ij il 4 <î j*J 5É| 4)1 J J~*J £® 4-Â$lj J^TJ 1-o.^-lP Al ^y ^ J 

t 0j]a^>%j Vj t ijsif* ^ % ~ 0jJU*pl )) I 3É§ Jj-^ J JLÜ t AlsA*3Ü ï Jlî jt 

. ((lIlLo AlOJl ^jj 4Î*_o 4)1 jU 4 4~*»lj Ij yJ>*-> S/j 


. ^ uâJ' ! t^L - Y ^ 

^jp *-^ u> ' <^1 c ^'j^ jr lij^l * oL®-*J! y) Ui*A^ _ \ Y *\ V 

', ' ' 4 o * - * - . ^ ÿÿ t, - ' ■'"T" * ' ' ff <» * * ' 4,. ' ,- . s - ». 

JLÂÂ 4 j*^*- 4 J-*J t3s§ ^yO' 4 0^j*LJ *^"J Ol I | » $*£■ Al ^ysf* J • Oî 

^ >■ jj ^ ^ ^ ^ ÿ ^ ^ •> S ^ ^ ^ v ^ o* q * 7 ^ ^ ^ 0 ^ ^ ^ J o ^ ^ 

ôU t 1_« J*>u l L-l? t C5® OyJlS J t JmL -*_J frLl# Ô^Lw» pl| I 


0) 


J \ ^ ^ O ^ O i' J* ^ o** 

A-*llxJl çy A^aj 4)1 


o - * o f. s - 


4 ^jj -Iav- JjP 4 c— J jÎj ijj+S- ^jp 4 -b j ^jJ iL«J>- Lî J j>- 4 ^ J-lw» - \ Y 1 À 

<■ 5*W'j ^ £*ÿ t <*j*j 3É| ^ ^L? J^rj OIS' : Jli j%4^p Al crf J a*^* ôfl J* 

jt fl * ^ ^ q ^ ^ j i ^ ^ >■ ^ ^ y p O ^ ^ Ô ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ |0 ^ ^ ^ | ■'- 

tlO ô^J-^«pI)) ! jLâi t C^lO t 4 '. <-*>y\ (Jli 

'i.-' ^\ % * ** 'ti- -'i'-ti '“' • ' a * ■'fi r ^-2- $ * ' i yt- * \ 9 ' i vt' °'°i 

Jbj 4 ! »— >y\ JL» 4<*LÂ)I çy 4jli 4 <-^lj I j jj 4 ojJal>*j jj 4 jj 

. ((UJLa : J ^o-É> 


t ^JJI ü **yù\ J il : yl _ Y T 

. ^ J& $ ÏJ ^ * if 


4 ^iU ; Jli 4)1 Jws—P c «Lx^ ^ bj-L>- ! <Jli liÎJ^- - \ Y ^ 

lJ 1 JLii 4 -^^ lJI c ^~ c ^ 4 ^^ 4 / ôl • l ^ ^*^ Al j ytS' ^1 yï 

* ' ** ' ^ ''. . ^ .' o t' o . “ ' 0 - - oT- ^ > 0 ^ ' e ',- ' t 0 ^ *1 t ' ' 

4 oUaPli . <J jAjCL^ij t aJLp L^j 4 AJuàS I ^ -lia P ' 4 Al 4J J-^J 

, ^ 0 ^ ^ ^ ' 0 - 2 f o' ' --- j--- - 0 - ÿ / ÿ , ,, 

: jUi 4 <cp Al ^yO j 4 jJ l^- Op ^.l.^a.) jl iljl Lüi 4 -ùili . « OLp ^yU^I ^iï » : JUi 

Jli 4^^ jl ül » : Jlü ?jJiluJl ^Ip ^yLa»: jî ill^i Al J 0 î 


• '■M^ ^»j (M 


192 


Les Funérailles 


UY 


Ensuite, il pria sur la dépouille. Alors descendit: ne prie jamais sur aucun d’eux 
lorsqu’il meurt (1) . 

1270 - Jâbir (r) dit: «Le Prophète (ç) alla trouver la dépouille de ‘Abd-ul-Lâh 
ben ’Ubay après qu’elle fut mise en terre, la fit sortir puis souffla sur elle en lui 
envoyant un peu de sa salive et la fit revêtir de sa chemise.» 

R, 23 - Sur Fensevelissement sans chemise 

1271 - D’après ‘Urwa, ‘A’icha (r) dit: «Le Prophète (ç) fut enseveli dans trois 
pièces d’étoffe en coton bien blanc, sans aucune chemise ni turban.» 

1272 - ‘A’icha (r): Le Messager de Dieu (ç) fut enseveli dans trois pièces 
(d’étoffe), il n’y avait ni chemise ni turban. 

R. 24 - Sur Fensevelissement sans turban 

1273 - ‘Â’icha (r): Le Messager de Dieu (ç) fut enseveli dans trois pièces 
[d’étoffe] suhulites blanches, sans aucune chemise ni turban. 

R. 25 - Sur le fait de tirer les frais d’ensevelissement 
de tout bien [du défunt] 

* Cela est soutenu par ‘Atâ’, az-Zuhry, ‘Amrû ben Dînâr et par Qatâda. 

* ‘Amrû ben Dînâr dit: «Les frais d’embaument peuvent être prélevés de tout 
bien [du défunt].» 

* ’lbrâhîm: «On commence d’abord par les frais d’ensevelissement, puis 
viennent les dettes, puis le testament.» Quant à Sufyân, il dit: «Les frais de 
préparation de la tombe et de la lotion sont compris dans les frais de 
l’ensevelissement.» 

1274 - D’après Sa‘d, son père dit: «Un jour, comme on lui avait apporté son 
repas, ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Awf (r) avait dit: “Mus‘ab ben ‘Umayr a été tué. Il 
valait mieux que moi, cependant pour l’ensevelir, on ne trouva [pour linceul] 
qu’un manteau. Hamza — ou un autre — qui valait mieux que moi a été tué et 


(1) At-Tawba, 84. 
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pour l’ensevelir, on ne trouva qu’un manteau. Je crains bien que nos parts de 
faveurs nous aient été précipitées dans notre vie d’ici-bas.” Sur ce, il s’était mis à 
pleurer.» 


R. 26 - Sur le cas de la disponibilité 
d’une seule pièce 

1275 - D’après Sa‘d ben 'Ibrâhîm, son père 'Ibrâhîm [dit]: Comme on lui 
avait apporté son repas — il faisait carême — ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Awf avait 
dit: «Mus‘ab ben ‘Umayr a été tué. Il valait mieux que moi et il a été enseveli dans 
un manteau si bien que lorsque la tête lui était couverte, les pieds se découvraient 
et si bien que, lorsque les pieds lui étaient couverts, la tête se découvrait.» Je crois 
qu’il avait aussi dit: «Hamza a été tué, et il valait mieux que moi... Puis on a étalé 
pour nous ce qui nous a été étalé des biens de ce monde (ou: On nous a donné ce 
qu’on nous a donné des biens de ce monde). Nous craignons que nos bonnes 
œuvres nous aient été précipitées.» Après quoi, il s était mis à pleurer si bien qu il 
n’avait pas touché au repas. 

R. 27 - Lorsqu’on ne trouve pas un linceul 
pouvant couvrir à la fois la tête et les pieds, 
c’est la tête qui doit être couverte 

1276 - Khabbâb (r) dit: «Nous nous sommes expatriés avec le Prophète (ç) ne 
voulant par là que la Face de Dieu. Et c’est à Lui de nous récompenser. Parmi 
nous, il y a eu ceux qui sont morts sans qu’ils aient tiré quoi que ce soit de leurs 
bonnes œuvres; c’était le cas de Mus'ab ben ‘Umayr (et celui qui avait pu voir 
mûrir les fruits de cette récompense; il les a cueillis ensuite). Mus‘ab a été tué à 
’Uhud et nous n’avons trouvé pour l’ensevelir qu’un manteau qui, en lui couvrant 
la tête, laissait apparaître les pieds, et en lui couvrant les pieds laissait la tête à 
découvert, ce qui a amené le Prophète (ç) à nous donner l’ordre de lui couvrir la 
tête et de lui mettre du jonc sur les pieds.» 

R. 28 - Sur celui qui prépara son linceul du vivant du Prophète 
(ç) sans qu’on lui ait manifesté de réprobation 

1277 - Sahl (r) dit: «Une femme vint au Messager de Dieu (ç) en ayant à la 
main un manteau tissé avec sa bordure. 
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(Savez-vous, demanda Sahl aux présents, ce que c’est la burdal — C’est une 
chamla, lui répondirent-ils. — Oui.) 

«“Je l’ai tissé de mes mains, dit la femme au Prophète et je suis venue te la 
donner pour que cela te soit un vetement.” Le Prophète (ç) accepta effectivement 
le manteau car il en avait besoin. Lorsqu’il sortit à nous en ayant sur lui son 
[nouveau] manteau, Un tel, saisi par sa beauté, demanda au Prophète (ç): “Que ce 
manteau est beau! Donne-le-moi pour que je le porte.” Quelques-uns des fidèles 
lui dirent: “Tu n’as pas bien agi, le Prophète (ç) l’a mis car il en avait besoin. Puis 
tu le lui demandes alors que tu sais bien qu’il ne refuse jamais de donner ce qu’on 
lui demande. — Mais, par Dieu! répondit l’homme, je ne lui ai pas fait cette 
demande pour que je m’en habille. Je l’ai demandé pour qu’il me serve de linceul. 

«En effet, continua Sahl, ce manteau fut son linceul.» 


R. 29 - Sur le fait que les femmes suivent 
le cortège funèbre 

1278 - Um ‘Atiya (r) dit: «On nous a interdit de suivre les cortèges funèbres. 
Mais l’interdiction n’était pas formelle.» 

R. 30 - Sur le deuil que la femme observe 
pour d’autre que son époux 

1279 - Muhammad ben Sîrîn dit: «Au troisième jour de la mort de son fils, 
’Um ‘Atiya (r) demanda un baume jaunâtre et s’en oignit en disant: “On nous a 
interdit de porter de deuil plus de trois..., à l’exception de la perte de 1 époux. » 

1280 - Zaynab, la fille d’Abû Salama, dit: «Au troisième jour de la nouvelle 
de la mort d’Abu Sufyân qui arriva de Syrie, ‘Um Habîba (r) demanda un baume 
jaunâtre et s’en oignit les joues et les bras puis dit: “Voilà une chose dont je me 
serais passée si je n’avais pas entendu le Prophète dire: Il n est pas permis à la 
femme qui croit en Dieu et au Jour Dernier d’observer le deuil pour un mort plus 
de trois... Cependant, s’il s’agit de la perte de son époux, elle doit le porter durant 
quatre mois et dix jours.”» 

1281 - Zaynab, la fille de ben Salama, dit: «J’étais allée voir ’Um Habîba, 
l’épouse du Prophète (ç). Elle m’avait dit: “J’entendis le Messager de Dieu (ç) dire: 
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Il n’est pas permis à la femme qui croit en Dieu et au Jour Dernier d’observer le deuil 
pour un mort plus de trois jours. Cependant s’il s’agit de la perte de son époux, elle 
doit le porter durant quatre mois et dix jours." 

1282 - «Plus tard, j’étais allée voir Zaynab la fille de Jahch à l’occasion de la 
mort de son frère. Elle avait demandé du baume puis s’en était ointe en disant: “Je 
n’ai nul besoin de baume. Seulement j’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire du 
haut du minbar: Il n’est pas permis à la femme qui croit en Dieu et au Jour Dernier 
d’observer le deuil pour un mort plus de trois jours. Cependant s'il s’agit de la perte 
de son époux, elle doit le porter durant quatre mois et dix jours. ”» 

R. 31 - Sur la visite des tombes 

1283 - Anas ben Mâlik (r) dit: «En passant près d’une femme qui pleurait sur 
une tombe, le Prophète (ç) intervint: “Crains Dieu et prends ta douleur en 
patience. — Laisse-moi, tu n’as pas été frappé par un malheur qui ressemble au 
mien, lui répondit-elle.” On l’informa qu’il s’agissait du Prophète (ç). Elle se 
dirigea chez lui et une fois arrivée, elle remarqua qu’il n’y avait pas de portiers. 
Elle lui dit: “Je ne t’ai pas reconnu. 

— La patience se manifeste plutôt dès le premier choc.”» 

R. 32 - Sur ces paroles du Prophète (ç): «Le mort est châtié 
pour quelques pleurs de sa famille», si lui-même avait de son 
vivant l’habitude de se lamenter 

* Car Dieu dit: prémunissez les vôtres et vous-mêmes contre le Feu (1) . 

* Le Prophète (ç) dit: «Chacun de vous est berger et est responsable de son 
troupeau.» 

* Mais si cela n’était pas dans ses habitudes, il est dans la situation qu’indique 
‘Â’icha (r) par ces paroles du Coran: mais nulle n’est chargée du chargement d’une 
autre. (2) 3 Et c’est dans 1 ; même sens que ses Paroles: Si, la trouvant lourde, elle 
appelle pour qu’on la lui porte, en rien n’en sera-t-elle déchargée®. 


(1) At-Tahrîm, 6. 

(2) Ai-’Ar^âm, 164. 

(3) Fâtir, 18. 
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* Sur la permission accordé à pleurer, mais sans lamentations 

* Le Prophète (ç) dit: «Aucune personne n’est tuée injustement sans que cela 
ne remonte au premier fils d”Adâm qui est responsable du sang de cette 
personne.» Parce que c’est lui le premier qui a commis le meurtre. 

1 284 - ’Usâma ben Zayd (r) dit: «La fille du Prophète (ç) envoya à son père le 
message suivant: “Mon enfant est sur le point de mourir. Viens chez nous.” En lui 
transmettant son salut, il lui répondit par ce messager: “Ce que Dieu prend Lui 
appartient déjà, ainsi que ce qu’il donne. Pour Lui, toute chose a son terme fixé. 
Alors qu’elle prend sa douleur en patience et qu’elle espère (une récompense de la 
part de Dieu]!” Elle lui dépêcha de nouveau quelqu’un, l’adjurant de la retrouver. 
Il alla donc la trouver, en compagnie de Sa‘d bn ‘Ubâda, de Mu‘âth ben Jabal, de 
’Ubay ben Ka‘b, de Zayd ben Thâbit et d’autres personnes. Comme on soulevait 
vers lui l’enfant qui avait un râlement (Je crois, ajoute un râwî, qu’il avait dit: 
ressemblant au son d’une outre), le Messager de Dieu (ç) fondit en larmes, ce qui 
poussa Sa‘d à dire: “O Messager de Dieu, qu’est-ce que cela? 

— C’est, répondit le Prophète (ç), une miséricorde que Dieu a mise dans le 
cœur de ses adorateurs. Dieu n’a pitié que pour ceux de ses adorateurs qui sont 
compatissants.”» 

1285 - Anas ben Mâlik (r) dit: «Nous avions assisté à l’enterrement de l’une 
des filles du Messager de Dieu (ç). Il était assis près de la tombe et je l’avais vu, les 
yeux en larmes... Il avait dit: “Y a-t-il parmi vous quelqu’un qui n’a pas commercé 
[avec sa femme] cette nuit? — Moi, avait répondu Talha — Descends alors, lui 
avait dit le Prophète (ç).” Et Abu Talha était descendu dans la tombe.» 

1286 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Ubayd-ul-Lâh ben Abu Mulayka dit: «Une fille de 
‘Uthmân (r) étant morte à La Mecque, nous vînmes assister aux funérailles. Ibn 
‘Umar et Ibn ‘Abbâs (r) étaient présents; j’étais assis entre eux deux (ou, peut-être 
a-t-il dit, j’étais assis près de l’un d’eux puis l’autre était venu s’asseoir à mon 
côté). ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) avait dit à ‘Amrû ben ‘Uthmân: “N’interdis-tu 
pas [ces] pleurs? Car le Messager de Dieu (ç) a dit: Le mort est châtié pour le peu de 
pleurs auxquels se livre sa famille. 

1287 - “Umar (r) a dit en partie cela”, avait répliqué Ibn ‘Abbâs (r) avant de 
dire: “Ayant quitté La Mecque, moi et ‘Umar (r), et alors que nous étions à 
Baydâ’, nous avons aperçu un cortège de gens à l’ombre d’un gommier. Alors, il 
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m’a demandé d’aller voir qui étaient les gens du convoi. Effectivement, je suis allé 
voir; j’ai trouvé Suhayb puis j’en ai rapporté la nouvelle à ‘Umar, qui m’a chargé 
cette fois d’aller lui dire de venir le trouver. Retrouvant Suhayb, je lui ai demandé 
de rejoindre le Commandeur des Croyants... Lorsque ‘Umar a été mortellement 
touché, Suhayb est entré en pleurant et en se lamentant: Ah! mon frère! Ah! mon 
compagnon! — O Suhayb, a répliqué ‘Umar (r), pleures-tu sur moi alors que le 
Messager de Dieu (ç) a dit que le mort est châtié pour le peu de pleurs auxquels se 
livre sa famille . 

1288 - “Après la mort de ‘Umar (r), avait dit Ibn ‘Abbâs (r), j’ai rapporté cela 
à ‘Â’icha (r). Elle a réagi en ces termes: Que Dieu ait pitié de ‘Umar! Par Dieu, le 
Messager de Dieu (ç) n’a pas dit que le croyant subit des supplices pour le peu de 
pleurs auxquels se livre sa famille mais il a dit ceci: Dieu accentue les supplices au 
mécréant à cause des pleurs versés sur lui par sa famille. Et elle a ajouté de s’en tenir 
au Coran qui dit: mais nulle n’est chargée du chargement d’une autre. (1) .” 

Alors, Ibn ‘Abbâs (r) avait dit: “Et c’est Dieu qui fait rire et pleurer.”» 

* Ibn Abu Mulayka: Par Dieu! Ibn ‘Umar (r) n’avait pas répliqué à cela. 

1289 - ‘Amra, la fille de ‘Abd-ar-Rahmân, rapporte avoir entendu ‘Â’icha (r) 
l’épouse du Prophète (ç) dire: «De passage près de la tombe d’une juive et après 
avoir vu les pleurs des proches de cette dernière, le Messager de Dieu (ç) dit: 
“C’est vrai qu’ils la pleurent mais elle est en train de subir des châtiments dans sa 
tombe.”» 

1290 - D’après Abu Burda, son père dit: «Lorsque ‘Umar (r) fut mortellement 
blessé, Suhayb s’était mis à se lamenter: “Ah! mon frère”, ce qui avait fait dire à 
‘Umar: “N’as-tu pas su que le Prophète (ç) a dit: Par les pleurs du vivant , le mort 
subit des supplices. ”» 

R* 33 - Sur ce qui est réprouvé des lamentations 
faites sur le mort 

* ‘Umar (r): «Laissez-les (2) pleurer sur Abu Sulaymân tant qu’il n’y a pas de 
naq‘ ou de laqlaqa». An-naq‘ c’est la terre jetée sur la tête, et al-laqlaqa , c’est le 
cri... 


(î) Al-An‘âm, 164. 
(2) les femmes. 
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1291 - Al-Mughîra (r) dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Mentir sur mon 
compte n’est pas comme mentir sur le compte de quelqu’un d’autre. Celui qui 
ment intentionnellement sur mon compte, qu’il prenne sa place dans le Feu.” 

«J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Le mort subit des tourments à cause des 
lamentations faites sur lui.”» 

1292 - D’après Ibn ‘Umar, son père (que Dieu les agrée tous les deux) 
[rapporte que] le Prophète (ç) dit: «Le mort subit des tourments dans sa tombe à 
cause des lamentations faites sur lui.» 

* ‘Abd-al-’A‘lâ: Directement de Yazîd ben Zuray‘, directement de Sa‘îd, 
directement de Qatâda qui rapporte le même hadîth. 

* ’Âdam dit en se référant à Chu‘ba: «Le mort subit des tourments à cause 
des pleurs du vivant.» 

r. 34 / 1293 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «A la fin de la bataille d’Uhûd, on 
apporta la dépouille de mon père qui avait été mutilé et on la posa devant le 
Messager de Dieu (ç). On avait couvert mon père d’un vêtement mais je voulus le 
découvrir [pour le voir]. Par deux fois j’essayai de le découvrir et par deux fois mes 
proches parents m’en empêchèrent. Alors, le Messager de Dieu (ç) ordonna de 
prendre le cadavre. On l’emporta. Lors du transport du corps, il entendit une 
femme qui poussait des cris. “Qui est cette femme? demanda-t-il. — C’est, lui 
répondirent-ils, la fille de ‘Amrû, (ou: la sœur de Âmru.) — Pourquoi pleure-t- 
elle? continua-t-il (ou: qu’elle ne pleure pas). Les anges faisaient encore ombrage 
de leurs ailes sur lui jusqu’au moment où il a été emporté.”» 

R. 35 - Ne fait pas partie de nous la personne 
qui déchire les encolures... 

1294 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Ne peut se réclamer de 
nous la personne qui se frappe les joues, déchire ses encolures et profère l’appel de 
l’époque de l’Ignorance.”» 

R. 36 - Sur le fait que le Prophète (ç) s’attrista 
sur le sort de Sa‘d ben Khawla 

1295 - D’après ‘Âmir ben Sa‘d ben ’Abû Waqqâs, son père (r) dit: «Durant 
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l’an du pèlerinage de l’Adieu, le Messager de Dieu (ç) me rendait visite du fait de 
la maladie douleureuse dont je fus atteint. “Le mal dont je souffre a atteint un tel 
stade, alors que j’ai une fortune considérable et que j’ai une fille pour seul héritier. 
Puis-je donner en aumône les deux tiers de mes biens? dis-je au Prophète (ç). 

— Non, me répondit-il. — Et la motié? — Non, répliqua-t-il.” Puis il reprit: 
“Le tiers... et même le tiers, c’est beaucoup. Que tu laisses tes héritiers riches vaut 
mieux que de les laisser pauvres tendant la main aux gens. Et, toute dépense que 
tu auras faite pour la Face de Dieu, tu en seras récompensé, même ce que tu mets 
dans la bouche de ta femme — O Messager de Dieu, demandai-je alors, survivrai- 
je à mes compagnons? 

— Que tu survives en faisant de bonnes œuvres, cela [t’aidera] à atteindre une 
place d’un plus haut degré. Et puis, peut-être que tu survivras [aux autres] afin que 
certains tirent bénéfice de ta personne et que d’autres en subissent des dommages. 
O Dieu! fais à mes Compagnons que leur hégire soit sans retournement et ne les 
ramène point sur leurs pas.”» 

[Az-Zuhry]: Mais, pour le malheureux qu’est Sa‘d ben Khawla, le Messager 
de Dieu (ç) s’attrista de voir qu’il allait mourir à La Mecque. 

R. 37 - Sur ce qui est interdit du rasage 
lorsqu’un malheur arrive 

1296 - Abu Burda ben Abu Mûsâ (r) dit: «Abu Mûsa, atteint d’un certain 
mal, perdit connaissance alors qu’il avait la tête dans le giron de l’une des ses 
proches, laquelle femme se mit à pleurer sans qu’il n’ait pu lui dire quoi que ce 
soit. Cependant, après qu’il eut repris ses esprits, il dit: “Je dénonce ceux que le 
Messager de Dieu avait dénoncé. Le Messager de Dieu (ç) avait dénoncé celle qui, 
en signe de deuil, crie, se coupe les cheveux ou déchire ses vêtements.”» 

R. 38 - Sur: «Ne peut se réclamer de nous 
la personne qui se frappe les joues» 

1297 - D’après ‘Abd-ul-Lâh (r), le Prophète (ç) dit: «Ne peut se réclamer de 
nous la personne qui se frappe les joues, déchire ses encolures et profère 1 appel de 
l’époque de l’Ignorance.» 
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R. 39 - Sur l’interdiction de pousser des cris 
et de proférer des invocations de l’époque 
de l’Ignorance, lorsqu’un malheur frappe 

1298 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit que le Prophète (ç) avait dit: «Ne peut se réclamer 
de nous la personne qui se frappe les joues, déchire ses encolures et profère l’appel 
de la période de l’Ignorance.» 


R. 40 - Sur celui qui, frappé par un malheur, 
s’assit signifiant ainsi qu’il est affligé 

1299 - ‘Amra dit avoir entendu ‘Â’icha (r) dire: «Lorsqu’on lui fit parvenir la 
mort de ben Hâritha, de Ja'far et de ben Rawâha, le Prophète (ç) s’assit tout en 
étant affligé. 

«Alors, que je regardai par la fente de la porte, un fidèle vint le trouver et lui 
dit: “Les femmes de la maison de Ja‘far...” Il lui raconta les lamentations de ces 
femmes. Alors, le Prophète (ç) lui donna l’ordre de leur interdire de faire cela. 
L’homme partit, puis vint de nouveau: elles ne lui avaient pas obéi'. “Empêche- 
les!” intervint de nouveau le Prophète (ç). Il revint pour la troisième fois pour dire: 
“Par Dieu! ô Messager de Dieu, elles nous ont vaincus.”» 

«‘Â’icha affirme, reprit ‘Amra, que le Prophète (ç) dit: “Mets-leur de la terre 
dans la bouche.” Et ‘Â’icha de dire à l’homme: “Que Dieu te mette le nez dans la 
terre; tu n’as pas pu appliquer ce que le Messager de Dieu (ç) t’avait ordonné de 
faire, et tu n’as pas fini de le fatiguer.”» 

1300 - Anas (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) resta un mois en retraite suite à 
la mort des Récitateurs du Coran qui furent tués. Jamais je n’ai vu le Messager de 
Dieu (ç) éprouver une plus vive affliction.» 


R. 41 - Sur celui qui, frappé par un malheur, 
ne laisse pas apparaître sa tristesse 

* Muhammad ben Ka‘b al-Qurady dit: «Le terme al-jaza‘ signifie les mauvais 
propos ou les mauvaises pensées.» 
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* Ya qub (Salut sur lui) dit: «Je ne me plains de mon obsession, de ma tristesse 
que vers Dieu (1) 2 3 .» 

1301 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Un fils d’Abû Talha tomba malade. Puis, il 
mourut alors qu’Abu Talha était dehors. Sa femme, ayant constaté la mort du fils, 
prépara quelque chose. Ensuite, elle plaça le corps dans un coin de la maison. A 
son retour, Abu Talha s’enquérit auprès de sa femme de l’état de l’enfant. “Il s’est 
calmé maintenant, dit-elle, j’espère qu’il s’est reposé.” Abu Talha crut que sa 
femme disait la vérité et alla se coucher. 

«Mais à son réveil, au matin, et après qu’il eut fait ses ablutions majeures, sa 
femme le retint au moment où il s’apprêtait à sortir et l’informa de la mort de son 
fils. Après quoi, il alla faire la prière avec le Prophète (ç) puis mit ce dernier au 
courant de ce qui s’était passé entre lui et sa femme. Alors, le Messager de Dieu (ç) 
lui dit: “Puisse Dieu bénir votre nuit passée ensemble!”» 

* D’après Sufyân, un homme des ’Ansâr a dit [plus tard]: «J’ai vu qu’ils ont 
en neuf enfants qui connaissaient la récitation du Coran.» 


R. 42 - La patience doit se manifester 
au premier choc 

* ‘Umar (r): «Grâce aux deux Faveurs! et grâce à la Récompense: à ceux qui, 
lorsqu’un malheur les touche, disent: «Nous appartenons à Dieu, et à Lui nous 
retournerons.», sur ceux-là (veillent) les prières de leur Seigneur et sa miséricorde; ce 
sont eux qui bien se guident®. 

* Le Très-Haut dit [aussi]: Armez-vous de la patience et de la prière. Oh! celle- 
ci paraît bien lourde, si ce n’est aux craignants Dieu®. 

1302 - Anas (r) rapporte que le Prophète (ç) avait dit: «La patience doit se 
manifester au premier choc!» 


(1) Yûsuf, 86. 

(2) Al-Baqara, 156 - 157. 

(3) Al-Baqara, 45. 
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R. 43 - Sur la parole du Prophète (ç): 

«Nous sommes tristes à ta perte...» 

* D’après ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) dit: «Les yeux pleurent et le cœur est 
triste.» 

1303 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Nous étions avec le Messager de Dieu (ç) 
chez Abu Sayf al-Qayn dont l’épouse allaitait ’lbrâhîm (Salut sur lui). Le 
Messager de Dieu (ç) prit alors ’lbrâhîm, l’embrassa et le flaira. Après cela, nous 
entrâmes au moment où ’lbrâhîm rendait les derniers souffles. Le Messager de 
Dieu (ç) avait les larmes aux yeux. “Et toi aussi, ô Messager de Dieu! s’étonna 
‘Abd-ar-Rahmân ben Awf. 

— O ben ‘Awf, c’est de la compassion”, répondit le Prophète (ç) avant de 
poursuivre: “Les yeux fondent en larmes et le cœur s’afflige mais nous ne disons 
que ce qui plaît à notre Seigneur. O ’lbrâhîm, nous sommes affligés à ta 
séparation.”» 

* De Mûsâ, de Sulaymân ben al-Mughîra, de Thâbit, de ’Anas (r), du 
Prophète (ç): même hadîth. 

R. 44 - Sur le fait de pleurer 
auprès d 9 un malade 

1304 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit: «Sa‘d ben ‘Ubâda étant souffrant 
d’une maladie, le Prophète (ç) lui rendit visite accompagné de ‘Abd-ar-Rahmân 
ben ‘Awf, de Sa‘d ben Abu Waqqâs et de ‘Abd-ar-Rahmân ben Mas‘ûd (r). En 
entrant, il le vit entouré de ses proches. Alors, il demanda s’il venait de trépasser: 
“Non, ô Messager de Dieu”, répondit-on. 

«Après quoi, le Prophète (ç) fondit en larmes. En le voyant ainsi, ceux qui 
étaient présents fondirent aussi en larmes. Ensuite, il reprit: “Vous entendez bien? 
Dieu ne châtie guère à cause des larmes que versent les yeux ni à cause de la peine 
éprouvée par le cœur. Il châtie à cause de cela — il désigna sa langue — ou 
accorde sa pitié. Quant au mort, il éprouve des supplices dûs aux pleurs répandus 
sur lui par ses proches.”» 

* ‘Umar (r) frappait avec le bâton ceux qui pleuraient, leur jetait des pierres 
ou de la terre. 
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R. 45 - Sur l’interdiction des gémissements 
et des pleurs, ainsi que de la répression de ces actes 

1305 - ‘Amra dit avoir entendu ‘Â’icha (r) dire: «Lorsqu’on lui fit parvenir la 
mort de Zayd ben Hâritha, de Ja‘far et de ‘Abd-ul-Lâh ben Rawâha, le Prophète 
(ç) s’assit tout en étant affligé. 

«Alors que j’épiai par la fente de la porte, un fidèle vint le trouver et lui dit: 
“Les femmes de la maison de Ja'far...” Il lui raconta les lamentations de ces 
femmes. Alors, le Prophète (ç) lui donna l’ordre de leur interdire cela. L’homme 
partit puis vint et dit qu’elles ne lui avaient pas obéï. Le Prophète (ç) lui donna une 
seconde fois l’odre de les empêcher. Il partit pour revenir de nouveau et dire: “Par 
Dieu, elles m’ont vaincu (ou: nous ont vaincus', le doute est de Muhammad ben 
Hawchab).”» 

«‘Â’icha affirme, reprit ‘Amra, que le Prophète (ç) dit: “Jette-leur de la terre 
sur la bouche!” Elle dit ensuite à l’homme: “Que Dieu te mette le nez dans la terre! 
par Dieu, tu es incapable d’agir et tu n’as pas épargné le Messager de Dieu (ç) de 
la fatigue.”» 

1306 - ’Um ‘Atiya (r) dit: «Lors de la prestation de l’allégeance, le Prophète 
(ç) exigea de nous de ne pas pousser des gémissements. Aucune de nous ne tint son 
engagement sauf cinq femmes. Ce sont ’Um Sulaym, ’Um al-‘Alâ’, la fille d Abu 
Sabra (l’épouse de Mu‘âdh) et deux autres femmes; ou plutôt la fille d’Abu Sabra, 
la femme de Mu‘âth et une autre femme.» 


R. 46 - Sur le fait de se mettre debout 
au passage d’un cortège funèbre 

1307 - D’après ‘Âmir ben Rabî‘a, le Prophète (ç) dit: «Lorsque vous voyez un 
cortège funèbre, levez-vous et restez debout jusqu’à ce qu’il vous dépasse.» 

* De Sufyân, d’az-Zuhry, directement de Sâlim, de son père, directement de 
‘Âmir ben Rabî‘a, du Prophète (ç): même hadîth. 

* Al-Humaydy ajoute: «... jusqu’à ce qu’il vous dépasse ou que la bière soit 
posée à terre.» 
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R. 47 - Sur le moment de s’asseoir après 
qu’on s’est mis debout pour le cortège funèbre 

1 308 - D’après ‘Âmir ben Rabî‘a (r), le Prophète (ç) dit: «Si l’un de vous voit 
un cortège funèbre, il doit, s’il ne l’accompagne pas, se mettre debout jusqu’à ce 
qu’il le dépasse (ou: soit dépassé par le convoi), ou jusqu’à ce que la bière soit 
posée à terre.» 

1309 - Selon Sa‘îd al-Maqbury, son père dit: «Alors que nous étions un jour à 
des funérailles, Abu Hurayra prit la main de Marwân, et tous s’assirent avant que 
la bière ne fût posée à terre. Abu Sa‘îd vint alors à eux, prit la main de Marwân en 
lui disant: “Lève-toi! par Dieu, celui-là sait bien que le Prophète (ç) nous a 
défendu d’agir ainsi!” Abu Hurayra acquiesça: “Il dit vrai”.» 

R. 48 - Celui qui suit un cortège funèbre 
ne doit s’asseoir qu’après le déchargement 
de la bière de dessus les épaules des porteurs. 

Et s’il s’asseoit, on lui enjoint de se lever 

1310 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry (r), le Prophète (ç) dit: «Lorsque vous 
voyez un cortège funèbre, mettez-vous debout, et celui qui le suit ne doit s’asseoir 
qu’après le dépôt de la bière.» 

R. 49 - Sur celui qui se lève 
pour le cortège funèbre d’un juif 

1311 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Au passage d’un cortège funèbre, 
devant nous, le Prophète (ç) se leva, et nous à sa suite. Mais nous lui avions dit: 
“O Messager de Dieu, ce sont les funérailles d’un juif!” Il dit alors: “Lorsque vous 
voyez un cortège funèbre, levez-vous!”» 

1312 - ‘Amrû ben Murra rapporte avoir entendu ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu 
Layla dire: «Sahl ben Hunayf et Qays ben Sa‘d étaient à al-Qâdisiya. Un jour, 
alors qu’ils étaient assis, un cortège funèbre passa devant eux; ce qui les fit lever. 
“C’est, leur dit-on, un cortège d’un homme du pays”, c’est-à-dire un Protégé. Ils 
eurent alors cette réponse: “Au passage d’un cortège funèbre, le Prophète (ç) se 
leva, on lui dit: Ce sont les funérailles d’un juif.. Il répondit ainsi: N’est-ce donc pas 
une âme\”» 
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1313 - D’Abu Hamza, d’al-’A‘mach, de ‘Amrû, de ben Abu Layla qui dit: “- 
Etant avec eux, Qays et Sahl (r) [me] dirent: “Nous étions avec le Prophète (ç)...” 

* De Zakariyâ, d’ach-Cha‘by, de ben Abu Layla: Abu Mas‘ûd et Qays se 
levaient au passage d’un cortège funèbre. 

R. 50 - Sur la responsabilité des hommes, 
et non des femmes, à porter la bière 

1314 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Lorsque la 
dépouille est déposée et que les hommes la soulèvent sur leurs épaules, elle dira, au 
cas où le défunt était un bon serviteur: “Faites-moi avancer”. Mais dans le cas 
contraire, elle dira: “Malheur à elle (?)! où l’emmenez-vous?” Sa voix sera 
entendue de toutes les créatures à l’exception de l’homme qui, s’il l’entendait, 
tomberait foudroyé.» 


R. 51 - Sur la rapidité 
à [transporter] la bière 

* ’Anas (r) dit: «...Vous reconduisez le mort. Alors, marchez devant la bière, 
derrière, à droite et à gauche.» D’autres ont dit: «Marchez tout près de la bière.» 

1315 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Dépêchez-vous en 
emportant le cercueil; si le défunt est un bon serviteur, ce sera un bien que vous lui 
ferez, et s’il est autre que cela vous vous déchargez [vite] les épaules du mal que 
vous portez.» 


R. 52 - Sur le dire du mort alors qu’il 
est sur la bière: “Faites-moi avancer” 

1316 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Lorsque la 
dépouille est déposée et que les hommes soulèvent le cercueil sur leurs épaules, elle 
dira, au cas ou le défunt était un bon serviteur: “Faites-moi avancer.” Mais dans 
le cas contraire, elle dira à l’intention des ses proches: “Où remmènent-ils”? La 
voix sera entendue de toutes les créatures à l’exception de l’homme qui, s’il 
l’entendait, serait foudroyé.”» 
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R. 53 - Sur ceux qui, derrière l’imâm, 
se mettent en deux ou trois rangs 
pour la prière sur le mort 

1317 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r): Lors de la prière du Messager de Dieu (ç) 
sur le Négus, j’étais dans le deuxième ou le troisième rang. 

R. 54 - Sur le fait de se mettre en rangs 
pour la prière du mort 

1318 - Abu Hurayra (r) dit: «Après avoir annoncé à ses Compagnons le décès 
du Négus, le Prophète (ç) sortit [au musallâ]. Ils se mirent en rangs derrière lui. Et 
il prononça le tekbîr quatre fois.» 

1319 - Ach-Chaybâny: «Chu‘by dit avoir été informé, par celui qui avait vu le 
Prophète (ç), que ce dernier s’était rendu devant une tombe abandonnée, avait 
disposé ses Compagnons en rangs puis avait prononçé le tekbîr par quatre fois. 

«“Qui t’a donné ce hadîth? lui demandai-je. — C’est Ibn ‘Abbâs (r), répondit- 

il.”» 

1320 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Le Prophète (ç) avait dit: “Ce jour, un 
homme bon d’entre les Abyssins est mort, rassemblez-vous et prions sur lui.” 
Nous nous étions mis en rangs. Et le Prophète (ç) fit la prière alors que nous étions 
en rangs. 

* Abu az-Zubayr ajouta que Jâbir avait dit: «J’étais au deuxième rang.» 

R. 55 - Sur le fait que les enfants 
se mettent en rangs avec les hommes 
pour la prière du mort 

1321 - Ibn ‘Abbâs (r): En passant devant une tombe dans laquelle 
l’inhumation avait eu lieu la nuit, le Messager de Dieu (ç) demanda: «Quand celui- 
ci a-t-il été inhumé? — Hier, lui répondit-on. — Pourquoi, reprit-il, ne m’avez- 
vous pas appelé? — Nous l’avons inhumé pendant l’obscurité de la nuit. C’est 
pour cela que nous n’avons pas aimé [te déranger] en te réveillant.» Alors le 
Prophète (ç) se tint prêt [pour la prière]. Quant à nous, nous nous disposâmes en 
rangs (Moi, avait ajouté Ibn ‘Abbâs, j’étais avec eux) Puis, il fit la prière sur lui. 
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R. 56 - Sur le fait que la prière 
du mort est une sunnah 

* Le Prophète (ç) dit: «Celui qui fait la prière sur le mort...» Il dit aussi: 
«Faites la prière sur votre compagnon défunt.» Il dit encore: «Faites la prière sur 
le Négus.» Il donna le nom de: «prière» à cette office; mais elle ne comprend ni 
rukû\ ni sujûd , ni récitation. Cependant, elle comporte tekbîr et teslîm. 

* Ibn ‘Umar ne faisait cette prière que lorsqu’il était pur rituellement. Il ne la 
faisait pas aussi au lever du soleil, ni à son coucher. En faisant cette prière, il levait 
ses deux mains. 

* Al-Hassan: «J’ai connu les Compagnons [du Prophète (ç)]. Le plus qualifié 
de diriger la prière du mort était celui qu’ils avaient agréé pour la direction de 
leurs prières obligatoires. Si l’un d’eux était souillé d’une impureté le jour de la 
Fête ou lors de l’enterrement, il demandait de l’eau [pour faire les ablutions] et ne 
faisait pas de tayamum. Et s’il arrivait après que [les fidèles] eurent commencé la 
prière du mort, il prenait place dans les rangs et prononçait un seul tekbîr .» 

* Ben al-Musayâb: «On prononce quatre fois le tekbîr [dans la prière du 
mort], pendant la nuit ou pendant le jour, en voyage ou en étant résidant.» 

* ’Anas (r): «Un seul tekbîr se prononce au début de cette prière.» 

* Dieu, Puissant et Haut, dit: ne prie jamais sur aucun d’eux s’il meurt. 

* Dans cette prière, il y a des rangs et un imâm. 

1322 - Ach-Chaybâny: «Ach-Cha‘by dit: “J’ai été informé par celui qui était 
passé avec votre Prophète (ç) auprès d’une tombe retirée; il a dit: Le Prophète (ç) 
nous a présidés en prière alors que nous étions en rangs derrière lui . ”» 

«“Qui t’a donc rapporté ce hadîth , ô Abû 6 Amrû? demandâmes-nous — C’est 
Ibn ‘Abbâs (r), répondit-il.”» 

R. 57 - Sur le mérite à gagner lorsqu’on 
suit le cortège funèbre 

* Zayd ben Thâbit (r): «Si tu accomplis la prière [des funérailles], tu auras 
accompli ce qui t’incombe de faire.» 

* Humayd ben Hilâl: A ce que nous savons, nous ne sommes pas dans 
l’obligation d’attendre la permission pour se retirer, aux funérailles. Cependant, 
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quiconque accomplit la prière puis se retire aura acquis [une récompense 
équivalente à] un qîrâf l \ 

1323 - Nâfi‘ dit: «On a, un jour, rapporté ceci à Ibn ‘Umar: “Abu Hurayra (r) 
a dit: Celui qui suit un convoi funèbre est récompensé d’un qîrât”. Alors, Ibn ‘Umar 
a eu cette rétorque: “Abu Hurayra exagère”.» 

1324 - Elle (c.-à-d. ‘Â’icha) confirma les propos d’Abû Hurayra en disant: 
«J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire cela». Alors Ibn ‘Umar (r) dit: «Nous 
avons alors délaissé beaucoup de qîrât.» 

FarrattiP } signifie: j’ai été négligent à l’encontre de Dieu. 

R. 58 - Sur celui qui attend jusqu’à 
la fin de l’inhumation 

1325 - ’Abû Hurayra (r) rapporte avoir entendu le Messager de Dieu (ç) dire: 
«Celui qui assiste à l’enterrement jusqu’à ce qu’il fasse la prière a pour récompense 
un qîrât, et celui qui y assiste jusqu’à ce que le défunt soit mis en terre aura deux 
qîrât. 

— Et qu’est-ce que ces deux qîrât? a-t-on demandé. — C’est comme deux 
énormes montagnes.» 

R. 59 - Sur le fait que les enfants peuvent faire 
avec les hommes la prière des funérailles 

1 326 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Comme le Messager de Dieu (ç) est arrivé auprès 
d’une tombe, on lui dit: “Celui-ci a été enterré (ou: [celle-ci a été] enterrée) hier.”» 

Ibn ‘Abbâs (r) ajouta: «Nous nous sommes alors mis en rangs derrière lui et il 
a présidé la prière.» 

R. 60 - Sur le fait de prier sur le mort dans 
le nuisalla ou dans la mosquée 

1327 - Abû Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) nous avait annoncé la 


( 1 ) Une unité de monnaie, peut-être le 1 / 1 2ème du Dirham . 
(2) Az-Zumar, 56. 
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mort du Négus, le souverain d’Abyssinie, le jour même où elle s’était produite. [Ce 
jour-là], il avait dit: “Invoquez pour votre frère la Miséricorde de Dieu”.» 

1328 - Ibn Chihâb: Sa‘îd ben al-Musayab m’a rapporté qu’Abu Hurayra (r) 
avait dit: «Le Prophète (ç) avait disposé les fidèles en rangs dans le musalla puis 
avait prononcé quatre tékbir sur [le Négus].» 

1329 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): Les Juifs amenèrent au Prophète (ç) un 
homme d’entre eux ainsi qu’une femme qui avaient commis un adultère. Sur 
l’ordre que donna le Prophète (ç), on lapida les deux coupables tout près de 
l’endroit où se faisait la prière sur le mort, près de la mosquée. 

R. 61 - Sur la réprobation 
d’adopter les tombes comme lieux de prière 

* A la mort d’al-Hasan ben al-Hasan ben ‘Ali (r), sa femme dressa une tente 
près de sa tombe durant toute une année. Ensuite, la tente fut enlevée et on 
entendit quelqu’un crier à haute voix: «Ont-ils donc retrouvé ce qu’ils avaient 
perdu?» A quoi une autre voix répondit: «Non pas, c’est parce qu’ils désespèrent 
qu’ils se sont retirés.» 

1330 - D’après ‘Â’icha (r), le Prophète (ç) dit lors de sa maladie à laquelle il 
succomba: «Dieu maudisse les Juifs et les Chrétiens qui prennent pour lieux de 
prières les tombes de leurs prophètes!» 

Et ‘A’icha ajouta: «Sans cela on aurait laissé en public la tombe du Prophète 
(ç); mais je crains quand même qu’on ne la prenne pour lieu de prière.» 

R. 62 - Sur le fait de prier sur la femme 
qui décède pendant son accouchement 

1331 - Samura (r) dit: «Je fis, derrière le Prophète (ç), la prière sur la dépouille 
d’une femme morte pendant l’accouchement. Il se tint debout devant le milieu du 
corps.» 


R. 63 - Où l’imâm doit-il se tenir debout quand il fait 
la prière sur un mort (homme ou femme)? 

1332 - Samura ben Jundab (r) dit: «Je fis, derrière le Prophète (ç), la prière sur 
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la dépouille d’une femme morte pendant l’accouchement. Il se tint debout devant 
le milieu du corps.» 

R. 64 - Sur le fait de prononcer le tekbîr 
par quatre fois dans la prière sur le mort 

* Humayd: «En dirigeant la prière, Anas (r) ne prononça que trois fois le 
tekbîr et dit ensuite le teslîm. Comme on lui fit remarquer l’omission, il se tourna 
vers la qibla, puis prononça une quatrième fois le tekbîr et dit ensuite le teslîm.» 

1333 - Abû Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) avait annoncé le décès du 
Négus le jour même où elle s’était produite. Il sortit au musalla, disposa les fidèles 
en rangs, et fit [la prière de sépulture] avec quatre tekbîr prononcés. 

1334 - Jabîr (r): Le Prophète (ç) fit la prière du mort sur Ashama, le Négus; il 
prononça quatre fois le tekbîr. 

* Yazîd ben Harûn et ‘Abd-as-Samad, en se référant à Salîm, assurent que 
c’est Ashama. 

* Ce hadîth est rapporté aussi par Abd-as-Samad. 

* 

R. 65 - Sur la récitation de la Fâtiha 
du Livre lors de la prière sur le mort 

* Al-Hasan: «Lors de la prière sur la dépouille de l’enfant, (l’imâm) doit 
réciter la Fatiha du Livre puis dire: “O Dieu, fais qu’il nous précède au Paradis, 
qu’il y prépare notre place et qu’il soit la cause de notre récompense.» 

O Dieu! fais que cela soit pour nous un bien en avance, une récompense! 

1335 - Talha ben ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Awf dit: «Je fis la prière [sur le mort] 
derrière Ibn ‘Abbâs qui récita la Fâtiha du Livre. Puis il ajouta: “Pour qu’on 
sache que c’est Sunna"» 

R. 66 - Sur le fait de prier sur la tombe 
après l’enterrement 

1336 - Sulaymân ach-Chaybany: «J’ai entendu Cha'by dire: “J’ai été informé 
par celui qui était passé avec le Prophète (ç) auprès d’une tombe retirée; ce dernier 
les avait présidés en prière, et ils avaient prié derrière lui.” 
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«“Qui t’a donc rapporté cela, ô Abû-‘Amrû? demandai-je. — C’est, répondit- 
il, Ibn ‘Abbâs (r).”» 

1337 - Abu Hurayra (r) dit: Un noir — ou une noire — qui balayait la 
mosquée mourut sans que la nouvelle de sa mort fût portée à la connaissance du 
Prophète (ç). Or, un jour que le souvenir de cette personne se présenta à son esprit, 
il demanda ce qu’elle était devenue. «Cette personne est morte, ô Messager de 
Dieu, lui répondit-on. — Et pourquoi, reprit-il, ne m’avez-vous pas mis au 
courant? — Parce que, lui répondit-on, son histoire était ceci et cela.» Et dans leur 
récit, ils marquaient leur mépris pour cette personne. — Indiquez-moi sa tombe!» 
dit alors le Prophète (ç). Puis il s’y rendit et y fit une prière. 

R. 67 - Sur: Le mort entend le craquement 
des sandales 

1338 - D’après ’Anas (r), le Prophète (ç) dit: «Lorsqu’un homme est mis dans 
sa tombe, et que ses compagnons se retirent, il entend les craquements de leurs 
chaussures qui s’éloignent; deux anges se présenteront à lui et lui diront: “Que 
disais-tu de cet homme, Muhammad (ç)?”... Il répondra: “Je témoigne qu’il est le 
serviteur de Dieu et Son Messager.” On lui dira alors: “Voilà ta place dans 
l’Enfer, Dieu te l’a remplacée par une autre dans le Paradis.” Et l’homme verra ces 
deux places. Quant à l’incrédule (ou: l’hypocrite), il répondra: “Je n’en sais rien, je 
reprenais ce que disaient les gens.” Alors, on lui dira: “[Reste ignorant] sans rien 
savoir et sans pouvoir le faire.” Puis on le frappera avec un marteau en fer entre 
les oreilles ... Il poussera un cri que tout le monde entendra à l’exception des 
hommes et des djinns.» 

R. 68 - Sur celui qui désire être enterré en terre 
sainte ou dans quelque endroit analogue 

1339 - Abû Hurayra (r) dit: «L’ange de la mort fut envoyé à Moïse (Salut sur 
eux). Mais il fut frappé nar ce dernier dès son arrivée. Alors, il retourna à Dieu et 
lui dit: “Tu m’as envoyé à un homme qui ne veut pas mourir!” Dieu lui rendit son 
œil et lui dit: “Retourne donc vers lui! et dis-lui de poser la main sur le dos d’un 
bœuf. Il aura pour chaque poil touché une année.” 

«[L’ange ayant transmis le message], Moïse s’écria: “O Seigneur, et que 
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m’adviendra-t-il ensuite? — Ensuite, répondit Dieu, ce sera pour toi la mort. — 
Qu’elle vienne donc tout de suite”, reprit Moïse, qui demanda à Dieu de le 
rapprocher de la Terre Sainte, à la portée d’un jet de pierre.” 

«“Si j’étais là-bas, dit le Messager de Dieu (ç), je vous aurais fait voir la 
tombe de Moïse; elle est sur le bord de la route auprès du monticule de sable 
rouge.”» 


R. 69 - Sur l’inhumation pendant la nuit 

* ’Abû Bakr fut enterré de nuit. 

1 340 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) fit la prière de sépulture pour un 
homme enterré une nuit auparavant. 

«Il s’arrêta avec ses Compagnons et avait demanda: “Qui est-ce? — Un tel, 
lui répondit-il, on l’a enterré hier pendant la nuit.” Tous alors prièrent pour le 
défunt.» 


R. 70 - Sur le fait de construire une 
mosquée sur une tombe 

1341 - ‘Â’icha (r) dit: «Pendant que le Prophète (ç) était souffrant, quelques- 
unes de ses épouses évoquèrent une église qu’elles avaient vue en Abyssinie et 
qu’on appelait [église de] Maria. ’Um Salama et Um Habîba (r), qui étaient allées 
en Abyssinie, parlèrent de la beauté et des représentations figurées de cette église. 
Le Prophète (ç) leva alors la tête et dit: “Lorsqu’un homme de bien d’entre eux 
vient à mourir, ces gens-là bâtissent sur sa tombe une mosquée et y font ensuite ce 
genre de représentations. Pour Dieu, ces gens-là sont les pires des créatures.”» 

R. 71 - Sur celui qui entre 
dans la tombe d’une femme 

1342 - ’Anas (r) dit: «Nous assistâmes aux funérailles de la fille du Messager 
de Dieu (ç) qui était alors assis sur le bord de la tombe. Je vis les larmes couler de 
ses yeux. “Y-a-t-il parmi vous, demanda-t-il, quelqu’un qui n’a pas commercé 
( yuqârij) cette nuit? — Moi, répondit Abu Talha. — Descends donc dans sa 
tombe”, reprit le Prophète (ç). Abû Talha y descendit puis enterra la défunte.» 
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* Ben Mubârah: «Fulayh pense que yuqârif signifie “Commettre un péché”.» 

Abu Abd-ul-Lâh dit: Li yaqtarifîf ^ signifie Liyaktasibu (pour qu’ils 
aient...). 


R. 72 - Sur: la prière sur le chahîd 

1343 - Jâbir ben Abd-ul-Lâh (r) dit: «Le Prophète (ç) ensevelissait les 
combattants tués à ’Uhud deux à deux dans une même pièce d’étoffe. Puis, pour 
chacun de ces couples, il s’enquit de celui des deux qui savait le plus de Coran et, 
quand on le lui eut désigné, il le fit placer le premier dans la fosse. Après cela, il 
ajouta: “Je témoignerai en faveur de ceux-ci au Jour de la Résurrection.” Il 
commanda de les ensevelir couverts du sang de leurs blessures sans les laver. Le 
Prophète (ç) ne fit pas de prière sur eux.» 

1344 - ‘Uqba ben Âmir: Un jour, le Prophète (ç) étant sorti, alla faire la prière 
sur les [dépouilles des combattants] tombés à ’Uhud, c’était une prière mortuaire. 
Ensuite, il monta sur le minbar et dit: «Je vous devancerai... et je serai votre 
témoin. Dès maintenant, par Dieu! j’aperçois mon Bassin, j’ai reçu les clefs des 
trésors de la terre*- \ Par Dieu, je ne crains pas qu’après moi vous retourniez au 
polythéisme, mais ce que je redoute pour vous c’est que vous vous disputiez au 
sujet du [bas-monde].» 

R. 73 - Sur le fait d’enterrer deux ou trois 
hommes dans une même tombe 

1345 - Jâbir ben Abd-ul-Lâh (r) dit: «En procédant à l’enterrement des tués 
d’Uhud, le Prophète (ç) les mettait deux par deux dans une même tombe.» 

R* 74 - Sur celui qui ne voit pas la nécessité 
du ghusl des chahîd 

1346 - Jâbir: «Le Prophète (ç) dit: “Enterrez-les couverts du sang de leurs 
blessures.” Il voulait parler des hommes tués lors d”Uhud; et il ne les fit pas 

laver.» 


(1) Al-’An‘âm, 113. 

(2) El-‘Aïni ajoute: «ou les clefs de la terre». 
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R. 75 - Qui doit être placé en premier 
dans le lahd ( niche) 

* Le lahd a été dénommé ainsi car on l’aménage dans la fosse. Et, tout tyran 
est un mulhid. MultahiS 1} signifie déviant, [celui qui dévie]. Quand la fosse est 
creusée droit, elle prend le nom de zarîh. 

1 347 - Jâbir ben Abd-ul-Lâh (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) fit réunir deux 
à deux, et dans une même pièce d’étoffe, les corps des combattants tués à ’Uhud. 
Il demanda ensuite pour chaque couple quel était celui des deux qui savait le plus 
de Coran. Quand on le lui eut indiqué il le fit placer le premier dans le lahd, puis il 
dit: “Je témoignerai pour ceux-ci.” Il ordonna de les enterrer couverts du sang de 
leurs blessures, il ne fit pas pour eux la prière mortuaire et ne les fit pas laver.» 

1348 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r): «Le Messager de Dieu (ç), pour chaque 
couple de combattants tués à ’Uhud, disait: “Quel est celui qui savait le plus de 
Coran?” Dès qu’on le lui indiquait, il le faisait placer le premier des deux dans le 
lahd. 


«Mon père et mon oncle paternel, ajoute Jâbir, furent ensevelis dans un 
même manteau.» 

* Sulaymân ben Kathîr: Directement d’az-Zuhry, directement d’Un tel qui a 
entendu Jâbir (r) rapporter le même hadîth. 


R. 76 - Sur l’emploi du jonc 
et de l’herbe dans les tombes 

1349 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) a dit: «Dieu a rendu sacrée La Mecque. 
Elle n’a pas perdu ce carctère avant moi, et elle ne le perdra pas après moi, pas 
même un seul instant. On ne fauchera donc point ses herbes, on ne coupera pas ses 
arbres, on ne poursuivra pas son gibier, et on ne ramassera ses objets perdus 
qu avec 1 intention de les faire annoncer.» Al ’Abbas (r) lui demanda alors: «A 
l’exception du jonc employé pour notre orfèvrerie et nos tombes. — A l’exception 
du jonc», acquiscea le Prophète (ç). 


(1) Al-Kahf, 27. 
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Abu Hurayra (r), en se référant au Prophète (ç), rapporte ceci: «pour nos 
tombes et nos demeures.» 

* ’Abân ben Sâlah: D’al-Hâsan ben Muslim, de Safiya la fille de Chayba qui 
dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) dire: ... Même hadîth. 

Mujâhid. De Tâwus, d Ibn Abbâs (r) qui rapporte: «pour leur forgeron et 
leur demeures.» 


R. 77 - Peut-on exhumer un mort de la tombe 
et du lahd pour une certaine raison? 


1350 - Jâbir ben Abd-ul-Lâh (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) alla visiter la 
tombe de ‘Abd-ul-Lâh ben ’Ubay, après que le corps eut été mis en terre; il l’en fit 
retirer, le plaça sur ses genoux, souffla sur lui en jetant dehors quelques 
gouttelettes de sa salive, puis le revêtit de sa propre chemise. Dieu est plus informé 
que quiconque [de la raison de ce comportement]; mais il faut savoir que ‘Abd-ul- 
Lâh avait vêtu auparavant ’Abbâs d’une chemise.» 

* Sufyân, en se référant à Abu Harûn, dit: «Le Messager de Dieu (ç) portait 
deux chemises et le fils de ‘Abd-ul-Lâh ben ’Ubay lui avait dit: “O Messager de 
Dieu, revêts mon père de la chemise que tu portes à même la peau.”» 

Sufyân ajouta: «On croyait qu’en revêtant ‘Abd-ul-Lâh ben ’Ubay de sa 
chemise, le Prophète (ç) voulait le récompenser pour ce qu’il avait fait [avec al- 
‘Abbâs].» 

1351 - Jâbir (r) dit: «La nuit qui précéda la bataille d”Uhud mon père me 
convoqua et me dit: “Je crois que je vais être tué avec les premiers Compagnons 
du Prophète, et à part le Messager de Dieu (ç) je ne laisserai après moi que toi qui 
m es très cher. J’ai des dettes, tu les payeras; je te recommande de traiter tes sœurs 
avec bonté.” Le lendemain, mon père fut le premier tué des Musulmans. 

«On l’inhuma avec un autre mort dans une même tombe, mais j’étais 
tourmenté à l’idée de laisser mon père avec un autre individu. Aussi le fis-je 
exhumer six mois après. A ce moment, le corps, sauf une légère altération d’un 
oreille, était dans le même état que le jour où je l’avais enterré.» 
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1352 - Jâbir (r) dit: «Mon père avait été enterré dans la même tombe qu’un 
autre mort. Je n’ai pu retrouver de repos qu’après l’avoir exhumé et mis seul dans 
une autre tombe.» 

R. 78 - Sur al-lahd et ach-chaqq de la tombe 

1353 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «A la fin de la bataille d”Uhud, le 
Prophète (ç) réunissait les corps des tués par couple, puis il disait: “Lequel des 
deux dans ce couple savait le plus de Coran?”, et, quand on le lui indiquait, il le 
faisait placer le premier dans le lahd. Il disait: “Je témoignerai pour ces gens-là au 
Jour de la Résurrection” avant de donner l’ordre de les ensevelir couverts du sang 
de leurs blessures; il ne leur avait pas fait de ghusl.» 

R. 79 - “Si l’impubère se convertit à l’Islâm 
puis meurt, faut-il faire la prière sur son corps?” 
et “Faut-il inviter l’impubère à embrasser l’Islam?” 

* Al-Hasan ainsi que Churayh, ’lbrâhîm et Qatâda ont dit: Lorsque du père 
et de la mère, un seul embrasse l’Islam, l’enfant suit le statut du musulman. 

* Ibn ‘Abbâs (r) ainsi que sa mère furent du nombre des opprimés. Il ne 
suivait pas, avec son père, la religion de son peuple. 

* Il dit: «[En tout,] l’Islâm doit être placé au dessus et non en dessous.» 

1354 - Ibn ‘Umar (r) dit: «‘Umar se rendit avec le Prophète (ç) et un groupe 
de musulmans chez ben Sayyâd. Es le trouvèrent en train de jouer avec d’autres 
enfants près du fort des banû Maghâla. A cette époque, ben Sayyâd approchait de 
l’âge de la puberté. Il ne s’aperçut de l’arrivée du Prophète (ç) que lorsque celui-ci, 
l’ayant touché de la main, lui dit: “Reconnais-tu que je suis le Messager de Dieu?” 
Ben Sayyâd le regarda et lui répondit: “Je reconnais que tu es le Messager des 
’Ummiyûn... Et toi, interrogea-t-il de son côte, reconnais-tu que je suis le messager 
de Dieu?” Sur ce, sans insister davantage, le Prophète (ç) reprit: “Je crois en Dieu 
et en ses messagers. Mais toi, qu’en dis-tu? — Il m’arrive de recevoir le véridique 
et le menteur. — C’est qu’on t’a rendu la chose confuse, riposta le Prophète (ç), eh 
bien! je pense en moi-même à une chose que je te cache. — C’est le dukh...! dit ben 
Sayyâd. — Assez! s’écria le Prophète (ç), tu ne pourras guère dépasser ta 
prédestinée. 
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«‘Umar (r) intervint alors: “Laisse-moi, ô Messager de Dieu, lui trancher la 
tête. — Si c’est vraiment lui [l’Antéchrist], répondit le Prophète (ç), tu ne pourras 
jamais l’abattre. Et s’il s’agit d’une autre personne, tu n’auras aucun bien à le 
tuer.”» 

1355 - Sâlim dit: «J’ai entendu Ibn ‘Umar (r) dire: “... Plus tard, le Messager 
de Dieu (ç), accompagné de ’Ubay ben Ka‘b, se rendit à la palmeraie où se 
trouvait ben Sayyâd; il espérait entendre quelque propos de ben Sayyâd sans que 
celui-ci ne se rendît compte de sa présence. En effet, il (ç) le vit couché dans une 
couverture de velours d’où il percevait des signes (ou: d’où sortait un bruit 
confus). Mais la mère, ayant aperçu le Messager de Dieu (ç) qui se dissimulait 
derrière les palmiers, alerta son fils: “O Sâfl (c’était le prénom de ben Sayyâd), 
voilà Muhammad”. Sur ce, ben Sayyâd se leva brusquement. — “Si elle l’avait 
laissé, dit alors le Prophète, il aurait montré sa vraie nature.”» 

* Dans sa version, Chu‘ayb dit: «fa rafazahu ramrama ou zamzama 

* ‘Uqayl dit: « ramrama ». Quant à Ma‘mar, il dit: « ramza 

1356 - ’Anas (r) dit: «Un jeune juif, qui était au service du Prophète (ç), 
tomba malade. Ce dernier alla à son chevet et lui demanda d’embrasser l’Islam. Le 
jeune homme regardait son père qui était présent, et celui-ci lui dit: “Obéis à Abû- 
al-Qâsim”. Le jeune homme se convertit donc à l’Islam. Et, le Prophète (ç) sortit 
en disant: “Louange à Dieu qui l’a sauvé du Feu!”» 

1357 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Ma mère et moi, nous étions du nombre des faibles 
opprimés; moi parmi les enfants et elle parmi les femmes.» 

1358 - Ibn Chihâb dit: «Il faut faire la prière mortuaire sur tout nouveau-né 
qui vient à mourir, y eût-il quelque déficience à son origine. A sa naissance il 
appartient naturellement à la religion musulmane, que ses deux parents professent 
l’Islam ou que son père seul le professe. Quand l’enfant venant au monde vagit, on 
fera pour lui la prière mortuaire; mais on ne la fera pas s’il n’a pas vagi, parce que 
ce n’est qu’un fœtus avorté. Car Abu Hurayra (r) rapporta que le Prophète (ç) 
avait dit: “Tout enfant nouveau-né naît suivant la fîtra (la prime nature). Ce sont 
ses parents qui en font un juif, un chrétien ou un zoroastrien. C’est comme 
l’animal qui naît dans toute son intégrité; en avez-vous jamais vu venir au monde 
les oreilles coupées?” Ensuite Abû Hurayra (r) récita ce verset du Coran: redresse 
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ta face vers la religion, en croyant originel, en suivant la prime nature selon laquelle 
Dieu a instauré les humains (,) . 

1359 - Abû Hurayra (r) dit: Le Messager de Dieu (ç) dit: «Tout nouveau-né 
naît suivant la prime nature, et ce sont ses parents qui en feront un juif, un 
chrétien ou un zoroastrien. C’est comme l’animal qui naît dans toute son intégrité. 
En avez-vous jamais vu venir au monde les oreilles coupées?» Ensuite, Abû 
Hurayra (r) récita ce verset du Coran: redresse ta face vers la religion, en croyant 
originel, en suivant la prime nature selon laquelle Dieu a instauré les humains. 

R. 80 - Sur l’associant qui, au moment de mourir, dit: 

«11 n’y a d’autre divinité que Dieu» 

1360 - D’après Sa‘îd ben al-Musayab, son père dit: «Au moment où Abû 
Tâlib allait rendre l’âme, le Messager de Dieu (ç) alla le voir et trouva chez lui 
Abû Jahl ben Hichâm et ‘Abd-ul-Lâh ben Abû Umaya ben al-Mughîra. Il lui dit: 
“O oncle! dis: Il n’y a de dieu que Dieu. Car j’userai de cette formule auprès de 
Dieu pour témoigner en ta faveur”. Entendant cela, Abû Jahl et ‘Abd-ul-Lâh ben 
Abû Umaya dirent à Abû Tâlib: “Laisseras-tu la croyance de Abd-ul-Muttalib?” 
Le Messager de Dieu (ç) ne cessait d’inviter son oncle à prononcer la formule, et 
les deux autres ne cessaient de répéter leur même propos, et ce jusqu’au moment 
où Abû Tâlib dit qu’il suivait la croyance de ‘Abd-ul-Muttalib en refusant de dire 
qu’il n’y a de dieu que Dieu. “Eh bien! s’écria le Messager de Dieu (ç), par Dieu! 
Je demanderai à ce que le pardon te soit accordé tant que cela ne me sera pas 
interdit.» Alors Dieu, Très-Haut, fit descendre: Il n’appartient ni à l’Envoyé... 1 (2) . 

R. 81 - Sur les branches des palmiers 
plantées sur les tombes 

* Burayda al-Aslamy recommanda de planter deux palmes sur sa tombe. 

* Ibn ‘Umar, ayant vu une tente dressée sur la tombe de ‘Abd-ar-Rahmân, 
dit au domestique: «Enlève-la, car il n’y a que ses œuvres qui lui procureront de 
l’ombre.» 

(1) Ar-Rûm, 30. 

(2) At-Tawba, 1 13. 
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* Khârija ben Zayd dit: Nous étions jeunes durant le califat de ‘Uthmân, et je 
me souviens encore du meilleur sauteur d’entre nous: c’était celui qui franchissait 
d’un bond la tombe de ‘Uthmân ben Mad‘ûn.» 

* ‘Uthmân ben Hakîm: «Khârija me prit par la main, me fit asseoir sur une 
tombe et me rapporta ensuite de son oncle, Yazîd ben Thâbit, ceci: “S’asseoir sur 
une tombe n’est répréhensible que si on y commet des impuretés.”» 

* Nâfi‘: «Ibn ‘Umar (r) s’asseyait sur les tombes.» 

1361 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) passa près de deux tombes dont les 
occupants subissaient des supplices. «Ces deux-là, dit-il, subissent des supplices, et 
pourtant pas pour une chose [qui paraissait] grave. L’un d’eux, en urinant, ne se 
préservait pas du contact de son urine; et, quant à l’autre, il médisait.» Il prit 
ensuite une palme encore verte, la cassa par la moitié, en deux morceaux, et planta 
chaque morceau dans une tombe. «Pourquoi, ô Messager de Dieu, agis-tu ainsi? 
demanda-t-on. — Dans l’espoir, répondit-il, qu’ils éprouvent quelque 
soulagement tant que ces palmes ne seront pas desséchées.» 

R. 82 - Sur l’exhortation tenue par le traditionniste 
auprès d’une tombe alors que les accompagnateurs 
se tiennent assis autour de lui 

* Yakhrujûna mina al-’ajdâth (1) ; “al-’ajdâth” est synonyme de qubûr (tombes). 
Bu‘thirat (2) est synonyme de Uthîrat (mise sens dessus dessous); ba‘thartu hawzi: 
j’ai renversé mon auge sens dessus dessous. “ Al-’iqâzu ” est synonyme de “al- 
’isrâ'û” (faire vite). Al-’A‘mach lit: ila nusubin (3) avec le sens d’un objet maintenu 
debout, vers lequel on accourt précipitamment; an an-nusbu et un nom singulier 
alors que la racine est an-nasbu. Yawmu al-khurûj (4) 5 (“le jour de la sortie” veut 
dire la sortie des tombes). Yansilun^: Yakhrujun (ils sortiront). 

1362 - Ali (r) dit: «Alors que nous étions à un enterrement à Baqî al- 
Gharqad, le Prophète (ç) vint vers nous puis s’assit. Nous, nous fîmes de même 
autour de lui. Il avait à la main un bâton. Alors, baissant la tête, il se mit à frapper 


(1) Al-Ma^rij, 43. 

(2) Al-’Infitâr, 4. 

(3) Al-Ma‘ârij, 43. 

(4) Qâf, 42. 

(5) Yâsîn, 51. 
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le sol avec ce bâton puis dit: “Il n’est aucun de vous, il n’est aucune âme créée qui 
n’ait sa place fixée dans le Paradis et le Feu, sinon il aurait été décidé pour elle une 
destinée misérable ou heureuse. — [Dans ce cas,] ô Messager de Dieu, dit l’un des 
assistants, ne devons-nous pas nous en tenir à ce qui nous a été prédestine et 
renoncer à toute œuvre. Et comme cela, celui d’entre nous qui fait partie des 
bienheureux sera conduit à faire les œuvres des gens prédestinés à être 
bienheureux, et celui d’entre nous qui fait partie des réprouvés sera conduit à faire 
les actes des gens prédestinés à être réprouvés. — Les bienheureux, répondit-il, on 
leur facilitera plutôt de faire les œuvres menant au bonheur, alors qu’aux 
réprouvés, on facilitera d’accomplir les actes menant à l’égarement.” Puis il récita: 
Tandis que celui qui donne de la charité et qui craint Dieu (1) ...» 

R. 83 - Sur ce qui a été rapporté au sujet 
de celui qui tue 

1363 - Selon Thâbit ben az-Zahhâk (r), le Prophète (ç) dit: «Quiconque qui, 
par mauvaise foi ou intentionnellement, jure par une autre religion que 1 Islam 
sera traité d’après les termes de son serment. Quiconque se donne la mort par le 
fer sera châtié avec le même fer dans le Feu de la Géhenne.» 

1364 - Hajjâj ben Minhâl rapporte: Jarîr ben Hâzim nous a rapporté qu al- 
Hasan avait dit: «Jundab (r), dont nous n’avons oublié aucune parole et dont nous 
n’avons à craindre aucun mensonge, nous a rapporté dans cette mosquée même 
que le Prophète (ç) avait dit: “[A la circonstance] d’un homme atteint de blessures 
et qui se donne la mort. Dieu dit: “Mon serviteur a pris les devants sur moi en ce 
qui concerne le terme de sa vie. Alors, je lui interdis le Paradis.”» 

1365 - Abû Hurayra (r) rapporte que le Prophète (ç) a dit: «Celui qui 
s’étrangle par lui-même s’étranglera dans le Feu, et celui qui se transperce se 
transpercera dans le Feu.» 


R. 84 - Sur ce qu’il y a de répréhensible à faire la prière pour les 
hypocrites et à implorer le pardon pour les Associants. 


* Le hadîth a été rapporté du Prophète (ç) par Abû Hurayra (r). 


(1) Al-Layl, 5. 
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1366 - D’après Ibn ‘Abbas, ‘Umar ben al-Khattâb (r) dit: «A la mort de 
‘Abd-ul-Lâh ben ’Ubay ben Salûl, on demanda au Messager de Dieu (ç) de faire la 
prière mortuaire pour le défunt. Comme le Messager de Dieu (ç) s’était mis 
debout, je m’étais élancé vers lui en disant: “O Messager de Dieu, est-ce que tu vas 
prier sur ibn ’Ubay alors que tel jour il avait dit ceci et que tel autre jour il avait 
dit cela?” J’avais énuméré tous les méchants propos de ben ’Ubay. Mais, tout en 
souriant, le Messager de Dieu (ç) me dit: “Epargne-moi [cela], ‘Umar”. Et, comme 
j’avais insisté, il me dit: «Si je savais qu’en priant plus de soixante-dix fois, on lui 
accorderait le pardon, je n’hésiterais pas à le faire.” 

«Le Messager de Dieu (ç) alla donc prier puis se retira. Mais, peu de temps 
après, furent descendus les deux versets de la surate de Barâ’a: ne prie jamais sur 
aucun d’eux s’il meurt, jusqu’à: leur âme en état de dénégation (1) . 

«Plus tard, je m’étonnais de mon audace envers le Messager de Dieu (ç); mais 
Dieu et Son Messager en savent plus que quiconque.» 

R. 85 - Sur les éloges des gens 
envers le défunt 

1367 - ’Anas ben Mâlik (r) rapporte: «Un cortège funèbre étant passé près des 
musulmans, ceux-ci dirent du bien du défunt. “Il lui est assuré”, dit le Prophète 
(ç). Un autre cortège funèbre venant ensuite à passer, les musulmans dirent du mal 
du défunt. “Il lui est assuré”, répéta le Prophète (ç). Alors ‘Umar ben al-Khattâb 
(r) intervint: “Qu’est-ce qu’il lui est donc assuré? 

Celui-là, vous avez dit du bien de lui, le Paradis lui a été donc assuré. Et 

celui-ci, vous avez dit du mal de lui, alors le Feu lui a été assuré, car vous êtes les 
témoins de Dieu sur terre”, répondit le Prophète (ç)». 

1368 - Abu al-Aswad dit: «J’étais arrivé à Médine à un moment où une 
épidémie y avait surgi. Et pendant que j’étais assis avec ‘Umar ben al-Khattâb (r), 
un cortège funèbre vint à passer. Comme on avait dit du bien du défunt, Umar (r) 
s’écria: “Il lui est assuré”. Un second cortège étant passé, on dit encore du bien du 
défunt. Alors, il reprit: “Il lui est assuré.” Mais, quand un troisième cortège vint à 
passer et qu’on dit du mal du défunt, il répéta: “Il lui est assuré”. Alors, je lui 
demandai: “Et qu’est-ce qui est donc assuré? ô Commandeur des Croyants! — Je 


(1) At-Tawba, 84. 
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répète, répondit-il, ce que le Prophète (ç) avait dit, à savoir que tout musulman est 
admis par Dieu au Paradis, lorsque quatre autres témoignent en sa faveur. Et, 
comme nous avions demandé sur le cas de trois [qui témoignent], il avait répondu 
par l'affirmative. Après, nous avions aussi demandé sur le cas de deux musulmans 
[qui témoignent], et il avait aussi répondu par l’affirmative. Mais nous ne l’avions 
pas interrogé au sujet du témoignage d’un seul.”» 

R. 86 - Sur ce qui a été rapporté au sujet 
du châtiment dans la tombe 

* Sur la Parole du très-Haut: ... les iniques en proie aux tourbillons de la mort, 
et les anges étendant leurs mains: «Vomissez votre âme! En ce jour, vous subissez le 
châtiment d’ignominie... (1) 2 3 4 . Al-hûn, dans le texte signifie “ignominie”, tandis que al- 
hawn a le sens de: “pitié”. 

* Sur: Nous les châtierons par deux fois, et, pis encore, ils seront ramenés à un 
terrible tourment®. 

* Sur: Et la race de Pharaon fut étreinte par le dur châtiment. Au feu ils sont 
exposés, du soir au matin. Le Jour où l’Heure surgit: Faites entrer la race de 
Pharaon au plus intense des tourments®. 

1369 - D’après al-Barâ’ ben Azib (r), le Prophète (ç) a dit: «Lorsqu’on dépose 
le croyant dans sa tombe, on vient à lui [pour qu’il soit interrogé], et alors il 
témoignera qu’il n’y a de dieu que Dieu et que Muhammad est le Messager de 
Dieu.» Cela est en fait la signification de Sa parole: Dieu affermit les croyants par 
le ferme langage®. 

* Directement de Muhammad ben Bachâr, directement de Ghundar, 
directement de Chu‘ba: «même hadîth», mais avec ce rajout: Dieu affermit les 
croyants®. Ce verset traite du châtiment dans la tombe. 

1 370 - Ibn ‘Umar (r) rapporte: «Se retrouvant devant les morts d’al-Qulayb, 
le Prophète (ç) leur dit: “Avez-vous trouvé ce que votre Seigneur vous avait 
promis?” Puis, comme on lui faisait remarquer qu’il parlait à des morts, il 

(1) Al-An‘âm, 93. 

(2) At-Tawba, 101. 

(3) Ghâfir, in 45, 46. 

(4) , (5) Ibrâhîm, 27. 
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répondit: “Vous n’entendez pas mieux qu’eux, cependant ils ne peuvent 
répondre.”» 

1371 - ‘Â’icha (r) objecta: «Le Prophète (ç) a plutôt dit: “Ils savent 
maintenant que ce que je disais est juste.” Dieu, Très-Haut, ne dit-il pas: Bien sûr 
tn ne peux faire entendre anx morts (1 \» 

1372 - ‘Â’icha (r) dit qu’une juive était entrée chez elle et lui avait parlé du 
châtiment de la tombe. «Dieu, lui avait-elle dit, te préserve du châtiment de la 
tombe.» ‘Â’icha avait à ce sujet interrogé le Messager de Dieu (ç), qui lui avait 
répondu en ces termes: «Oui, le châtiment de la tombe est une réalité.» — 
«Depuis, commenta ‘Â’icha, je n’avais jamais vu le Messager de Dieu (ç) faire de 
prière sans demander à Dieu d’être préservé du châtiment de la tombe.» 

1373 - ’Asmâ’, la fille de d’Abû Bakr (r), dit: «Un jour, le Messager de Dieu 
(ç) prononça un sermon sur les supplices que subit l’homme dans sa tombe. 
Entendant cela, les musulmans poussèrent des cris.» 

[A cela] Ghundar ajouta: «Le châtiment de la tombe est une réalité.» 

1374 - Selon Qatâda, ’Anas ben Mâlik (r) rapporta que le Messager de Dieu 
(ç) avait dit: «Lorsque le mort est mis dans la tombe et que ses compagnons s’en 
sont éloignés, et qu’il entend encore le claquement de leurs sandales, voici qu’il 
voit venir à lui deux anges qui le redressent sur son séant et lui disent au sujet de 
Muhammad (S.B sur lui): “Que disais-tu de cet homme?” Le croyant dira: 
“J’atteste qu’il est le serviteur de Dieu et son messager.” Les anges lui diront: 
“Regarde la place que tu aurais occupée dans le Feu. En échange, Dieu te l’a 
remplacée par une autre dans le Paradis.” L’homme pourra alors voir les deux 
places.» 

Qatada ajouta: «Et l’on nous a rapporté qu’on lui rendra sa tombe plus 
spacieuse.» Puis il revint au hadîth rapporté par ’Anas: 

«Quant à l’hypocrite ou au mécréant, on lui dira aussi: “Que disais-tu de cet 
homme?” il répondra: “Je ne sais trop, je répétais ce que les gens disaient.” Alors 
les anges lui diront: “Tu n’as donc rien su, tu n’as donc rien saisi!” Et il sera 
frappe avec un bâton de fer si violemment qu’il poussera un cri tel que tous les 
êtres qui se trouvent près de lui l’entendront sauf les hommes et les djinns.» 


(1) Ar-Rûm, 52. 
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R. 87 - Sur l’invocation que l’on fait afin d’être 
prémuni du châtiment de la tombe 

1375 - Abû Ayûb (r) dit: «Etant sorti une fois après le coucher du soleil, le 
Prophète (ç) entendit des cris. “Ce sont, dit-il, des juifs qui sont en train d être 
tourmentés dans leurs tombes.”» 

* An-Nazr: Directement de Chu'ba, directement de ‘Awn, directement de son 
père, directement d’al-Barâ’, d’Abû Ayûb (r), du Prophète (ç): même hadîth. 

1376 - La fille de Khâlid ben Sa‘îd ben al-‘Âs rapporte qu’elle avait entendu 
le Prophète (ç) faire des invocations pour être prémuni du châtiment de la tombe. 

1377 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) invoquait Dieu en 
disant: “O Dieu! je demande ta protection contre les tourments de la tombe, 
contre le châtiment du Feu, contre les tentations de la vie et de la mort et contre la 
tentation de l’Antéchrist.”» 

R. 88 - Sur le châtiment de la tombe à cause 
de la médisance et de la manière d’uriner 

1378 - Ibn ‘Abbâs (que Dieu les agrée tous les deux) dit: «Passant un jour 
auprès de deux tombes, le Prophète (ç) dit: “Ils sont en tram de subir les 
tourments de la tombe, et ce n’est pas pour quelque chose [qui paraissait] grave: 
l’un d’eux à cause des médisances qu’il colportait, l’autre à cause des urines qu’il 
dégageait sans qu’il n’en se préservât.” Puis il prit un morceau de bois vert, le 
coupa en deux morceaux, et planta chaque morceau sur une tombe. Ensuite, il dit. 
“Peut-être qu’ils ressentiront quelque soulagement à leur peine aussi longtemps 
que ces morceaux ne seront pas desséchés. » 

R. 89 - Sur le mort à qui on montre matin 
et soir sa place qu’il occupera 

1379 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Lorsque 
l’un de vous meurt, on lui montrera matin et soir la place qu’il occupera; s il est 
destiné au Paradis, il sera alors parmi les gens du Paradis, et s’il est destiné au Feu, 
il sera alors parmi ceux du Feu. Et on lui dira: “Voilà ta place où tu demeureras 
lorsque Dieu te ressuscitera, au Jour de la Résurrection.”» 
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R. 90 - Sur ce que dit le mort alors qu’il 
est sur le brancard 

1380 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r) rapporte que le Messager de Dieu (ç) avait 
dit: «Lorsque le corps est déposé sur le brancard funèbre, et que les hommes le 
soulèvent sur leurs épaules, alors, si le défunt était un homme de bien, sa personne 
dirait: “Faites-moi avancer! Faites-moi avancer!” Et s’il n’était pas un homme de 
bien, sa personne s’écrierait: ““Malheur à elle! Où est-ce que vous l’emmenez?” 
Toute créature l’entendra sauf l’homme, qui, s’il l’entendait, tomberait foudroyé.» 

R. 91 - Sur ce qui a été dit au sujet 
des enfants des musulmans 

* D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Celui qui perd trois enfants 
non encore pubères, aura un voile [qui le protégera] contre le Feu, ou entrera au 
Paradis.» 

1381 - ’Anas ben Mâlik (r) rapporte que le Messager de Dieu (ç) avait dit: 
«Tout musulman à qui la mort enlève trois enfants non encore pubères, Dieu le 
fera entrer au Paradis, grâce à sa miséricorde envers ces enfants.» 

1382 - Al-Barâ’ (r) dit: «A la mort d’Tbrâhîm (Salut sur lui), le Messager de 
Dieu avait dit: “Il aura une nourrice au Paradis.”» 

R. 92 - Sur ce qui a été dit à propos 
des enfants des associants 

1383 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «A la question posée sur les enfants des associants, 
le Messager de Dieu (ç) avait répondu: “Dieu, à l’instant où il les a créés, savait 
mieux que quiconque ce qu’ils feront.”» 

1384 - Abu Hurayra (r) dit: «On interrogea le Prophète (ç) sur le sujet des 
enfants des associants. Et il eut cette réponse “Dieu sait mieux que quiconque ce 
qu’ils feront.”» 

1385 - Abû Hurayra (r) rapporte que le Prophète (ç) avait dit: «Tout 
nouveau-né nait suivant la prime nature et ce sont ses parents qui en font un juif, 
un chrétien ou un zoroastrien. C’est comme l’animal qui engendre un animal sain; 
ce dernier, sera-t-il sans oreilles?”» 
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r. 93 / 1386 - Samura ben Jundab dit: «Après la prière, le Messager de Dieu 
(ç), en se tournant vers nous, avait l'habitude de nous demander de lui raconter les 
songes que nous avions vus la nuit. Et si l’un de nous avait eu un rêve, il le 
raconterait autant que plût à Dieu. Un jour qu'il nous avait posé la question: 
“Lequel de vous a vu un rêve cette nuit?” Et comme on lui avait répondu 
négativement, il dit: “Cette nuit, j'ai vu deux hommes venir à moi puis me prendre 
par la main et m’emmener vers la terre Sainte. Et voilà que nous sommes arrivés 
près d’un homme assis alors qu'un autre homme était debout, tenant à la main un 
instrument en fer courbé à l’extrémité (une partie de nos compagnons, en se 
référant à Mûsâ, rapportent que l’homme faisait introduire ce crochet de fer dans 
le coin de la bouche de l’homme assis, puis il tirait jusqu'à ce qu’il eût ramené le 
coin de la bouche vers la nuque. Il procédait ensuite de la même manière avec 
l’autre coin de la bouche et quand le premier coin guérissait, il renouvelait le 
supplice). Que signifie ceci , ai-je demandé à mes compagnons . — En route! m'ont-ils 
répondu. Nous nous sommes alors mis en marche si bien que nous sommes arrivés 
près d'un homme étendu sur le dos, alors qu’un autre homme était debout tenant 
à la main un rocher qu’il relâchait sur la tête de l’homme étendu, puis qu’il 
reprenait après le broyage de celle-ci. Il récidivait chaque fois que la tête du 
supplicié redevenait comme elle était. J’ai alors demandé: Qui est celui-là? mais ils 
m’ont répondu: En route ! Nous avons donc repris notre chemin pour arriver à 
une cavité ressemblant à un fourneau, étroit au sommet, large à la base. Au 
dessous, il y avait un feu qui se consumait. Lorsqu’il se rapprochait..., ils (les 
suppliciés) se soulevaient jusqu’au point où ils risquaient de sortir et lorsqu’il 
s'apaisait, ils revenaient... Il y avait des hommes et des femmes nus. J’ai alors 
demandé: C'est qui ? et ils m’ont dit: En route! Nous avons donc repris notre 
marche si bien que nous sommes arrivés à un fleuve de sang au milieu duquel un 
homme se tenait debout (Sur la rive, il y avait un autre homme qui tenait un amas 
de pierres devant lui, ajoutent Yazîd et Wahb ben Jarir, en se référant à Jarîr ben 
Hâzim). Chaque fois que l’homme qui se trouvait dans le fleuve essayait de 
regagner la rive, l’autre lui jetait des pierres dans sa bouche, l’obligeant ainsi à 
retourner là où il était; à chaque fois qu’il tentait de sortir du fleuve, l’autre lui 
jetait une pierre dans la bouche; ce qui contraignait [le nageur] à reprendre sa 
place. J’ai alors dit: Qu est-ce que cela? mais ils m’ont répondu: En route! Nous 
avons donc repris notre course si bien que nous avons atteint un jardin tout vert. 
Là, il y avait un grand arbre. Au pied de l’arbre se tenaient un vieillard et des 
enfants, et il y avait aussi près de l’arbre un homme qui entretenait un feu allumé. 
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Les deux hommes m’ont fait monter sur l’arbre puis m’ont fait entrer dans une 
maison; je n’en ai jamais vu d’aussi splendide! Il y avait des hommes, des 
vieillards, des jeunes gens, des femmes, des enfants. Ensuite, ils m’ont fait sortir et 
m’on fait monter l’arbre pour entrer dans une [autre] maison encore plus belle et 
plus splendide et dans laquelle se trouvaient des vieillards, des jeunes gens, des 
femmes, des enfants. 

«“ Vous m'avez promené toute cette nuit, ai-je alors dit, expliquez-moi 
[maintenant] ce que j’ai vu. — Volontiers, m’ont-ils répondu [enfin]; eh bien! celui 
que tu as vu et dont on fendait les parois buccales était un menteur qui s’exprimait 
avec des mensonges, lesquels étaient diffusés jusqu'aux limites de l'horizon. Celui-là, 
on continuera à le traiter ainsi jusqu’au Jour de la Résurrection. Quant à celui dont 
on fracassait la tête et que tu as vu, c’était un homme à qui Dieu avait enseigné le 
Coran mais qui s’endormait la nuit [sans faire de récitation] et passait la journée 
sans le mettre en pratique. Cet homme, on le traitera ainsi jusqu’au Jour de la 
Résurrection. Ce que tu as vu dans le fourneau, c’étaient les gens coupables 
d’adultère. Celui que tu as vu dans le fleuve était un de ceux qui mangeaient de 
l’usure. Par contre, le vieillard qui se tenait au pied de l’arbre, c’était ’ Ibrâhîm ( Salut 
sur lui) et les enfants qui l’entouraient, c'étaient les fils des hommes. Celui qui 
entretenait le feu, c 'était Mâlik, le gardien du Feu. La première maison où tu étais 
entré est la demeure de l’ensemble de croyants. Quant à cette demeure, c’est la 
demeure des chahîd. Moi, je suis Jibrâ’îl et voilà Mikhâ’îl. Et maintenant, lève la 
tête. J’ai levé la tête et j’ai vu au-dessus de moi quelque chose comme un nuage. 
Voilà, m’ont-ils dit, la demeure qui t’est destinée. — Laissez-moi y entrer", leur ai-je 
demandé. Mais ils m’ont répondu: Il te reste encore un temps à vivre. Quand tu 
l'auras achevé, tu entreras dans ta demeure.’’» 

R. 94 - Sur la mort qui survient le lundi 

1387 - ‘Â’icha (r) dit: «Etant entrée auprès de lui, Abu Bakr (r) m’a adressé la 
question suivante: “Dans combien de vêtements avez-vous enseveli le Prophète 
(ç)? — Dans trois vêtements blancs suhuliens, ai-je répondu; et il n’y avait ni 
turban, ni chemise. — Et en quel jour est mort le Messager de Dieu (ç)? — Un 
lundi. — Et on est en quel jour? — Lundi. — Je crois que je vais mourir avant la 
nuit.” Puis, remarquant qu’il y avait des traces de safran sur le vêtement qu’il 
avait porté durant sa maladie, il dit: “Lavez mon vêtement-ci et ajoutez-y deux 
[autres] vêtements, dans lesquels vous devez m’ensevelir. — Mais, ce vêtement est 
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usé. — Les vivants, répliqua-t-il, ont plus de droit que les morts à porter des 
vêtements neufs. Quant à mon linceul, il est destiné à la sanie.” 

«Abû Bakr ne mourut qu’au soir de la nuit du mardi et il fut enterré avant le 
lever du jour.» 


R. 95 - Sur la mort subite, inattendue 

1388 - ‘Â’icha (r): Un homme dit au Prophète (ç): «Ma mère est morte 
subitement, et je crois que si elle avait eu le temps de se prononcer, elle aurait 
recommandé des aumônes. Aura-t-elle une récompense si je fais des aumônes à sa 
place? — Oui, répondit le Prophète (ç).» 

R. 96 - Sur ce qui a été rapporté au sujet 
de la tombe du Prophète (ç), de celles 
d’Abu Bakr et de ‘Umar (r) 

* Fa’aqbartuhu (1) : ’Aqbartu ar-rajula a le sens de lui préparer une tombe et 
qabartuhu signifie le mettre en tombe. Kifâtan (2) , c.-à-d. qu’ils y seront vivants 
mais qu’ils y seront ensevelis morts. 

1389 - ‘Â’icha dit: «Pendant sa maladie, le Messager de Dieu (ç) se 
demandait: “Où suis-je aujourd’hui? Où serai-je demain?” — Il voulait dire par là 
qu’il aimerait être le plus vite possible chez ‘Â’icha. Et, le jour où il vint chez moi, 
Dieu le rappela alors qu’il reposait la tête entre mon flanc et ma poitrine. Il fut 
enterré dans ma chambre.» 

1390 - ‘Â’icha (r) rapporte que le Messager de Dieu (ç) avait dit lors de sa 
maladie dont il ne se releva pas: «Dieu maudit les juifs et les chrétiens qui ont pris 
pour lieu de prière les tombes de leurs prophètes.» Si ce n’était ces paroles, sa 
tombe aurait été objet aux regards du public. Mais il avait craint — où l’on avait 
craint — que sa tombe servirait de heu de prière. 

* Hilâl dit: «‘Urwa ben az-Zubayr m’a donné un sumom (3) . Pourtant je n’ai 
pas eu d’enfant.» 

(1) ‘Abasa, 21. 

(2) Al-Mursalât, 25. 

(3) Le surnom chez les Arabes est une marque d’estime que l’on donne au père en choisissant le nom de 
son plus grand fils; ainsi le surnom devient: Abu (père de) Ahmad, par exemple. 
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* Directement de Muhammad ben Muqâtil, directement de ‘Abd-ul-Lâh, 
directement d’Abû Bakr ben Ayâch, directement de Sufyân at-Tammâr qui 
rapporte avoir vu la tombe du Prophète (ç) bombée. 

* Directement de Farwa, directement de Ali, de Hichâm ben ‘Urwa, de son 
père: Lorsque, du temps d’al-Walîd ben ‘Abd-al-Malik, le mur... s’écroula, on 
entreprit de le reconstruire. Lors des travaux, les ouvriers virent un pied humain, 
ce qui les effraya; ils pensèrent que ce pouvait être celui du Prophète (ç). Ils 
n’avaient trouvé personne qui puisse les renseigner à ce sujet, et ce jusqu’au 
moment où ‘Urwa leur avait dit: «Non, par Dieu! ce n’est pas le pied du Prophète 
(ç). Ce ne peut être que celui de ‘Umar (r).» 

1391 - Et de Hichâm, de son père qui rapporte que ‘Â’icha (r) avait laissé la 
recommandation suivante à ‘Abd-ul-Lâh ben Zubayr: «Ne m’enterre pas avec 
eux, mais enterre-moi avec mes compagnes à al-Baqî‘, je ne veux pas passer pour 
pure à cause de cela.» 

1392 - ‘Amrû ben Maymûn al-’Awdy rapporte avoir entendu ‘Umar ben al- 
Khattâb dire: «O ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar, va à la Mère des Croyants, ‘Â’icha (r) 
et dis-lui ceci: “‘Umar ben al-Khattâb te transmet son salut”, puis demande-lui si 
je peux être enseveli près de mes deux compagnons. 

— J’avais l’intention que cela soit pour moi, répondit-elle, mais aujourd’hui 
je lui donne la préférence plutôt qu’à moi.» Quand ‘Abd-ul-Lâh revint, ‘Umar lui 
dit: «Qu’est-ce que tu rapportes comme réponse? 

— Elle te l’a accordé, ô Commandeur des Croyants. — Rien, dit ‘Umar, 
n’était plus important à mes yeux que d’obtenir cette place pour ma sépulture. 
Lorsque mon âme sera rappelée, emportez mon corps puis transmettez mon 
salut... Ensuite tu diras [à ‘Â’icha]: “‘Umar ben al-Khattâb demande la 
permission [d’être enterré là]. Si elle accorde sa permission, enterrez-moi, sinon 
ramenez-moi au cimetière des musulmans. 

«Je ne connais aucun qui mérite cet [honneur] si ce n’est ce groupe d’hommes 
dont le Messager de Dieu (ç) était satisfait au jour de sa mort. Celui qu’ils 
désigneront après ma mort sera le calife. Ayez pour lui bonne oreille et obéïssez- 
lui.» Il avait alors cité ‘Uthmân, Ali, Talha, az-Zubayr, ‘Abd-ar-Rahmân ben 
‘Awf, et Sa‘d ben Abu Waqqâs. 

Après quoi, un jeune homme des ’Ansâr rentra chez lui et lui dit: «Voici la 
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bonne nouvelle, ô Commandeur des Croyants, celle de Dieu! Tu as été parmi les 
premiers à embrasser l’Islâm, comme tu le sais, puis tu as été khalife et tu as été 
juste. Et après tout cela, tu viens de mériter la chahâda. — O fils de mon frère, lui 
répondit-il, plaise à Dieu que cela n’ait pas d’influence sur mon sort futur, ni à ma 
charge ni à mon avantage. Je tiens à dire au khalife qui me succédera d’être bon 
envers les Muhajir de la première heure, d’observer leurs droits et de leur montrer 
du respect. Je lui recommande aussi d’être bon avec les ’Ansâr qui ont été aux 
devants de ce qui concerne l’asile et la foi, de bien recevoir ceux d’entre eux qui 
font du bien, et de pardonner à ceux d’entre eux qui sont dans le tort. Je lui 
recommande en définitive de veiller à l’engagement de Dieu et de son Messager (ç) 
[envers les non-musulmans],... d’observer fidèlement le pacte conclu avec eux, de 
les défendre, et de ne rien leur imposer qui soit au-dessus de leurs forces.» 

R. 97 - Sur l’interdiction 
d’injurier les morts 

1393 - ‘Â’icha (r) rapporte que le Prophète (ç) avait dit: «N’injuriez pas les 
morts, car maintenant ils sont dans [l’état] qu’ils ont [eux-mêmes] préparé 
auparavant.» 

* Rapporté par ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Qudûs, ainsi que de Muhammad 
ben Anas, en se référant à al-A‘mach. 

* Rapporté aussi par: ‘Ali ben al-Ja‘d, ibn ‘Ar'ara, ibn Abu ‘Ady et Chu‘ba. 

* Ce hadîth est rapporté par ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abd-al-Quddûs, en référence à 
al-’A‘mach, et par Muhammad ben ’Anas, en référence à al-’A‘mach aussi. 

Il a aussi été rapporté par Ali ben al-Ja‘d, ainsi que par ben ‘A‘ara et ben Abu 
‘Ady, en référence à Chu‘ba. 

R. 98 - Sur le fait de parler 
des pires d’entre les morts 

1394 - Ibn ‘Abbâs (r) rapporte: «Abû Lahb (que la malédiction de Dieu soit 
sur lui!) dit au Prophète (ç) “Que Dieu te sèche tout au long de la journée!” Alors, 
le verset suivant fut descendu: Sèchent les deux mains d’Abû Lahab! qu’il sèche lui- 
même! (1) » 


(1) Al-Masad, 1. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XXIV. LA ZAKAT 

R. 1 - Sur l’obligation de la zakât 

* Dieu, le Très-Haut, dit: Accomplissez la prière, acquittez la zakat (1) . 

* Ibn‘Abbâs (r) dit: «Abu Sufyân (r) m’a rapporté un hadîth du Prophète (ç). 
Il m’a dit: “Il nous ordonnait de faire la prière, [de s’acquitter] de la zakat, de 
maintenir les liens de parenté et d’être chastes.”» 

1395 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) envoya Mu‘âdh (r) au Yémen et [lui] 
dit: “Appelle-les (2) à attester qu’il n’y a de dieu que Dieu et que je suis le Messager 
de Dieu! S’ils répondent favorablement à cela, fais-leur savoir que Dieu leur a 
prescrit cinq prières pour chaque jour et chaque nuit! S’ils acceptent cela, fais-leur 
savoir que Dieu leur a prescrit de faire une aumône à partir de leurs biens, et ce en 
la prenant de leurs riches pour la remettre à leurs pauvres!” 

1396 - D’après Muhammad ben ‘Uthmân ben ‘Abd-ul-Lâh ben Mawhib, 
Mûsa ben Talha rapporte qu’Abu ’Ayyûb (r) [dit]: Un homme dit au Prophète (ç): 
“Fais-moi connaître une œuvre qui me fera entrer au Paradis!” Et les présents de 
se demander: “Qu’a-t-il?... Qu’a-t-il? — Il a sûrement un besoin important, 
intervint le Prophète (ç).” Puis, il s’adressa [à l’homme]: “Tu adores Dieu sans rien 
Lui associer, tu accomplis la prière, tu t’acquittes de la zakat et tu maintiens les 
liens de parenté.” 

* De Bahz, directement de Chu‘ba, directement de Muhammad ben ‘Uthmân 
et de son père ‘Uthmân ben ‘Abd-ul-Lâh qui rapportent avoir entendu Mûsa ben 
Talha rapporter ce hadîth en le tenant d’Abu ‘Ayyûb. 


(1) Âl-Baqara, 43. 

(2) Les habitants du Yémen. 
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* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Je crains que Muhammad n’est pas le bon nom; il s’agit 
plutôt de ‘Amrû [ben ‘Uthmân]. 

1397 - Abu Hurayra (r): Un Bédouin vint voir le Prophète (ç) et lui dit: 
“Indique-moi une œuvre qui, en l’accomplissant, me fera entrer au Paradis! — Tu 
dois adorer Dieu, répondit le Prophète, sans rien Lui associer, accomplir la prière 
prescrite, t’acquitter de la zakat obligatoire et jeûner le ramadan. — Par Celui qui 
tient mon âme dans Sa Main, je n’ajouterai rien à cela!” Et lorsque cet homme 
partit, le Prophète (ç) dit: “Que celui qui veut avoir la joie de voir un homme des 
[futurs] habitants du Paradis, regarde celui-là!” 

* Ce même hadîth nous a été rapporté directement par Musaddad, et ce de 
Yahya, d’Abu Hayyân, directement d’Abu Zur‘a, du Prophète (ç). 

1398 - Abu Jamra dit: «J’ai entendu ibn ‘Abbâs (r) dire: [Les membres de] la 
délégation de ‘Abd-al-Qays vinrent voir le Prophète (ç) et dirent: “O Messager de 
Dieu! nous sommes un clan de Rabî‘a et il y a les mécréants de Mudar qui 
s’interposent entre nous et toi... Nous ne pouvons arriver à toi que durant les mois 
sacrés. Ordonne-nous une chose que nous pouvons prendre de toi et appeler ceux 
que nous avons laissés derrière nous de l’observer! — Je vous ordonne quatre 
choses et je vous interdis quatre autres; croire en Dieu; témoigner qu’il n’y a de 
dieu que Dieu (et il fit signe, comme cela, avec sa main); accomplir la prière; 
s’acquitter de la zakat; payer le cinquième de ce que vous gagnez [comme butin]; et 
je vous interdis ad-dubbâ\ al-hantam, an-naqîr et al-muzaffat ^ .”» 

* De Sulaymân et d’Abu an-Nu‘mân, de Hammâd: ... Croire en Dieu [c’est] 
témoigner qu’il n’y a de dieu que Dieu. 

1399 - ‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Utba ben Mas‘ûd: Abu Hurayra 
(r) dit: «Lorsque le Messager de Dieu (ç) mourut, qu’Abu Bakr fut au pouvoir et 
qu’une partie des Arabes redevinrent mécréants, ‘Umar (r) dit [à Abu Bakr]: 
“Pourquoi combattras-tu les gens bien que le Messager de Dieu (ç) a dit: On m’a 
ordonné de combattre les gens jusqu à ce qu'ils disent qu'il n'y a d'autre dieu que 
Dieu . Celui qui dit cela préservera de moi biens et âme , sauf en cas où il y a un 
droit... Quant à son compte , il incombera à Dieu. ” 


(1) Il s’agit des récipients que les Arabes employaient pour la préparation des boissons enivrantes. 
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1400 - «Et Abu Bakr de répondre: “Par Dieu, je combattrai toute personne 
qui différencie entre [l’obligation] de la prière et [celle de] la zakat! car celle-ci est 
un droit relatif aux biens. Par Dieu, s’ils refusent de me remettre une chèvre qu’ils 
avaient l’habitude de donner au Messager de Dieu (ç), je les combattrai pour 
cela!” 


«Après cela, ‘Umar (r) dit: “Par Dieu, Dieu inspira Abu Bakr (r) et je sus 
ensuite que c’était vrai!”» 

R. 2 - Sur le serment d’allégeance se rapportant 
au fait de s’acquitter de la zakat 

* S’ils se repentent envers Dieu, accomplissent la prière, s’acquittent de la 
zakat, alors les voici vos frères en religion../ 1 * 

1401 - D’après Qays, Jarîr ibn ‘Abd-ul-Lâh a dit: «J’ai prêté serment 
d’allégeance au Prophète (ç) sur le fait d’accomplir la prière, de s’acquitter de la 
zakat et d’être sincère avec tout musulman.» 

R. 3 - Sur le péché de celui qui refuse 
de payer la zakat 

* Dieu, le Très-Haut, dit: Ceux qui thésaurisent or et argent, sans les dépenser 
pour la cause de Dieu, annonce-leur un châtiment douloureux. 

pour le jour où l’or et l’argent portés au rouge dans le feu de Géhenne leur 
brûleront le front, les flancs, le dos: “Voilà ce que vous thésaurisiez 1 (2) !”... 

1402 - Abu Hurayra dit: «Le Prophète (ç) dit: “[Le jour du Jugement], les 
chameaux, en meilleur état qu’ils étaient, seront devant leurs propriétaires; si ceux- 
ci n’avaient pas payé [la zakat] qu’ils devaient à leur sujet, ces bêtes les fouleront 
sous leurs pattes... Les ovins, en meilleur état qu’ils étaient, seront aussi devant 
leurs propriétaires; et si ces derniers n’avaient pas payé [la zakat] qu’ils devaient à 
leur sujet, ces bêtes les fouleront de leurs sabots et les frapperont avec leurs 
cornes.” 


( 1 ) At-Tawba,U. 

( 2 ) At-Tawba, 34 - 35 . 
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«Il dit aussi: “Parmi ce que l’on doit à leur égard est le fait de les traire là où 
on les abreuve (1) ...” 

«Il dit ensuite: “Qu’aucun d’entre vous ne vienne le jour de la Résurrection en 
portant sur les épaules une brebis qui bêle et en disant: O Muhammad!... car je lui 
dirai: Je ne puis rien pour toi..., j’avais déjà averti... Qu’il ne vienne pas aussi avec 
un chameau blatérant sur les épaules me dire: O Muhammad!... car je lui dirai 
[aussi]: Je ne puis rien pour toi auprès de Dieu. ”» 

1403 - 'Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Celui à qui Dieu 
accorde une fortune et qui ne s’acquitte pas de sa zakat, on lui présentera [sa 
fortune], le jour de la Résurrection, sous forme d’un serpent géant ayant une tête 
blanche et deux excroissances [aux coins de la bouche]. Ce serpent s’enroulera 
autour de cet homme, le saisira de ses deux lihzam, c’est-à-dire des deux coins de la 
bouche, puis [lui] dira: Je suis ta fortune, je suis ce que tu as thésaurisé...” Ensuite, 
il récita: Qu’ils ne s’imaginent pas, ceux qui sont avares... (2) » 

R. 4 - Le bien dont la zakat est payée n’est 
pas considéré nn bien thésaurisé 

Car le Prophète (ç) dit: “Point d’aumône [légale] si le bien en question est 
inférieur à cinq ’ûqiyya^ 

1404 - Khâlid ben ’Aslam dit: «Nous étions sortis avec ‘Abd-ul-Lâh ben 
‘Umar (r) lorsqu’un Bédouin lui dit: “Eclaire-moi au sujet de ces paroles de Dieu: 
Ceux qui thésaurisent or et argent sans les dépenser pour la cause de Dieu (4) ... Et ibn 
‘Umar (r) de dire: Celui qui les thésaurise sans payer leur zakat, malheur à lui!... 
Mais cela concerne le temps où [les nisâb^ de] la zakat n’étaient pas encore 
révélés. Après leur révélation, Dieu a fait d’eux une purification pour les biens.» 

1405 - Abu Sa‘îd (r) dit: «Le Prophète (ç) dit: “Il n’y a pas d’aumône [légale] 

(1) Autrement dit, en public; afin que les pauvres présents puissent avoir quelques aumônes du lait 
trait. 

(2) ’Âl- ‘Imrârt, 186. 

(3) Dans ce hadîth, Yuqiyya est égale à quarante Dirham. 

(4) At-Tawba, 34. 

(5) Le nisâb est la somme, la quantité ou le nombre à partir duquel la zakat devient obligatoire. 
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pour moins de cinq ’û qiyya\ il n’y a pas d’aumone [légale] pour moins de cinq 
chameaux; il n’y a pas d’aumône [légale] pour moins de cinq wiV ) .”» 

1406 - Zayd ben Wahb dit: De passage à ar-Rabdha, j’y trouvai Abu Dhar 
(r). Je lui dis: Quelle est la chose qui t’a fait venir ici? — J’étais à Damas, répondit- 
il, et mon avis et celui de Mu'âwiya ont divergé sur: Ceux qui thésaurisent or et 
argent, sans les dépenser pour la cause de Dieu^ L. 

Mu'âwiya a dit que ce verset fut révélé au sujet des Gens du Livre, et moi 
d’opposer: “A notre sujet et au leur!” Nous nous sommes disputés et il a envoyé 
[une missive] à ‘Uthmân pour se plaindre de moi. Ce dernier m’a alors écrit de me 
présenter à Médine. En effet, je m’y suis rendu... Les gens se sont rassemblés 
autour de moi comme s’ils ne m’avaient jamais vu auparavant. En faisant part de 
cela à ‘Uthmân, celui-ci m’a dit: ‘‘Si tu veux [quitter Médine] en allant séjourner 
dans un lieu tout proche!”... Cela est la cause qui m’a poussé à venir ici. Et si on 
m’avait désigné un [esclave] abyssin pour me commander, j’aurais entendu et 
obéi...» 

1407 - Al-‘Ahnaf ben Qays dit: «Je m’assis avec un groupe de Quraychites 
lorsqu’arriva un homme ayant les cheveux, les vêtements et l’aspect rudes. Il se 
tint debout près d’eux, prononça le salâm et dit: “Annonce aux thésauriseurs ceci: 
une pierre sera chauffée dans le feu de Géhenne, puis sera posée sur le bout du sein 
de l’un d’eux, jusqu’à ce qu’elle sorte du cartilage de son épaule. On la reposera 
sur le cartilage de son épaule jusqu’à ce qu’elle sorte du bout de son sein... Il sera 
ainsi secoué.” Sur ce, l’homme recula et s’assit en s’adossant contre un pilier. Sans 
le connaître, je le suivis, m’assis près de lui et lui dis: “Je crois qu’ils ont détesté ce 
que tu viens de dire... — Ils sont incapables de raisonner, me répondit-il. 

1408 - “Mon intime m’a dit... — Qui est ton intime? lui demandai-je. — Le 
Prophète (ç)... Il m’a dit: O Abu Dhar! vois-tu le mont ’Uhud! J’ai regardé alors le 
soleil pour voir ce qui restait du jour, car je croyais que le Messager de Dieu (ç) 
comptait m’envoyer pour l’une de ses affaires, puis j’ai dit: Oui! Eh bien! a-t-il 
repris, je n’aimerais pas avoir une quantité d or aussi grande que le mont Uhud sans 
la dépenser en entier, exception faite de trois Dinar... Quant à ceux-ci, ils sont 
incapables de raisonner, continua Abu Dhar; en réalité, ils sont en train d’amasser 
[les biens] du bas-monde... Non! par Dieu! non, je ne leur demanderai [rien] du 


(1 ) Le wisq est de soixante sâ 
(2) At-Tawba, 34. 
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bas-monde et je ne les interrogerai jamais sur la Religion, et ce jusqu’à ce que je 
rencontre Dieu.”» 


R. 5 - Sur la dépense des biens dans 
leur propre droit 

1409 - Ibn Mas'ûd (r) dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Point d’envie... 
sauf en deux cas: un homme à qui Dieu donne une fortune et fait en sorte qu’il la 
dépense [pour la cause] de la vérité et un homme qui reçoit de Dieu la sagesse, et 
qui l’enseigne et juge selon elle.”» 

R. 6 - Sur l’ostentation dans l’aumône... 

Car Dieu dit: Vous qui croyez, n’annulez pas vos aumônes par l’étalage et la 
vexation, et ce jusqu’à: dénégateurs. (1) 2 

* Ibn ‘ Abbâs (r) dit: Le terme sald [du verset] veut dire [que la pierre est] nue. 

* ‘Ikrima: Le terme wâbil veut dire averse ; quant à tal, cela veut dire rosée. 

R. 7 - Dieu n’accepte pas une aumône faite 
à partir d’un bien fraudé... R ne l’accepte 
qu’à partir d’un bien gagné licitement 

Car Dieu dit: une parole de convenance ou de clémence vaut mieux qu’aumône 
que suivrait vexation... Dieu est Suffïssant-à-Soi, Longanime.® 

R. 8 - L’aumône doit être faite à partir 
d’un bien gagné licitement 

Car Dieu dit: ... et accroît l’aumône. Dieu déteste tout pécheur plongé dans la 
dénégation. 

Ceux qui croient, pratiquent l’œuvre salutaire, accomplissent la prière, 
s’acquittent de la zakat auront leur rétribution auprès de leur Seigneur. Point de 
crainte sur eux à se faire, non plus qu’ils n’auront deuil (3) . 


( 1 ) ’Al-Baqara, 264 . 

( 2 ) Al-Baqara, 263 . 

( 3 ) Al-Baqara, 276 - 277 . 
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1410 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Celui qui donne 
en aumône [fût-ce] l’équivalent d’une datte provenant d’un gain bon (1) — et Dieu 
n’accepte que ce qui est bon —, Dieu l’acceptera en la recevant par sa Dextre puis 
la lui accroîtra comme l’un de vous accroît son poulain, et ce jusqu’à ce qu’elle soit 
aussi [grande] qu’une montagne.”» 

* Rapporté aussi par Sulaymân, qui se réfère à ibn Dinâr... 

* Quant à Warqâ’, il le rapporta d’ibn Dinâr, de Sa‘îd ben Yasâr, d’Abu 
Hurayra (r), du Prophète (ç). 

* Rapporté aussi par Muslim ben Abu Maryam, Zayd ben ’Aslam et par 
Suhayl, et ce d’Abu Sâlih, d’Abu Hurayra (r), du Prophète (ç). 

R. 9 - H faut faire l’aumône avant que 
[ne vienne le temps] où elle sera refusée. 

1411 - Ma'bad ben Khâlid dit: «J’ai entendu Hâritha ben Wahb dire: J’ai 
entendu le Prophète (ç) dire: “Faites l’aumône! car il viendra un temps où 
l’homme marchera en portant son aumône et ne trouvera personne pour l’accepter 
de lui. On lui dira: Si tu l’avais apportée hier, je l’aurais acceptée; mais aujourd’hui 
je n ’en ai nul besoin. ”» 

1412 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: “L’Heure ne sonnera que 
lorsque vos biens seront abondants à en déborder, au point où le maître d un bien 
se verra angoissé de [ne pas trouver] une personne [pouvant] accepter son aumône; 
au point où il proposera cette dernière, mais la personne à qui il fera la 
proposition lui dira: Je n’en ai pas besoin. ’’» 

1413 - ‘Ady ben Hâtim (r) dit: «J’étais chez le Messager de Dieu (ç) quand 
arrivèrent deux hommes. L’un se plaignit de la pauvreté et l’autre du pillage [par 
des brigands] de route. 

«Le Messager de Dieu (ç): “Pour le brigandage, il ne reste que peu de temps 
pour que tu [puisses voir] la caravane se diriger vers la Mecque sans [avoir besoin] 
d’être gardée. Quant à la pauvreté, l’Heure ne sonnera qu’après que l’un de vous 


(1) C.-à-d. licite. 
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se déplacera avec son aumône sans trouver une personne [pouvant] l’accepter de 
lui. Après cela, l’un de vous se tiendra debout devant Dieu — aucun voile ne le 
séparera de Lui et il n’y aura aucun interprète pour lui interpréter — qui lui dira 
alors: Ne t’avais-Je pas accordé un bien? — Si, répondra sûrement l'homme. — Ne 
t’avais- Je pas envoyé un Messager? interrogera-t-Il sûrement. — Si, répondra-t-il 
sûrement. Il regardera ensuite à sa droite et il ne verra que le Feu. Il regardera à sa 
gauche et ne verra aussi que le Feu. Que l’un de vous se prémunisse du Feu, ne 
serait-ce que par la moitié d’une datte! S’il n’en trouve pas que cela soit par une 
bonne parole!”» 

1414 - D’après Abu Mûsa (r), le Prophète (ç) dit: «Il arrivera un temps pour 
les gens où l’homme se déplacera avec son aumône en or sans toutefois trouver 
une personne qui la prendrait de lui... On verra aussi qu’un seul homme sera suivi 
par quarante femmes afin d’avoir refuge auprès de lui; tellement les hommes 
seront rares et les femmes nombreuses.» 

R. 10 - Prémunissez-vous contre le Feu fût-ce par la moitié 
d’une datte, [c’est-à-dire], par peu d’aumône 

* La semblance de ceux qui font dépense sur leur bien par désir de l’agrément de 
Dieu et pour se conforter personnellement,® et ce jusqu’à: de tous les fruits.® 

1415 - Abu Mas’ûd (r) dit: Après la révélation du verset de l’aumône, nous 
nous mîmes à porter des charges [moyennant un certain salaire]. Une fois, un 
homme vint faire une aumône en donnant beaucoup de biens. Quelques gens 
dirent: “C’est un ostentateur.” Un deuxième homme arriva et fit une aumône avec 
un sâ^... Et des gens de dire: “Dieu peut bien s’en passer du sa de cet homme.” 
Sur ce, le verset suivant fut révélé: Ceux qui médisent aussi bien des croyants qui 
prennent l’initiative d’aumônes que de ceux d’entre eux qui ne trouvent à donner que 
leur peine (4) ... V. La suite du verset. 

1416 - 'Abu Mas‘ûd al-’Ansâry (r) dit: «Lorsque le Messager de Dieu (ç) nous 
ordonnait de faire l’aumône, l’un de nous se rendait alors au souk, portait des 


( 1 ) ’Al-Baqara , 265 . 

(2) ’Al-Baqara , 266. 

(3) Le sâ‘ est une mesure de grains ou de fruits. 

(4) ’At-Tawba, 79. 
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charges pour gagner un mué x) ... Quant à ces jours, quelques-uns possèdent cent 
mille [mud\\...» 

1417 - ‘Ady ben Hâtim (r) dit: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: 
“Prémunissez-vous du Feu, fut-ce de la moitié d’une datte.”» 

1418 - ‘Â’icha (r) dit: «Une femme, avec deux filles à elle, entra [chez moi] et 
me demanda l’aumône; mais elle ne trouva avec moi qu’une datte. Je la lui donnai 
et elle la partagea entre ses deux filles sans en manger. Après quoi, elle se leva et 
sortit. Le Prophète (ç) arriva alors et je le mis au courant. Il dit: “Celui qui subit 
l’épreuve pour ce genre de filles [et les traite bien], alors elles seront pour lui un 
Rideau contre le Feu.”» 

R. 11 - Sur: Quelle est la meilleure aumône? 
et l’aumône faite par un avare bien portant 

* Dieu dit: Faites dépense sur Notre attribution avant que la mort n’atteigne 
l’un de vous 1 (2) ... Voir la suite du verset. 

* Vous qui croyez, faites dépense de ce que Nous vous avons attribué, avant que 
n’arrive un jour où il n’y aura ni négoce (3) ... Voir la suite du verset. 

1419 - Abu Hurayra (r) dit: «Un homme vint voir le Prophète (ç) et dit: “O 
Messager de Dieu! quelle est l’aumône dont la récompense est la plus grande? — 
C’est celle que tu fais, répondit le Prophète, lorsque tu es bien portant et avare, en 
redoutant la pauvreté et en espérant avoir une richesse. N’attends pas le moment 
où l’âme remonte à la gorge pour dire: Ceci est pour Un tel, et cela est pour Un tel, 
et Un tel a droit à cela. ”» 

r/1420 - 'Â’icha (r) dit: Quelques-unes des épouses du Prophète (ç) dirent à 
celui-ci: “Laquelle d’entre nous sera la première à te rejoindre [après ta mort]? — 
Celle, répondit-il, qui a la plus longue main.” Sur ce, elles prirent un roseau, se 
mesurèrent et trouvèrent que c’était Sawda qui avait la main la plus longue. Mais 
après cela, continue ‘Â’icha, nous sûmes que la longueur de la main signifie 
l’aumône. En effet, elle fut la première à le rejoindre...; elle aimait faire l’aumône. 


(1) Le mud est une mesure de grains. 

(2) ’ Âl-Munâfiqûn , 10. 

(3) ’ Al-Baqara , 254, 
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R, 12 - Sur l’aumône faite en public. 

* Dieu dit: Ceux qui sur leur avoir font dépense nuit et jour, en secret et en 
public, et ce jusqu’à: ... non plus qu’ils n’auront deuil/ 


R. 13 - Sur l’aumône faite en secret. 

* D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: ... et un homme qui fait une 
aumône en secret au point où la main gauche ne sait pas ce que fait sa main droite. 

* Dieu, le Très-Haut, dit: ... Mais si vous les cachez en faisant aux miséreux, 
meilleur sera-ce pour vous/ 1 2) 


R. 14 - Sur le cas où l’on fait une aumône 
à un riche, sans savoir qu’il l’est. 

1421 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «Un homme se 
dit: “Je vais faire une aumône.” En effet, il sortit avec son aumône et la mit dans 
la main d’un voleur. Les gens commencèrent alors à dire: “On a fait l’aumône à un 
voleur!” Et l’homme de dire: “O Dieu! à Toi la louange; je vais faire une 
aumône.” Sur ce, il sortit avec son aumône et la mit dans les mains d’une 
fornicatrice. Le lendemain, les gens se dirent: “Cette nuit, on vient de faire une 
aumône à une fornicatrice!” L’homme dit alors: “O Dieu! à Toi la louange, à une 
fornicatrice! Je vais faire [de nouveau] une aumône.” Il sortit avec son aumône et 
la mit dans les mains d’une personne riche. Le lendemain les gens se dirent: “On 
vient de faire une aumône à un riche!” Et l’homme de dire: “O Dieu! à Toi la 
louange... à un voleur, à une fornicatrice et à un riche!” Alors, on vint lui dire: 
“Ton aumône faite au voleur le poussera peut-être à s’abstenir du vol; pour la 
fornicatrice, peut-être qu’elle abandonnera la formication; quant au riche, il se 
peut qu’il prendra exemple [de toi] et se mettra à dépenser de ce que Dieu lui a 
accordé.”» 

( 1 ) ‘Al-Baqara, 274 . 

( 2 ) ’Al-Baqara, 271 . 
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R. 15 - Sur le cas où l’on fait l’aumône à son 
propre fils sans s’en rendre compte. 

1422 - Ma‘n ben Yazîd (r) dit: «Je prêtai serment d’allégeance, ainsi que mon 
père et mon grand-père, au Messager de Dieu (ç). Celui-ci fit une demande de 
mariage pour moi et [on accepta] de me marier. [En une autre circonstance], je lui 
exposai cette affaire: mon père, Yazîd, tira quelques Dinars pour en faire une 
aumône; il les déposa chez un homme qui se trouvait dans la mosquée. En arrivant 
à la mosquée, je pris les Dinar et les portai à mon père. Il me dit: “Par Dieu! ce 
n’est pas toi que j’ai visé...” Sur ce, j’exposai l’affaire devant le Messager de Dieu 
(ç) qui dit: “O Yazîd! tu auras [une récompense] selon ton intention. Quant à toi, 
Ma‘n, ce que tu as pris est à toi.”» 

R. 16 - L’aumône se fait par la main droite. 

1423 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Sept [personnes] seront 
couvertes de l’Ombre de Dieu, le Très-Haut, le jour où il n’y aura d’autres ombres 
que la Sienne. Ce sont: l’Imam juste; le jeune homme qui grandit dans l’adoration 
de Dieu; l’homme dont le cœur est attaché aux mosquées; les deux hommes qui 
s’aiment en vue de Dieu, qui se rencontrent et se séparent en vue de Lui; (1) 
l’homme qui, demandé pour une femme belle et ayant un haut rang..., dit: “Je 
crains Dieu!”; l’homme qui fait une aumône d’une manière discrète au point où sa 
main gauche ne sait pas ce que fait sa main droite; enfin, l’homme qui, étant seul, 
se rappelle Dieu et fond en larmes.» 

1 424 - Hâritha ben Wahb al-Khuzâ‘y (r) dit: J’ai entendu le Prophète (ç) dire: 
“Faites l’aumône!... car il viendra un temps où l’homme se déplacera avec son 
aumône mais il lui sera dit: Si tu l’avais apportée hier, je l’aurais acceptée de toi, 
quant à aujourd’hui, je n’en ai nul besoin.”» 

R. 17 - Sur celui qui donne l’ordre à son serviteur de faire 
l’aumône sans la remettre lui-même. 

* Abu Mûsa, du Prophète (ç): ... Il (2) est l’un de ceux qui font l’aumône. 


(1) Ou: poussés par cet amour. 

(2) Le serviteur. 
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1425 - ‘Â’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “La femme, lorsqu’elle 
dépense de la nourriture de sa maison sans dilapidation, aura une Récompense 
pour ce qu’elle dépense. De même, son mari aura sa propre Récompence pour le 
bien qu’il avait gagné (1) . Aussi, le gardien [des biens] aura une [Récompense] 
similaire. Et aucun d’eux n’amoindrira la Récompense des autres.”» 


R. 18 - Pas d’aumône si l’on 
a un besoin [vital]... 

* Celui qui fait une aumône alors qu’il en a besoin, que les siens en ont 
besoin... ou qu’il a une dette à payer... La dette a plus de droit à être payée, et ce 
avant l’aumône, l’affranchissement et la donation. Donc, en cas d’une dette, toute 
dépense volontaire ne peut être prise en considération. On ne peut pas dilapider les 
biens des gens. Le Prophète (ç) dit: «Celui qui prend les biens des gens voulant les 
consommer, Dieu le consommera (2) .» Cependant, on peut faire exception de la 
personne connue pour sa patience; celui-là peut dépenser aux dépens de sa propre 
personne même s’il est dans le besoin. Cela est similaire à ce qu’avait fait Abu 
Bakr (r) lorsqu’il avait fait aumône de [tout] son bien. De même, les Ançâr avaient 
aussi préféré les Muhâjir à leurs propres personnes. D’autre part, le Prophète (ç) 
interdit de dilapider les biens. Donc, on ne peut faire disparaître les biens des gens 
en se prétextant de l’aumône. 

* Ka‘b (r) dit: Je dis: “O Messager de Dieu! comme signe de repentir, je laisse 
mes biens comme aumône devant Dieu et Son Messager (ç)... — Garde une partie 
de tes biens, répondit le Prophète, cela vaut mieux pour toi. — Je vais garder ma 
part de Khaybar.” 

1426 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «La meilleure aumône est 
celle faite après qu’on n’a plus de besoin [vital] (3) ... Et il faut commencer par ceux 
qui sont sous ta charge.» 

1427 - D’après Hakîm ben Hizâm (r), le Prophète (ç) dit: «La main supérieure 
vaut mieux que la main inférieure... 


(1 ) Et que son épouse a dépensé. 

(2) C.-à-d. l’achèvera. 

(3) Cf. Fathu-l-Bâry. 
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«Commence [à dépenser] pour ceux qui sont sous ta charge... 

«La meilleure aumône est celle faite après qu’on n’a plus de besoin [vital]... 

«Quiconque s’abstient [de mendier], Dieu lui préservera sa dignité... 

«Quiconque se contente de ce qu’il a, Dieu l’enrichira.» 

1428 - Rapporté aussi par Wuhayb, et ce directement de Hichâm, de son père, 
d’Abu Hurayra (r)... 

1429 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit: Etant sur le minbar, le Messager de 
Dieu (ç) évoqua l’aumône, l’abstinence et la mendicité puis dit: “La main 
supérieure vaut mieux que la main inférieure. La main supérieure est celle qui 
dépense et la main inférieure est celle qui demande.” 

R. 19 - Sur le fait de faire étalage 
de ce qu’on donne. 

* Dieu dit: Ceux qui font dépense de leurs biens sur le chemin de Dieu et ne font 
pas suivre leur dépense®... 

R. 20 - Sur celui qui aime à hâter 
l’aumône dès son jour... 

1430 - ‘Uqba ben al-Hârith (r) dit: «Le Prophète (ç) nous fît la prière du ‘asr 
puis se hâta à entrer chez lui. Il ne tarda pas à revenir. Je l’interrogeai, ou on 
l’interrogea alors et il dit: “J’avais laissé chez moi de l’or en poudre qui fait partie 
des aumônes. Détestant qu’il passe la nuit chez moi, je l’ai alors distribué.”» 


R. 21 - Sur l’incitation à faire l’aumône et sur 
le fait de se porter intermédiaire à la faire 

1431 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le jour de la Fête, le Prophète (ç) sortit, fit deux 
rak'a — il ne pria ni avant ni après ces deux rak'a — puis se dirigea avec Bilâl vers 
les femmes, les exhorta et leur recommanda de faire l’aumône. En effet, elles se 
mirent à jeter [à Bilâl] leurs bracelets et leurs boucles d’oreilles.» 


(I) ’Al-Baqara , 262. 
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1432 - Le père d’Abu Burda ben Abu Mûsa (r) dit: «En recevant un mendiant 
ou la demande d’une chose, le Messager de Dieu (ç) disait: “Intercédez et vous 
aurez une Récompense!” 

«Dieu décrète ce qu’il veut de la bouche de son Prophète (ç).» 

1433 - ’Asmâ’ (r) dit: «Le Prophète (ç) m’a dit: “Ne noue pas [le cordon de ta 
bourse ]\ sinon on nouera contre toi."» 

* ‘Uthmân ben Abu Chayba nous a rapporté de ‘Abda cette version: “Ne 
compte pas...! sinon Dieu comptera contre toi.” 


R. 22 - L’aumône se fait suivant 
la capacité de l’individu. 

1434 - D’après ’Asmâ’ bent Abu Bakr (r): Elle vint voir le Prophète (ç) et il lui 
dit: “Ne retiens pas [l’aumône]! sinon Dieu retiendra [Ses bienfaits] de toi... Fais 
de petites dépenses tant que tu le pourras!” 


R. 23 - L’aumône expie le péché. 

1435 - D’après Abu Wâ’îl, Hudhayfa (r) dit: «‘Umar (r) demanda: “Qui 
d’entre vous retient encore le hadîth du Messager de Dieu (ç) sur la fitna ! — Moi, 
répondis-je, je le retiens comme il a été dit par le Prophète. — Tu en es capable... 
Comment est la chose? — La fitna de l’homme avec son épouse, ses enfants et ses 
voisins sera expiée par la prière, l’aumône et par le fait de recommander le bien 
convenu. — Ce n’est pas cette fitna que je veux; je veux plutôt celle qui s’agite 
comme les vagues de la mer. — O Commandeur des croyants! son mal ne te 
touchera pas; il y a entre toi et elle une porte fermée. — Cassera-t-on cette porte 
ou l’ouvrira-t-on? — Elle sera cassée! — Si on la casse, elle ne se refermera jamais. 
— Certainement.”» 

Abu Wâ’îl: Comme nous n’osions pas l’interroger sur la personne qui 
correspondait à la porte, nous dîmes à Masrûq: “Interroge-le!” En effet, Masrûq 
interrogea Hudahyfa qui dit: “C’est ‘Umar (r) — A-t-il su celui que tu visais? 
demandâmes-nous. — Oui, comme il sait qu’avant le matin il y a la nuit. C’est que 
je lui ai rapporté un hadîth qui n’est pas du tout faux.” 
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R. 24 - Sur celui qui fais l’aumône pendant 
qu’il était polythéiste puis embrasse l’Islam. 

1436 - Hakîm ben Hizâm (r) dit: «Je dis: “O Messager de Dieu! que dis-tu des 
quelques pratiques que je faisais pendant la période de l’Ignorance dans le but 
d’expier mes péchés? Y a-t-il une Récompense à ce sujet? — Tu as embrassé 
l’Islam, répondit le Prophète (ç), en gardant le mérite du bien que tu avais déjà 
fait.”» 


R. 25 - Sur la Récompense du serviteur 
lorsqu’il fait une aumône après l’ordre 
de son maître, et ce sans dilapider. 

1437 - ‘Â’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Lorsque la femme fait 
une aumône de la nourriture de son époux sans dilapidation, elle aura sa 
Récompense. Quant à son mari, il aura aussi une [Récompense] du fait que c’est 
lui qui a gagné [cette nourriture]. Le gardien [des biens] aura aussi une 
[Récompense] similaire.”» 

1438 - D’après Abu Mûsa, le Prophète (ç) dit: «Le gardien, musulman et 
fidèle, qui exécute — Il se peut qu’il dit: donne — ce qu’on lui ordonne..., 
intégralement, sans nulle restriction et avec bonté de cœur..., il remet donc 
[l’aumône] à celui qu’on lui désigne; ce gardien est considéré comme l’un de ceux 
qui font l’aumône.» 

R. 26 - Sur la Récompense de la femme lorsqu’elle fait 
une aumône ou nourrit à partir de ce qu’il y a dans 
la maison de son époux, et ce sans qu’elle ne dilapide... 

1439 - D’après ‘Â’icha (r), le Prophète (ç) dit: Lorsque la femme fait une 
aumône à partir de ce qu’il y a dans la maison de son époux... [(C)] 

1440 - ‘Â’icha (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Lorsque la femme nourrit à 
partir de ce qu’il y a dans la maison de son époux, et ce sans dilapidation, elle aura 
sa Récompense et lui, l’époux, aura une similaire. Le gardien aussi aura quelque 
chose de similaire. La Récompense du mari est due au fait que c’est lui qui a gagné 
le bien; quant à elle, sa Récompense est due à ce qu’elle dépense.”» 
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1441 - D’après ‘Â’icha (r), le Prophète (ç) dit: «Lorsque la femme dépense de 
la nourriture de sa maison sans dilapidation, elle aura sa Récompense. Quant à 
l’époux, il aura aussi [une Récompense] due à ce qu’il a gagné. Pour le gardien, il 
aura [une Récompense] similaire.» 

R. 27 - Sur cette parole de Dieu, le Très-Haut: Celui qui 
donne, se prémunit, tient la splendeur pour véridique, 

Nous lui faciliterons l’aise éternelle. Quant à l’avare, 
au suffisant, quant à celui qui dément la splendeur, 

Nous lui faciliterons le mésaise éternel (1) 

“Seigneur! donne à celui qui dépense un bien 
(comme aumône) une compensation!” 

1442 - D’après Abu Hurayra (r): Le Prophète (ç) a dit: «Il n’est pas de jour où 
les hommes [se réveillent] le matin sans que deux anges ne descendent [sur terre]; 
l’un des deux dit: “Dieu! donne à celui qui dépense une compensation!” Quant à 
l’autre, il dit: “Dieu! inflige une ruine à celui qui s’abstient [de dépenser]!”» 

R. 28 - Sur la parabole de celui 
qui fait l’aumône et de l’avare 

1 443 - Abu Hurayra (r) rapporte avoir entendu le Messager de Dieu (ç) dire: 
«Le cas de l’avare et de celui qui dépense est comme le cas de deux hommes qui 
portent deux cuirasses (jubbatân) de fer allant des seins aux clavicules. Pour celui 
qui dépense, à chaque fois qu’il dépense, la cuirasse s’allonge et lui couvre la peau 
jusqu’à cacher les doigts et tout le corps. Quant à l’avare, à chaque fois qu’il se 
propose de dépenser une chose, les anneaux de la cuirasse se resserrent à leurs 
places de sorte qu’en essayant de l’élargir, elle ne s’élargit pas.» 

* En ce qui concerne les deux cuirasses (jubbatân), cela a été aussi rapporté 
par al-Hasan ben Muslim en se référant à Tâwus. 

1444 - Quant à Hanzala, qui se réfère à Tâwus, il rapporte “junnatân” (deux 
armures). 


( 1 ) 'Al-Layl, 5 - 10 . 
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* Layth: Directement de Ja‘far, d’ibn Hurmuz [qui dit]: «J’ai entendu Abu 
Hurayra (r) rapporter du Prophète (ç) ceci: ...jumatân... 


R. 29 - Sur l’aumône se rapportant à ce que 
l’on gagne et au commerce 

* Le Très-Haut dit: Vous qui croyez, faites dépense sur les choses bonnes que 
vous aurez acquises, et ce jusqu’à: Dieu est Suffisant- à-Soi, Digne-de-louange* x \ 

R. 30 - Tout musulman doit faire l’aumône, 
celui qui ne trouve rien doit œuvrer 
selon le bien convenu 

1445 - Le père de Sa‘îd ben Abu Burda, qui se réfère à son grand-père, 
rapporte que le Prophète (ç) dit: «Tout musulman doit faire une aumône. — O 
Prophète de Dieu! dirent les présents, et celui qui ne trouve [rien]? — Il doit faire 
un travail de ses mains; ainsi il se rendra utile à sa propre personne et [pourra] 
faire l’aumône. — Et s’il n’en trouve pas? — Qu’il œuvre selon le bien convenu et 
évite le mal! cela est une aumône de sa part.» 

R. 31 - Combien doit-on donner comme zakat 
et comme aumône? — Sur celui qui 
donne une brebis 

1446 - Um ‘Atiyya (r) dit: «On envoya une brebis à Nusayba al-’Ansâriya 1 (2) 
qui en envoya un morceau à ‘Â’icha (r). [En arrivant], le Prophète (ç) dit: “Y a-t-il 
quelque chose [à manger]? — Non, excepté ce qu’a envoyé Nusayba de la brebis. 
— Donne! [ce cadeau] est arrivé là où il devait arriver.”» 

R. 32 - Sur la zakat de l’argent 

1447 . Abu Sa‘îd al-Khudry dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Il n’y a pas 
d’aumône [obligatoire] pour moins de cinq chameaux; il n’y a pas d’aumône 


(1) ' Al-Baqara , 267. 

(2) Nusayba n’est autre qu’Um ‘Atiyya. 
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[obligatoire] pour moins de cinq ’uqiyya^; il n’y a pas d’aumône [obligatoire] 
pour moins de cinq wisq^ 2 \”» 

Cela nous a été directement rapporté par Muhammad ben al-Muthannâ, et ce 
directement de ‘Abd-al-Wahhâb, directement de Yahya ben Sa‘îd, directement de 
‘Amrû, directement de son père, d’Abu Sa‘îd, (r) qui dit: J’ai entendu le Prophète 
(Ç)- 


R. 33 - Sur les biens en nature 
dans la zakat 

* Tâwûs: Mu'âdh (r) dit aux habitants du Yémen: “Apportez-moi des biens 
en nature, des pièces d’étoffe khamîs ® ou des vêtements pour le payement de 
l’aumône, et ce à la place de l’orge et du millet. Cela est plus facile pour vous et 
vaut mieux pour les Compagnons du Prophète (ç) qui sont à Médine.” 

* Le Prophète (ç) dit: “... Quant à Khâlid, il n’a gardé ses cuirasses et ses 
ustensiles que pour la cause de Dieu.” 

* Le Prophète (ç) dit: “Faites (4) l’aumône! fût-ce de vos bijoux.” (Ici, il 
n’excepta pas l’aumône obligatoire). Et les femmes se mirent à jeter leurs boucles 
d’oreilles et leurs colliers. 

Aussi, parmi les biens en nature, il ne précisa pas spécialement l’or et l’argent. 

1448 - ’Anas (r) [rapporte] qu’Abu Bakr (r) lui envoya, par écrit, les 
recommandations faites par Dieu à Son Messager (ç): Celui dont l’aumône 
[obligatoire] doit être faite avec une chamelle d’une année révolue mais qui n’en a 
pas et a en outre une chamelle de deux ans révolus, [celui-là peut donner cette 
dernière] car elle sera acceptée de lui. Toutefois, le collecteur lui donnera vingt 
Dirham ou deux brebis. Aussi, si on n’a pas de chamelle d’un an révolu et qu’on a 
en outre un chameau de deux ans révolus, dans ce cas on acceptera ce chameau 
sans qu’il y ait quoi que ce soit avec lui. 

(1 ) Vuqiyya est de quarante Dirham d’argent, monnayés ou non. 

(2) Le wisq est de soixante sâ\ et le sa contient quatre mud; autrement dit, huit poignées de moyenne 
grandeur. 

(3) Les pièces khamîs sont des pièces longues de cinq aunes. 

(4) Il s’adresse aux femmes. 
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1449 - Ibn ‘Abbâs (r): J’atteste que le Messager de Dieu (ç) pria avant le 
sermon [de la Fête] et, voyant qu’il n’avait pas bien fait entendre les femmes, il se 
dirigea vers elles avec Bilâl qui étala alors son vêtement. Il les exhorta et leur 
recommanda de faire l’aumône. En effet, elles commencèrent à jeter... 

Ici, ’Ayyûb montra son oreille et son cou. 

R. 34 - On ne doit pas regrouper [des lots séparés] 
ni séparer ce qui est regroupé. 

* On rapporte une chose similaire, et ce de Sâlim, d’ibn ‘Umar (r), du 
Prophète (ç). 

1450 - ’Anas (r) [rapporte] qu’Abu Bakr (r) lui envoya, par écrit, les règles 
que le Messager de Dieu (ç) avait prescrites: On ne doit pas regrouper ce qui est 
séparé ni séparer ce qui est regroupé par crainte de devoir payer l’aumône 
[obligatoire]. 


R. 35 - [Lorsque la zakat est payée] de deux biens 
regroupés, dans ce cas les deux propriétaires 
régleront les comptes proportionnellement. 

* Tâwus et ‘Atâ’ dirent: “Si les deux personnes qui mêlent leurs biens 
connaissent chacune son lot, on ne doit pas prélever la zakat de la totalité de leurs 
biens.” 

* Sufyân: [Prélever la zakat de la totalité des deux troupeaux] ne devient 
obligatoire que lorsque le nombre de têtes est de quarante pour l’un (le 
propriétaire) et de quarante pour l’autre. 

1451 - ’Anas [rapporte] qu’Abu Bakr (r) lui envoya, par écrit, les règles que le 
Messager de Dieu (ç) avait prescrites: Et s’il y a deux biens mêlés, les deux 
propriétaires régleront les comptes proportionnellement. 


R. 36 - Sur la zakat des chamelles 

* Cela a été rapporté par Abu Bakr et Abu Hurayra (r), et ce du Prophète (ç). 

1452 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r) dit: Un Bédouin interrogea le Messager de 
Dieu (ç) sur l’Expatriation. “Malheur à toi! répliqua le Prophète, c’est là une 
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affaire terrible. As-tu des chamelles dont tu peux payer l’aumône? — Oui, 
répondit le Bédouin. — Eh bien! tu peux œuvrer loin des cités; Dieu ne négligera 
rien de tes œuvres.” 


R. 37 - Sur celui dont l’aumône [obligatoire] 
doit être d’une chamelle d’un an révolu mais 
qui n’en a pas. 

1453 - ’Anas (r) [rapporte] qu’Abu Bakr (r) lui envoya, par écrit, les règles de 
l’aumône [obligatoire] que Dieu avait prescrites à Son Messager: Celui qui a des 
chameaux dont l’aumône [obligatoire] doit être d’une chamelle de quatre ans 
révolus et qui n’en a pas, mais a en outre une chamelle de trois ans révolus, [peut 
donner cette dernière], car elle sera acceptée de lui. Cependant, il doit ajouter avec 
elle deux brebis, si cela est dans ses capacités, ou vingt Dirham. 

Celui qui doit faire une aumône [obligatoire] d’une chamelle de trois ans 
révolus mais qui n’en a pas, et a en outre une chamelle de quatre ans révolus, [peut 
donner cette dernière], car elle sera acceptée de lui. Toutefois, le collecteur doit lui 
remettre vingt Dirham ou deux brebis. 

Celui qui doit faire une aumône [obligatoire] d’une chamelle de trois ans 
révolus mais qui n’a qu’une chamelle de deux ans révolus, [peut donner cette 
dernière] car elle sera acceptée de lui. Et il doit ajouter deux brebis ou vingt 
Dirham. 

Celui qui doit faire une aumône [obligatoire] d’une chamelle de deux ans 
révolus mais qui n’a qu’une chamelle de trois ans révolus, [peut donner cette 
dernière] car elle sera acceptée de lui. Et le collecteur doit lui remettre vingt 
Dirham ou deux brebis. 

Celui qui doit faire une aumône [obligatoire] d’une chamelle de deux ans 
révolus mais qui n’en a pas et a en outre une chamelle d’un an révolu, [peut 
donner cette dernière] car elle sera acceptée de lui. Mais il doit remettre avec elle 
vingt Dirham ou deux brebis. 

R. 38 - Sur la zakat des ovins 

1454 - ’Anas rapporte qu’en l’envoyant à Bahreïn, Abu Bakr (r) lui remit un 
écrit dont voici le contenu: 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

Voici la règle de l’aumône [obligatoire] que le Messager de Dieu (p) avait 
prescrite aux musulmans et que Dieu a ordonnée à Son Messager. 

Celui des musulmans à qui on demande [la zakat] conformément à sa règle doit 
la payer; et celui à qui on demande plus ne doit pas payer. 

Pour vingt-quatre chameaux ou moins, on doit remettre des ovins: une brebis 
pour cinq chameaux. 

De vingt cinq à trente chameaux, on remettra une chamelle d’un an révolu. De 
trente six à quarante cinq, on payera une chamelle de deux ans révolus. De quarante 
six à soixante, une chamelle de trois ans révolus pouvant être couverte par un 
chameau. De soixante et un à soixante-quinze, une chamelle de quatre ans révolus. 
De soixante-seize à quatre-vingt-dix, deux chamelles de deux ans révolus. De quatre- 
vingt-onze à cent-vingt chameaux, deux chamelles de trois ans révolus pouvant être 
couvertes par un chameau. Pour plus de cent-vingt, une chamelle de deux ans révolus 
pour chaque quarantaine et une de trois ans révolus pour chaque cinquantaine. 

D’autre part, celui qui n’a que quatre chameaux ne doit pas payer l’aumône 
[obligatoire] , à moins qu’il ne veuille le faire. Cependant, on doit payer une brebis, si 
le nombre des chameaux atteint cinq. 

L’aumône [obligatoire] des ovins se fait comme suit: ceux qui paissent, si leur 
nombre va de quarante à cent-vingt, doivent payer une brebis. 

De cent-vingt jusqu’à deux cents, on doit payer deux brebis. De deux cents 
jusqu’à trois cents, on doit payer trois brebis. Pour plus de trois cents, on doit payer 
une brebis pour chaque centaine. Si le nombre est inférieur à quarante brebis, il n’y a 
pas d’aumône [ obligatoire ] sauf si le propriétaire veuille la payer. 

Pour l’argent, on doit payer le quart du dixième... Mais si la somme n’est que de 
cent quatre-vingt-dix [-neuf Dirham], il n’y a pas de zakat, sauf si le propriétaire 
veuille la payer. 

R. 39 - On ne doit pas percevoir comme aumône [obligatoire] un 
animal âgé, ni un animal ayant un défaut, ni un bouc, exception 
faite du cas où le collecteur le veuille. 

1455 - ’Anas (r) rapporte qu’Abu Bakr (r) lui envoya, par écrit, les 
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prescriptions que Dieu avait ordonnées à Son Messager (ç): Et on ne doit pas 
payer comme aumône un animal âgé, ni un animal ayant un défaut, ni un bouc, 
exception faite du cas où le collecteur le veuille. 

R. 40 - Sur le fait de prendre une jeune 
brebis comme Aumône. 

1456 - ‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh ben Mas‘ûd: Abu Hurayra (r) dit: 
«Abu Bakr (r) dit: “Par Dieu! s’ils me refusent une brebis jeune qu’ils avait 
l’habitude de payer au Messager de Dieu (ç), je les combattrai à cause de ce refus.” 

1457 - «Alors ‘Umar (r) dit: “J’eus alors la conviction que Dieu avait inspiré 
Abu Bakr (r) à livrer bataille, d’où je sus que cela [émanait de] la vérité.”» 


R. 41 - On ne perçoit pas comme aumône [obligatoire] 
le plus précieux des biens des gens 

1458 - D’après Ibn ‘Abbâs (r), en envoyant Mu‘âdh (r) au Yémen, le 
Messager de Dieu (ç) lui dit: “Tu vas partir chez un peuple [dont une partie] 
détient une Écriture. Donc, la première chose que tu devras faire est de les appeler 
à adorer Dieu. S’ils reconnaissent Dieu, informe-les que Dieu leur impose cinq 
prières pour la nuit et le jour. S’ils [acceptent] de faire cela, informe-les que Dieu 
leur impose [aussi], sur leurs biens, une zakat qui sera remise à leurs pauvres. S’ils 
[acceptent] de s’exécuter, perçois d’eux [la zakat] en évitant les plus précieux de 
leurs biens.” 


R. 42 - H n’y a pas d’aumône [obligatoire] 
pour moins de cinq chamelles 

1459 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry (r), le Messager de Dieu (ç) dit: “Il n’y a 
pas d’aumône [obligatoire] pour moins de cinq wisq de dattes... Il n’y a pas 
d’aumône [obligatoire] pour moins de cinq ’uqiyya d’argent... Il n’y a pas 
d’aumône [obligatoire] pour moins de cinq chamelles.” 

R. 43 - Sur la zakat des bovins 

* Abu Humayd: Le Prophète (ç) a dit: “Je reconnaîtrai tout homme qui aura 
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présenté à Dieu une vache mugissante ( laha khuwâr ).” 

On dit aussi jiïâr [au lieu de khuwâr]. Et taj’arûrf^ veut dire: élever les voix à 
la manière d’une vache qui beugle. 

1460 - Abu Dhar (r) dit: «Je me présentai devant la personne du Prophète (ç) 
qui dit: “Par Celui qui détient mon âme dans Sa Main! — ou: Par Celui en dehors 
de qui il n’y a pas de dieu! ou bien comme il jura — tout homme qui possède des 
chameaux, des bovins ou des ovins et ne s’acquitte pas du droit 1 (2) se rapportant à 
leur sujet, verra ses bêtes, le Jour de la Résurrection, amenées plus corpulentes et 
plus grasses qu’elles ne l’étaient... Elles le fouleront de leurs pieds et le frapperont 
de leurs cornes. Et à chaque fois que la dernière d’entre elles aura passé, on fera 
revenir la première, et ce jusqu’à ce qu’on ait terminé déjuger les hommes.”» 

* Rapporté aussi par Bukayr, et ce d’Abu Sâlih, d’Abu Hurayra (r), du 
Prophète (ç). 


R. 44 - Sur la zakat faite aux 
proches parents 

* Le Prophète (ç): Il (3) aura deux Récompenses: une pour la parenté et l’autre 
pour l’aumône. 

1461 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Abu Talha était l’Ansarite qui avait le plus de 
biens — des palmiers — à Médine. Le domaine de Bayruhâ’ était sa fortune la 
plus préférée. Il était situé en face de la Mosquée. Le Messager de Dieu (ç) avait 
l’habitude d’y entrer boire de son eau douce. 

«Après la révélation de ce verset: Vous n’accéderez à la piété tant que vous ne 
dépensez pas de ce que vous aimez (4) , Abu Talha vint voir le Messager de Dieu (ç) et 
lui dit: “O Messager de Dieu! Dieu, béni et exalté soit Son nom, dit: Vous 
n’accéderez à la piété tant que vous ne dépensez pas de ce que vous aimez. (5) Et mon 
bien qui m’est le plus cher est celui de Bayruhâ’; je le donne comme aumône en 
vue de Dieu, dans l’espoir qu’elle me soit comptée comme une bonne œuvre et 
gardée en réserve auprès de Lui. O Messager de Dieu! fais-en donc ce que Dieu te 

(1) Qu’on trouve dans la sourate d’an-Nahl verset 53. 

(2) Autrement dit de la zakat. 

(3) Celui qui fait l’aumône à ses proches parents. 

(4) et (5) ’Al-'Imrân , 92. 
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montrera de faire! — Félicitations! commenta le Messager de Dieu (ç), cela est un 
bien gagnant 0 \ cela est un bien gagnant... J’ai bien entendu ce que tu viens de dire 
et je crois que tu dois donner cela aux proches parents. — Je le ferai, ô Messager 
de Dieu!” 

«En effet, Abu Talha partagea ledit bien entre ses proches parents et ses 
cousins.» 

* Rapporté aussi par Rawh en ce qui concerne le mot râbih (gagnant). Mais 
Yahya ben Yahya et ’Ima‘îl rapporte de Mâlik le terme râyih. 

1462 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r): Durant la Fête du Sacrifice ou de Rupture, le 
Messager de Dieu (ç) se rendit au musalla. Ayant terminé ]la prière], il exhorta les 
présents et leur ordonna de faire l’aumône; il dit: “O gens! faites l’aumône!” Après 
quoi, il passa aux femmes et leur dit: “O femmes! faites l’aumône car je vous ai 
vues former la majorité des gens du Feu. — A cause de quoi, ô Messager de Dieu? 
demandèrent-elles. — Vous maudissez beaucoup... et vous vous montrez ingrates 
envers le conjoint. O femmes! je n’ai jamais vu d’êtres aussi faibles du point de vue 
raison et religion et qui peuvent plus que vous faire perdre l’esprit à l’homme 
ferme.” Sur ce, il partit. Mais à son arrivée à sa maison, arriva Zaynab, l’épouse 
d’ibn Mas‘ûd, et demanda la permission [d’entrer] le voir. On lui dit: “O Messager 
de Dieu! Voici Zaynab... — Laquelle des Zaynab? demanda- t-il — L’épouse d’ibn 
Mas’ûd. — Oui... Donnez-lui la permission [d’entrer].” En effet, on lui donna la 
permission. [En entrant], elle dit: “O Prophète de Dieu! aujourd’hui tu as ordonné 
l’aumône. Et comme j’avais quelques bijoux à moi, j’ai voulu en faire une aumône; 
mais ibn Mas‘ud a prétendu qu’il en avait, avec son fils, plus de droit que ceux à 
qui j’ai donné l’aumône...” Le Prophète (ç) dit: “Ibn Mas’ûd dit vrai. Ton mari et 
ton enfant ont plus de droit que ceux à qui tu as donné l’aumône.” 

R. 45 - H n’y a pas d’aumône [obligatoire] 
sur le cheval du Musulman 

1463 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Le Musulman n’est pas 
tenu de payer l’aumône [obligatoire] pour son cheval et son esclave.”» 


( 1 ) En fait, le gagnant est Abu Talha, 
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R. 46 - Le Musulman n’est pas tenu de payer l’aumône 
[obligatoire] pour son esclave 

1464 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Le Musulman n’est pas 
tenu de payer l’aumône [obligatoire] pour son esclave ou pour son cheval.» 


R. 47 - Sur l’aumône faite aux orphelins 

1465 - Abu Sa'îd al Khudry (r) rapporte: «Un jour, le Prophète (ç) s’assit sur 
le minbar et nous prîmes place autour de lui. Il dit: “De ce que je redoute pour 
vous après ma mort, ce sont les délices de ce bas-monde et sa splendeur. 

— O Messager de Dieu! demanda un homme, est-ce que le bien peut apporter 
du mal?!” Le Prophète (ç) garda le silence et les présents réprimandèrent l’homme: 
“Qu’as-tu?... tu viens de parler au Prophète (ç) tandis que lui ne te parle pas!” 
Mais nous eûmes ensuite l’impression que le Prophète était en train de recevoir [la 
Révélation]. En effet, il essuya la sueur puis dit: “Où est celui qui vient 
d’interroger?” Son ton semblait inspirer de la considération. “Le bien, reprit-il, ne 
peut apporter le mal... De ce qui pousse aux bords du ruisseau, il y a ce qui tue [la 
bête] et ce qui la laisse sur le point de mourir, exception faite de la bête qui mange 
les herbes vertes (1) : elle mange jusqu’à ce que ses flancs se gonflent, puis elle 
s’expose au soleil, fiente, urine et se remet à paître. [Sachez que] ces biens sont 
verdoyants et doux. Qu’il soit heureux! le Musulman qui donne une partie de ces 
biens au pauvre, à l’orphelin et au fils du chemin — cela est approximativement ce 
que le Prophète (ç) dit; quant à celui qui prend de ces biens sans en avoir droit, il 
sera comparable à celui qui mange sans se rassasier; de plus, cela témoignera 
contre lui le Jour de la Résurrection.”» 

R. 48 - Sur la zakat faite à l’époux 
et aux orphelins qui sont à la charge [de l’épouse] 

* Rapporté du Prophète (ç) par Abu Sa‘îd. 

1466 - Directement de ‘Amrû ben Hafs, directement de son père, directement 
d’al-’A‘mach qui dit: «Directement de Chaqîq, de ‘Amrû ben al-Harith, de 
Zaynab, l’épouse de ‘Abd-ul-Lâh (que Dieu les agrée tous les deux)... 


(1) qui forment le bon patûrage. 
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«Comme je citai cela à 'Ibrâhîm, il me rapporta la même chose, et ce d’Abu 
‘Ubayda, de ‘Amrû ben al-Hârith, de Zaynab, l’épouse de ‘Abd-ul-Lâh, qui dit: 
“Etant à la mosquée, je vis le Prophète (ç). Il dit: [Vous, les femmes] , faites 
l'aumône! fût-ce de vos bijoux!" 

«Zaynâb dépensa pour ‘Abd-ul-Lâh et pour des orphelins qui étaient à sa 
charge. Elle dit une fois à ‘Abd-ul-Lâh: “Demande au Messager de Dieu (ç) s’il 
m’est suffisant que je dépense de l’aumône pour toi et pour mes orphelins qui sont 
à ma charge. — C’est toi qui dois interroger le Messager de Dieu (ç).” En effet, je 
partis voir le Prophète (ç) rapporta- t-elle, et en arrivant je trouvai à la porte une 
femme anpârite; son affaire était la même que la mienne . Et comme Bilâl passa près 
de nous, nous lui dîmes chacune: " Interroge le Prophète (p) s’il m’est suffisant de 
dépenser pour mon époux et pour des orphelins qui sont à ma charge." Nous lui 
dîmes en plus: "Ne cite pas nos noms!" Sur ce. Mal entra et interrogea le Prophète 
qui lui dit: "Qui sont-elles? — C’est Zaynab... — Laquelle des Zaynab? — L’épouse 
de ‘Abd-ul-Lâh. — Oui, elle aura deux Récompenses: l’une pour la parenté et l’autre 
pour l’aumône. ’’» 

1467 - Um Salama, d’Um Salama dit: «Je dis: “O Messager de Dieu! aurai-je 
une Récompense si je dépense pour les enfants d’Abu Salama, ce sont aussi mes 
enfants? — Dépense pour eux! répondit le Prophète, car tu auras la Récompense 
due à cela.”» 


R. 49 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: à affranchir des 
nuques [esclaves}... à aider au chemin de Dieu. (1) 

* On rapporte d’ibn ‘Abbâs (r) ceci: On peut, de la somme qu’on doit payer 
comme zakat, affranchir ou dépenser pour l’accomplissement du pèlerinage. 

* Al-Hasan: “Si on achète son propre père grâce à la somme qu'on doit payer 
comme zakat, cela est permis. On peut aussi, de la zakat, dépenser pour ceux qui 
luttent [pour la cause de Dieu] et pour ceux qui n’ont pas encore fait le 
pèlerinage.” Ensuite, il récita: Les aumônes ne doivent revenir qu’aux besogneux. (2> 
(V. la suite du verset). Donc la zakat est acceptée quelque soit la partie^ qui la 
reçoit. 


(1) et (2) Ât-Tawba , 60. 
(3) citée dans le verset. 
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* Le Prophète (ç): Khâlid n’a retenu ses cuirasses que pour la cause de Dieu. 

* On rapporte qu’Abu Lâs [avait dit]: Le Prophète (ç) nous fit monter sur les 
chameaux de l’aumône, et ce pour le pèlerinage. 

1468 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) donna l’ordre de faire 
l’aumône... On [lui] dit: “Il y a ibn Jamîl, ainsi que Khâlid ben al-Walîd et al- 6 - 
Abbâs ben 6 Abd-al-Muttalib, qui refuse [de la faire], 

— Est-ce qu’ibn Jamîl refuse parce qu’il était pauvre et Dieu et son Messager 
l’ont rendu riche!? Quant à Khâlid, vous êtes injustes envers lui; car il garde ses 
cuirasses et ses équipements pour la cause de Dieu. Quant à al- 6 Abbâs ben 6 Abd- 
al-Muttalib, il est l’oncle paternel du Messager de Dieu (ç); [ce qu’il a refusé de 
donner] est une aumône pour lui et il aura également une somme égale.”» 

* Rapporté aussi par ibn az-Zinâd, et ce de son père. 

* Ibn ’lshâq rapporte d’ibn az-Zinâd ceci: “... cela est pour lui et il aura en 
plus une somme égale.” 

* Ibn Jurayj: On m’a rapporté d’al-’A 6 raj une chose similaire. 

R. 50 - Sur le fait de s’abstenir 
de demander [Taumône] 

1469 - Abu Sa 6 îd al-Khudry (r): Quelques Ançârites demandèrent [l’aumône] 
au Messager de Dieu (ç) et il la leur donna. Ils demandèrent de nouveau et il leur 
donna... jusqu’à ce qu’il ne lui restât plus rien. Il dit alors: 66 Je ne vous refuserai 
jamais le bien que je détiens; [mais] celui qui s’abstient de demander, Dieu lui 
préservera [sa dignité]; celui qui s’en passe [de la demande], Dieu l’enrichira; celui 
qui se résigne, Dieu l’aidera à patienter... Personne n’a reçu de donation plus 
bonne et plus avantageuse que la patience.” 

1470 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: “Par Celui qui 
détient mon âme dans Sa Main, que l’un de vous prenne sa corde et aille 
transporter des bûches sur son dos, cela vaut mieux pour lui que d’aller mendier 
auprès de quelqu’un; et ce sans tenir compte si celui-ci va lui donner ou lui 
refuser...” 

1471 - D’après az-Zubayr ben al- 6 Awwâm (r), le Prophète (ç) dit: «Que l’un 
de vous prenne une corde et apporte un fagot de bois sur son dos et le vende afin 



* JA $jjj% jli i 

^1 jp 4 £^pNI jp 4 ilijJl^>l Lî*x>- ; li ^*>-1 ; jL^Jl ^j| UÎJL>- _ ^i'VA 

JJ 1 <Js^“ J^ Çj* I J-jS* t 4 ÎJUâJlj Aüî J y* j ja\ : Jli <UP A»î ^J«fj *jij* 

ûllpli I^LÎS j!5 4 jI VJ JjI ^** * ^SSI ^yJl <JLÜ 4 v M « llfl<Jl J-P Jj (j^LpJ 4*iJjJi 

lllj 4 -Üïî oJLlplj ApIj^I ( j*mI>-Î Jii 4 ljJl>- jjUlàj : JÜl>- Ülj 4 <jj-^jj il 

.«4** ^4^?-? ü*i*4 a-Ip 4^ iî |**i : 4^-Ua-^JI JLP jj ^ll*Jl 

4 ^*j : W 5 ^' ij} J* ^0=^1 jJ ,<jjl jp olijJl ^1 jJ aju l; 

1 ° - • y »i 9 ' * t* * Q " J * ®, 'ti « ' .. - .* 

. ; ^y-jl jp jjl Jl$j . « 1 $** 


. aJLm4JI ^p » o * 

4ji J' î-LlaP JP t 4^4-? J^ JP t cllJL» Ü ^*>-1 : i— o^ji J j awÎ jlp biji>- _ \ i A ^ 

' ' # " ' 

3Ü Jj-*j ijJC 4 jL4»Vl j* L-li jl : <up il JL*** ^1 jp 4^^111 

. ÿ f • t r • ' • • ? ^ 0 , - ÿ - ° * . «fr * ff - * ? o * «f; 

J*® jt?~ Jf (_£»^P ô^3\j» La]} ; (J Lis 4 o*Up l* Jj2j J*>" 4 |*-fcUapls ojJL* 4 pJhUapls 

^ ' f " * "fl"'' J f ' M# / '/ » ' ' j, 7 * J *' # /■ Os** J, 7 ** * 0 .. 0 ' 0 ' Q ' 0 y 

•*>“' ^yaPl L«J 4 Ü Ôj^sAj J*J 4 Ü CÂj J*.Z.,«J J 4 J 4 ü 4 jUl» v, dAn.T...M.) J^« J 4 /a-SLp 

0 S / , f Q " ' 

. (( jlJaJl j^ ^-jlj I j-w>- frllaP 

jp 4 ^jp^/l jp 4^lijJl ^\ jp 4<iUL« Ü^l ; t— i^j jj il jlp UÎj>- _ ^^V* 

0 ^ J ^ f ^ ^ O { ^ Q / ^ j, J, ^ y ^ ^ ^ j Q ^ ^ ^ 

üV 4 Ô -Lu (^jJlj)) * 4-JL5 Aüî Jj-^j (1)1 ! 4JP Aüî 

t ' ' ' 0 , -* , t 0 f -* ♦ f 0 '' r ^"i -* ' f f 0 J J I# O ' » ■• ,.•'0^' #'0 y 

. 84^1« j\ oUaPi 4 4jL-w*s ^K>~ j ^{j jl j— « aj j^~ 4 0^1? ^yp 4 —Ja^tjS 4 4jL>- 

tf-î o #-#. - [ o , ^ ' t'1* ' •* a ' * /'.l ' \ * "Z , 

fl^' Jî J^ 4 5^^ Jp 4 L>*Lj>- ; UÎJL>- - ^ t V \ 

cs^ 4_Jo>Jl aa j>u ^ylli 4 fSLLÜ i^-U jV» : Jli 3Ü§ ^yJl jp 4 A*p il 




324 


LaZakat 


m 


que Dieu lui préserve sa dignité, cela vaut mieux pour lui que de demander 
[l’aumône] aux gens qui la lui donnent ou qui la lui refusent...» 

1472 - Hakîm ben Hizâm (r) dit: «Comme je demandai [l’aumône] au 
Messager de Dieu (ç), il me donna... Je lui demandai de nouveau et il m’en donna, 
je lui demandai [pour la troisième fois] et il m’en donna puis dit: “O Hakîm! ces 
biens sont verdoyants et savoureux. Celui qui en prend sans avidité, cela lui sera 
béni; et celui qui en prend avec avidité, cela ne lui sera pas béni, et il sera comme 
celui qui mange sans se rassasier. [De plus], la main haute vaut mieux que la main 
basse. — O Messager de Dieu! dis-je, par Celui qui t’a envoyé avec la vérité, je ne 
demanderai plus rien à personne après toi, et cela jusqu’à la mort.”» 

En effet, Abu Bakr (r) invitait Hakîm à prendre de l’aumône [légale] mais 
celui-ci refusait. Il manifesta le même refus avec ‘Umar (r) qui dit: “O Musulmans! 
je vous prends à témoin que je viens de lui proposer son droit dans le butin et qu’il 
l’a refusé,” En fait, Hakîm ne demandait plus rien à personne après le Messager de 
Dieu (ç), et ce jusqu’à sa mort. 

R. 51 - Sur celui à qui Dieu donne une chose sans 
la demander et sans avoir de l’avidité [pour elle] 

1473 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit: «J’ai entendu ‘Umar dire: Le Messager 
de Dieu (ç) me faisait des dons mais je [lui] disais: “Donne-le (1) à celui qui est plus 
pauvre que moi! — Prends-le, me disait-il, si tu reçois une part de ce genre de 
biens sans l’avoir demandé et sans en avoir de l’avidité, alors prends-la...; et ne 
convoite pas ce qu’on ne te donne pas.”» 


R. 52 - Sur celui qui demande 
beaucoup aux gens... 

1474 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) dit: “L’homme, qui 
ne cesse de mendier aux gens, n’aura plus le moindre lambeau de chair, au Jour de 
la Résurrection.” 


(1) Le don, 
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1475 - «Il dit aussi: “Le Jour de la Résurrection, le soleil s’approchera jusqu’à 
ce que la sueur remplisse la moitié des oreilles. Etant ainsi, les hommes 
demanderont recours à Adam puis à Moïse puis à Muhammad (ç).”» 

* ‘Abd-ul-Lâh ajoute: Directement d’al-Layth, directement d’ibn Abu Ja‘far: 
«Il intercédera afin qu’on juge entre les créatures; il marchera jusqu’à saisir 
l’anneau de la Porte. Ce jour-là, Dieu le ressuscitera dans un séjour de louange... Il 
sera louangé par tous les gens du Rassemblement. 

* Mu’allâ: Directement du Wuhayb, d’an-Nu‘man ben Râchid, de ‘Abd-ul- 
Lâh ben Muslim — le frère d’az-Zuhry — , de Hamza [qui rapporte] avoir entendu 
ibn ‘Umar (r) rapporté du Prophète [un hadîth] sur la même question. 

R. 53 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: 
ils ne sollicitent pas les gens avec insistance* 1 * 

* A partir de combien on est “riche”? 

* Sur ces paroles du Prophète (ç): Il ne trouve pas de quoi devenir “riche”; 
Dieu, le Très-Haut, dit: A ceux que l’indigence a traqués sur le chemin de Dieu, 
jusqu’à: Dieu en est Connaissant/ 2 ^ 

1476 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «L’indigent n’est pas 
celui qui peut se contenter d’une bouchée ou deux, mais l’indigent est celui qui ne 
trouve pas de quoi se satisfaire et est timide ou qui n’insiste pas à demander aux 
gens...» 

1477 - Le scribe d’al-Mughîra ben Chûba dit: «Mu'âwiya écrivit à al-Mughîra 
ibn Chu‘ba ceci: Ecris-moi des propos que tu as entendus du Prophète (p). En effet, 
Chu‘ba lui écrivit ceci: J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Dieu déteste pour vous 
trois choses: les on-dit; la dilapidation des biens et de trop demander...”» 

1478 - ‘Âmir ben Sa‘d dit: «Le Messager de Dieu (ç) donna... à un groupe de 
gens parmi lesquels j’étais assis. Il laissa un homme d’entre eux et ne lui donna 
[rien]. Mais cet homme me plaisait le plus. Je me dirigeai alors vers le Messager de 
Dieu (ç) et je lui dis en secret: “Mais pourquoi tu as négligé Un tel? Par Dieu, je 


( 1 ) Al-Baqara, 273 . 

( 2 ) Al-Baqara , 273 . 
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vois qu’il est croyant. — Ou musulman, répliqua le Prophète.” Je me tus un peu 
puis, poussé par ce que je savais sur cet homme, je redis: “O Messager de Dieu! 
pourquoi tu as négligé Un tel? Par Dieu, je vois qu’il est croyant. — Ou 
musulman.” Je gardai le silence de nouveau pour un petit moment puis, poussé 
par ce que je savais sur l’homme, je redis: “O Messager de Dieu! pourquoi tu as 
négligé Un tel? Par Dieu, je vois qu’ils est croyant! — Ou musulman, rétorqua le 
Prophète. [Et saches] que je donne à un individu bien qu’un autre m’est plus cher, 
et ce de peur qu’il ne soit précipité dans le Feu sur sa face.”» 

* Et d’après son père (le père de Ya'qûb ben Ibrâhîm), en se référant à Sâlih, 
Ismâ’îl ben Muhammad dit: «J’ai entendu mon père rapporter cela. Il y avait dans 
son hadîth ceci: ... Le Messager de Dieu (f ) posa alors sa main sur moi, entre le cou 
et l'épaule, puis me dit: "Avance, ô Sa'd! je dorme à l’homme...”» 

1479 - D’après Abu Hurayra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «L’indigent n’est 
pas celui qui va voir les gens et se contente d’une ou de deux bouchées [de 
nourriture], d’une datte ou deux. C’est que l’indigent est celui qui ne trouve pas de 
quoi se satisfaire et que personne ne se rend compte de lui pour lui donner une 
aumône et qui ne demande [rien] aux gens.» 

1480 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Que l’un de vous prenne sa 
corde, aille de bon matin — Je crois qu’il dit: à la montagne — , ramasse du bois, 
en vende, mange [du prix] et fasse l’aumône, cela vaut mieux pour lui que de 
demander les gens...» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Sâlih ben Qaysân est plus âgé qu’az-Zuhry. Il a vécu au 
temps d’ibn ‘Umar. 


R. 54 - Sur la détermination 
des dattes par conjecture 

1481 - Abu Humayd as-Sâ‘idy dit: «Nous participâmes avec le Prophète (ç) à 
l’expédition de Tabûk. En arrivant à Wâdi-l-Qura, nous trouvâmes une femme 
dans son jardin. Le Prophète (ç) dit alors à ses Compagnons: “Conjecturez...!” 

«Le Messager de Dieu (ç) lui-même fit une conjecture de dix wisq. D’où il dit 
à la femme: “Fais et retiens le compte du produit de ton jardin.” 

«A notre arrivée à Tabûk, il nous dit: “Un vent violent se déchaînera cette 
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nuit. Qu’aucun de vous ne se lève; et celui qui a un chameau, qu’il l’attache bien 
comme il faut!” En effet, nous entravâmes les chameaux et une violente tempête 
souffla. Un homme quitta sa place et fut emporté par le vent jusqu’à la montagne 
des Tay’. 

«D’autre part, le roi de ’Ayla fit cadeau au Prophète (ç) d’une mule blanche et 
d’un manteau. Quant au Prophète (ç), il le laissa gouverneur de la ville. 

«De retour à Wadi-l-Qura, le Prophète dit à la femme: “Combien était le 
produit de ton jardin? — Dix wisq, répondit-elle, selon la conjecture du Messager 
de Dieu (ç).” Sur ce, il dit: “Je vais me hâter pour arriver à Médine, que celui qui 
veut se hâter avec moi, qu’il le fasse!” Et lorsqu’il domina Médine — C’est le sens 
de la phrase rapportée par ibn Bakkâr —, le Prophète dit: “Voici Tâba.” Et, en 
apercevant Uhud, il dit: Ceci est un monticule qui nous aime et que nous 

aimons... Voulez-vous que je vous montre les meilleures maisons des Ançâr. — 
Oui, répondirent les présents. — Eh bien! ce sont les maisons des béni-an-Najjâr, 
les maisons des béni ‘Abd al-’Achhal, les maisons des béni Sâ‘ida (ou: les maisons 
des béni al-Hârith ben al-Khazraj); et dans toutes les maisons des Ançar il y en a 
(c’est-à-dire, du bien).” 

1482 - Et de Sulaymân ben Bilâl, directement de ‘Amrû: “Puis la maison des 
béni al-Hârith, ensuite les béni Sâ‘ida.” 

* Et de Sulaymân, de Sa‘d ben Sa‘îd, de ‘Umâra ben Ghaziyya, de ‘Abbâs, de 
son père, du Prophète (ç) qui dit: «’Uhud est un mont qui nous aime et que nous 
aimons.» 

Abu Abd-ul-Lâh: Tout jardin clôturé est une hadîqa. Donc, on n’appelle 
pas ainsi le jardin qui n’a pas de clôture. 

R. 55 - [On doit payer] le dixième de la récolte 
irriguée par l’eau de pluie et l’eau courante 

* Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz ne voyait pas [d’obligation à payer] quoi que ce 
soit en ce qui concerne le miel. 


1483 - D’après Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh (r), le Prophète (ç) dit: «[Les produits] 
arrosés par l’eau de pluie ou par les sources et ceux arrosés naturellement, doivent 
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payer le dixième. Quant à ce qui est irrigué par de l’eau transportée par des 
chamelles, il payera la moitié du dixième.» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Cela est donc l’explication du hadîth précédent (sic), car 
dans le premier hadîth, c’est-à-dire celui rapporté par ibn ‘Umar, on trouve que ce 
qui est arrosé par l’eau de pluie doit payer le dixième; tandis que ce hadîth précise 
et indique le temps [où il faut prélever l’Aumône]. D’autre part, [ce genre de] 
rajout est accepté; de plus, c’est le texte explicatif qui détermine le sens du texte 
formulé d’une façon vague. C’est le cas du hadîth rapporté par al-Fadl ben ‘Abbâs 
qui avance que le Prophète n’avait pas fait de prière à l’intérieur de la Ka‘ba 
tandis que Bilâl dit qu’il y avait prié. On accepte donc le dire de Bilâl en laissant 
celui d’al-Fadl. 


R. 56 - H n’y a pas d’aumône [obligatoire] 
pour ce qui est inférieur à cinq wisq 

1484 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry (r), le Prophète (ç) dit: «Il n’y a 
d’aumône [obligatoire] ni à ce qui est inférieur à cinq wisq, ni à ce qui est inférieur 
à cinq chameaux, ni à ce qui est inférieur à cinq uqiya d’argent.» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Cela est donc l’explication du hadîth précédent; car il dit 
ici qu’il n’y a pas d’aumône [obligatoire] pour ce qui est inférieur à cinq wisq . Et 
en matière de Science, on accepte toujours les explications et les rajouts rapportés 
par des gens sûrs. 

R, 57 - On perçoit l’aumône [obligatoire des dattes] 
lors de la cueillette des palmiers. — Peut-on laisser l’enfant 
toucher aux dattes de l’aumône [obligatoire]? 

1485 - Abu Hurayra (r) dit: «A la cueillette des palmiers, on apportait des 
dattes au Messager de Dieu (ç). Chacun apportait les siennes, jusqu’à former un 
tas de dattes. 

«Al-Hasan et al-Husayn (r) étaient en train de jouer avec ces dattes lorsque 
l’un d’eux en prit une et la mit dans sa bouche. Le Messager de Dieu (ç), quant à 
lui, regarda l’enfant et retira la datte en disant: “Ne sais-tu pas que la famille de 
Muhammad ne mange pas des aumônes.”» 
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R. 58 - Sur celui qui vend ses fruits, ses palmiers, sa terre ou sa 
récolte au moment où il est obligatoire de payer le dixième ou la 
zakât et qui paye la zakât... avec d’autres produits. — Sur celui 
qui vend ses fruits sans que cela ne soit sujet à l’obligation de 
l’aumône. — Sur ces paroles du Prophète (ç): “Ne vendez les 
fruits que lorsqu’apparaît leur maturité.» 

* [Dans ce dernier hadîth], le Prophète n’a interdit pour quiconque de 
procéder à la vente... De plus, il n’a pas distingué celui pour qui le payement de la 
zakât est obligatoire de celui qui n’est pas tenu de la payer. 

1486 - ‘Abd-ul-Lâh ben Dinâr dit: J’ai entendu ibn ‘Umar (r) dire: «Le 
Prophète (ç) a interdit de vendre les fruits avant l’apparition de la maturité. Et, 
interrogé sur ladite maturité, il disait: “Jusqu’à la disparition de tout danger.”» 

1487 - D’après Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r), le Prophète (ç) interdit de vendre 
les fruits avant l’apparition de leur maturité. 

1488 - D’après ’Anas ben Mâlik (r), le Messager de Dieu (ç) interdit de vendre 
les fruits avant qu’ils ne prennent de couleur, c’est-à-dire avant qu’ils ne 
rougissent. 


R. 59 - Peut-on acheter sa propre aumône 
[qu’on a donnée]? 

* Il n’y a aucun mal à ce que son aumône soit achetée par autrui; car le 
Prophète (ç) n’a interdit ce genre d’achat qu’à celui qui fait l’aumône; il n’a pas 
interdit cela aux autres personnes. 

1489 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (que Dieu les agrée tous les deux) rapportait 
que ‘Umar ben al-Khatâb, après avoir fait l’aumône d’une jument pour la cause 
de Dieu, retrouva celle-ci en vente. Ayant voulu l’acheter, il alla voir le Prophète 
(ç) mais celui- ci lui dit: “Ne reviens [jamais] sur ton aumône!” 

C’est pour cela qu’ibn ‘Umar ne gardait jamais un objet qu’il achetait et qu’il 
avait déjà donné en aumône: il en faisait une aumône de nouveau. 

1490 - Le père de Zayd ben ’Aslam dit: J’ai entendu ‘Umar (r) dire: «Je 
donnai en aumône une jument destinée à être montée durant les combats livrés 
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pour la cause de Dieu. L’homme à qui j’avais donné la jument négligea 
d’entretenir celle-ci, d’où je décidai de l’acheter; je croyais qu’il allait la vendre à 
bas prix. Toutefois, j’interrogeai le Prophète (ç) qui me dit: “Ne l’achète pas et ne 
reviens pas sur ton aumône, même s’il te la donne à un seul dirham ; car celui qui 
revient sur son aumône est comparable à celui qui revient [à avaler] sa 
vomissure.”» 


R. 60 - Sur ce qu’on rapporte au sujet 
de l’aumône faite au Prophète (ç) 

1491 - Abu Hurayra (r) dit: «Al-Hasan ben ‘Ali (r) prit une fois une des dattes 
destinées à l’aumône et la mit dans sa bouche. Le Prophète (ç) lui dit: “Gare! 
gare!” afin qu’il la crache. Après quoi, il lui dit: “Ne sais-tu pas que nous ne 
mangeons pas des aumônes?”» 

R. 61 - Sur l’aumône faite aux affranchis 
(mawâly) des épouses du Prophète (ç) 

1492 - ‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh, ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) 
trouva une brebis morte qui avait été donnée à une affranchie de Maymûna à 
partir des biens de l’aumône. Il dit alors [aux concernés]: “Pourquoi ne faites-vous 
pas bon usage de sa peau? — Mais elle est morte! répondirent-ils — Ce qui est 
interdit est le fait de la manger.”» 

1493 - ‘Â’icha (r) [rapporte] avoir voulu acheter Barîra pour l’affranchir. 
Mais les maîtres de celle-ci exigèrent de conserver le patronage. Informé par 
‘Â’icha, le Prophète (ç) dit à celle-ci: “Achète-la! le patronage revient à celui qui 
affarnchit.” 

‘Â’icha rapporte aussi ceci: On apporta de la viande au Prophète (ç) et je dis: 
“Cela a été donné comme aumône à Barîra! — Pour elle, c’est une aumône mais 
pour nous, c’est un cadeau.” 

R. 62 - Sur l’aumône qui change... 

1494 - Um ‘Atiyya al-’Ançâriya (r), dit: «En entrant une fois chez ‘Â’icha (r) 
le Prophète (ç) dit: “Avez-vous quelque chose [à manger]? — Non, répondit 
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‘Â’icha, exception faite de ce que Nusayba nous a envoyé, c’est-à-dire une partie 
du mouton que tu as envoyée toi-même de l’aumône. 

— Eh bien! cela est arrivé à sa destination...”» 

1495 - D’après ’Anas (r), on apporta au Prophète (ç) un morceau de viande 
donné comme aumône à Barîra. Il dit alors: “Pour elle, c’est une aumône, et pour 
nous c’est un cadeau.” 

* Abu Dâwud: Directement de Chu‘ba, de Qatâda, directement de ’Anas, du 
Prophète (ç). 


R. 63 - Sur le fait de prélever l’aumône [obligatoire] 
des riches et de la remettre aux pauvres où qu’ils soient 

1496 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «En envoyant Mu‘âdh ben Jabal au Yémen, le 
Messager de Dieu (ç) lui dit: “Tu vas partir chez des gens qui ont une Ecriture; 
donc, en arrivant chez eux, appelle-les tout d’abord à attester qu’il n’y a de dieu 
que Dieu et que Muhammad est le Messager de Dieu. S’ils répondent 
favorablement à cela, informe-les que Dieu leur a prescrit cinq prières pour 
chaque jour et chaque nuit, s’ils t’obéissent, informe-les que Dieu leur a prescrit de 
faire une aumône [obligatoire] prélevée de leurs riches et remises à leurs pauvres. 
S’ils t’obéissent, gare à toi de toucher à leurs biens les plus précieux. De plus, tu 
dois craindre les invocations de l’opprimé, car, entre lui et Dieu, il n’y a pas de 
voile.”» 


R. 64 - Sur la prière de l’Imâm et son invocation 
pour celui qui fait une aumône 

* Prélève sur leurs biens une aumône pour les en purifier, les épurer; prie pour 
eux: tes prières leur sont apaisement^. 

1497 - ‘Abd-ul-Lâh ben Abu ’Awfâ dit: «Lorsque des gens apportaient leurs 
aumônes au Prophète (ç), celui-ci disait: “Dieu! prie sur la famille d’Un tel!” Une 
fois, mon père vint à lui avec son aumône, d’où il dit: “Dieu! prie sur la famille 
d’Abu ’Awfâ!”» 


( 1 ) ’At-Tawba , 103 . 
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R. 65 - Sur ce qu’on tire de la mer 

* Ibn ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: L’ambre n’est pas considéré comme un rikâz (bien 
enfoui dans le sol); c’est plutôt une chose que la mer rejette. 

* Al-Hasan: On doit payer le khums (le cinquième) pour l’ambre et les perles. 

* Le Prophète (ç) ne prescrit le cinquième que pour le rikâz, non pour ce 
qu’on trouve dans l’eau. 

1498 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: Un homme des béni 
Israël demanda à autre homme des béni Israël de lui prêter mille dinar. Et c’est ce 
que l’autre fit... Plus tard, celui qui avait reçu la somme se dirigea vers la mer mais 
ne trouva pas de navire. Il prit alors une planche, la creusa y mit les mille dinar et 
la jeta dans la mer. 

Etant sorti [vers le bord de la mer], l’homme qui avait prêté l’argent remarqua 
la planche. Il l’apporta alors à sa famille comme bois à brûler — Ici le râwi 
rapporta le reste du hadîtk, et l’ayant coupée, il trouva l’argent. 


R. 66 - Les biens enfouis dans le sol (les rikâz) 
payent le cinquième 

* Mâlik et ibn ’ldrîs: Les rikâz sont les biens enfouis dans le sol pendant la 
période préislamique (Jâhiliya). Us payent le cinquième soit qu’ils sont 
considérables ou peu. Les minéraux ne sont pas considérés comme des rikâz. 

* Au sujet des minéraux, le Prophète (ç) dit: «[Le mal causé par un accident 
dû] aux minéraux n’est pas sujet au dédommagement. Et les rikâz payent le 
cinquième.» 

* ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz a pris des minéraux cinq pour deux cents. 

* Al-Hasan: Les rikâz trouvés dans les pays de l’ennemi (1) payent le 
cinquième. Mais ceux trouvés dans un pays de paix seront sujets au payement de 
la zakât... Si on trouve un objet perdu dans les terres de l’ennemi, on doit faire une 
annonce; s’il appartient à l’ennemi, on doit payer le cinquième. 

* Un certain individu dit: «Les m inéraux sont des rikâz similaires aux biens 


(1) Littéralement: pays de guerre. 
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enfouis durant la péride de l’Ignorance; puisqu’on dit: ’Arkaza le minéral , 
lorsqu’on en extrait quelque chose.» Il lui fut alors dit qu’on peut dire ’arkazta à 
celui qui reçoit un don ou gagne un grand profit, ou bien celui dont les fruits se 
multiplient. Après cela, ledit individu se contredit et dit: «Il n’y a aucun mal à ce 
qu’il dissimule la chose et ne s’acquitte pas du cinquième.» 

1499 - D’après Abu Huryra (r), le Messager de Dieu (ç) dit: «[Le mal causé 
par un accident dû] à une bête, à un puits, à une mine n’est pas sujet au 
dédommagement. De plus, le rikâz doit payer le cinquième.» 

R. 67 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: à la rétribution 
des collecteurs/ 1 * — Sur le règlement des comptes des 
collecteurs [de la zakât] avec lTmâvn 

1500 - Abu Humayd as-Sâ‘idy (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) chargea un 
homme des béni ’Asad de collecter les aumônes faites par les béni Sulaym. Cet 
homme s’appelait ibn al-Lutbiyya. Il vint trouver le Prophète et celui-ci lui 
demanda des comptes.» 


R. 68 - Sur l’usage des chameaux de l’aumône 
et de leur lait pour les enfants de chemin (2) 

1501 - ’Anas (r): Des gens de ‘Urayna ne purent supporter [le climat] de 
Médine, d’où le Messager de Dieu (ç) leur donna l’autorisation d’aller s’installer 
auprès des chamelles des aumônes et de boire de leur lait. Mais ces gens tuèrent le 
berger et s’emparèrent des chamelles. Le Messager de Dieu (ç) envoya à leur 
poursuite. On les emmena et il leur fit couper les mains, les pieds, et crever les 
yeux. Après quoi, on les laissa à Harra. 

* Rapporté aussi par Abu Qilâba, Humayd et Thâbit, et ce de ’Anas. 

R. 69 - Sur le fait que l’Imâm marque 
de sa main les chameaux des aumônes 

1502 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Je me rendis un certain matin chez le 


(1) ’At-Tawba , 60. 

(2) C.-à-d. les voyageurs qui n’ont plus de ressources. 
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Messager de Dieu (ç) en emmenant avec moi ‘Abd-ul-Lâh ben Abu Talha afin 
qu’il [le bénît en] lui mettant une datte dans la bouche. Je le trouvai tenant à la 
main un fer avec lequel il était en train de marquer les chamelles des Aumônes.» 

R. 70 - Sur l’obligation de l’aumône A’al-fitr 

* Abu al-‘Âliya, ‘Atâ’ et ibn Sirîn estiment que l’aumône d 'al-fltr est une 
obligation. 

1503 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) prescrit l’obligation de la 
zakât d’ al-fitr comme suit: un sa de dattes ou d’orge pour tout musulman esclave, 
libre, mâle, femelle, jeune ou âgé. De plus, il ordonna de la faire avant que les gens 
ne sortent vers la prière [de la Fête].» 

R. 71 - Sur l’aumône tfal-fitr faite à Y esclave 
ou à une autre personne musulmane 

1504 - D’après ibn ‘Umar (r), le Messager de Dieu (ç) fixa la zakat d 'al-fi.tr 
comme suit: un sâ’ de dattes ou d’orge pour tout musulman, libre, esclave, mâle 
ou femelle. 


R. 72 - L’aumône d’‘al-fitr 
est d’un sâ‘ d’orge 

1505 - Abu Sa‘îd (r) dit: «Nous donnions à manger comme aumône un sâ' 
d’orge.» 


R. 73 - L’aumône A’al-fitr est d’un sâ‘ 
de nourriture (ta‘âm) w 

1506 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r) dit: «Nous faisions la zakât d 'al-fitr en 
donnant un sâ' de nourriture: soit un «T d’orge, soit un sâ' de dattes, soit un sâ' de 
fromage, soit un sâ' de raisin sec.» 

(1) Il y a divergence au sujet du mot ta'âm, désigne-t-il la nourriture consommée du temps du Prophète, 
c.-à-d. l’orge, le raisin sec, le beurre et les dattes? ou le froment? 
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R. 74 - L’aumône à'al-fitr 
est d’un sa 4 de dattes 

1507 - ‘Abd-ul-Lâh dit: «Le Prophète (ç) ordonna de faire la zakât A'al-fitr 
comme suit: un sâ‘ de dattes ou un sa d’orge.» 

‘Abd-ul-Lâh (r) ajouta: «Les gens donnèrent comme équivalent deux mud de 
froment.» 


R. 75 - Sur le sâ‘ de raisin sec 

1508 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r) dit: «Du vivant du Prophète (ç), nous 
donnions [comme aumône A'al-fitr] un sa de nourriture: soit un sâ ‘ de dattes, soit 
un sâ ‘ d’orge, soit un sâ' de raisin sec... Mais au temps de Mu‘awiya, lorsqu’il y 
eut le blé de Syrie, ce dernier dit: “Je crois qu’un mud de ceci équivaut à deux mud 
[de cela].”» 


R. 76 - De l’aumône faite avant [que les fidèles 
ne sortent pour la prière de] la Fête 

1509 - D’après Ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) ordonna de faire la zakât A’al- 
fitr avant que les fidèles ne sortissent pour la prière [de la Fête]. 

1 510 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r) dit: «Au temps du Messager de Dieu (ç), nous 
donnions [comme aumône], le jour de la Rupture, un sâ' de nourriture. 

«Notre nourriture, ajouta Abu Sa‘îd, était formée d’orge, de raisin sec, de 
fromage ou de dattes.» 

R. 77 - L’aumône à’al-fitr doit être faite 
et par la personne libre et par la personne esclave. 

* Az-Zuhry dit au sujet de V esclave dit de commerce: On paye [pour lui] la 
zakât de commerce et la zakât A’al-fitr. 

1511 - Ibn ‘Umar (r) dit: Le Prophète (ç) fixa l’aumône A’al-fitr — ou: de 
ramadan, dit-il — , pour le mâle, la femelle, le libre et Y esclave, comme suit: un sâ' 
de dattes ou d’orge. Mais les gens remplacèrent cela par la moitié d’un sâ' de 
froment. 
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Ibn ‘Umar (r) donnait des dattes. Mais [remarquant] que les habitants de 
Médine commençaient à manquer de dattes, il donna de l’orge... Il donnait pour le 
petit et pour le grand, au point où il donnait pour les enfants [de Nâfi‘]. De plus, il 
donnait la zakât d 'al-fitr aux collecteurs. Enfin, ces derniers la recevaient un jour 
ou deux avant la fête de Rupture. 

R. 78 - L’aumône d ’al-fitr doit être faite 
pour le petit et le grand 

1512 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) fixa l’aumône d 'al-jîtr 
comme suit: un sâ‘ d’orge ou de dattes; et ce pour le petit et le grand, le libre et 
Y esclave.» 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XXV. LE PÈLERINAGE 

(AL-HAJJ) 

R. 1 - Sur l’obligation et le mérite du pèlerinage 
et sur ces paroles de Dieu: 

Pour Dieu, le pèlerinage à la Maison s’impose à quiconque peut le faire. Quant 
aux dénégateurs... Dieu peut bien se passer des univers/ 1 * 

1513 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs (r) dit: «Etant en croupe derrière le Messager 
de Dieu (ç), al-Fadl [vit] arriver une femme de Khath‘am. Il se mit à la regarder et 
elle de faire de même. Quant au Prophète (ç), il détourna le visage d’al-Fadl de 
l’autre côté. La femme dit alors: “O Messager de Dieu! l’obligation du pèlerinage 
prescrite par Dieu à ses adorateurs est fixée alors que mon père est un vieillard 
d’un âge avancé; il ne peut se tenir sur une monture. Puis-je faire le pèlerinage à sa 
place? — Oui, répondit le Prophète.” Cela eut lieu lors du pèlerinage de l’Adieu.» 

R. 2 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: qu’ils te viennent à 
pied ou sur quelque bête amaigrie, affluant de tout profond val 
pour connaître leur propre avantage../ 2 3 * 

* Fijâf ' !) veut dire “des chemins larges” 

1514 - Ibn ‘Umar (r) dit: «J’ai vu le Messager de Dieu (ç) à Dhu-l-Hulayfa se 
mettre sur le dos de sa monture puis commencer à prononcer la talbiya lorsqu’elle 
(la monture) s’est redressée pour se tenir debout.» 


(1) ’Âl-‘Imrân,91. 

(2) ’Âl-Hajj, 27 - 28. 

(3) V. Nûh, 20. 
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1515 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) [rapporte] que la talbiya du Messager de 
Dieu (ç) commença à partir de Dhu-l-Hulayfa, et ce lorsque sa monture (1) s’était 
dressée. 

* Rapporté [aussi] par ’Anas et ibn ‘Abbâs (r). 

R. 3 - Sur le fait d’accomplir le pèlerinage 
en étant sur la selle d’un chameau 

1516 - D’après ‘Â’icha (r),le Prophète (ç) envoya avec elle son frère ‘Abd-ar- 
Rahmân qui l’emmena faire la 'umra à partir d’at-Tan‘îm et en la faisant monter 
sur une petite selle... 

* ‘Umar (r) dit: ... Sanglez les selles [des chameaux] pour le pèlerinage, car il 
fait partie des deux jihâd. 

1517 - Thumâma ben ‘Abd-ul-Lâh ben ’Anas dit: «’Anas fit le pèlerinage en 
étant monté sur la selle [d’un chameau]. Et il n’était pas avare (2) . Il rapporta en 
outre que le Messager de Dieu (ç) avait fait le pèlerinage en étant sur selle. Son 
viatique était sur la même monture.» 

1518 - ‘Â’icha (r) dit: «O Messager de Dieu! vous avez fait la ‘umra et je ne 
l’ai pas faite...?» Sur ce, le Prophète [appela ‘Abd-ar-Rahmân]: «O ‘Abd-ar- 
Rahmân! va avec ta sœur et fais-lui faire la ‘umra à partir d’at-Tan‘îm.» En effet, 
‘Abd-ar-Rahmân la mit en croupe, sur le coussin de derrière de la selle et elle 
accomplit la ‘umra. 


R. 4 - Sur le mérite du pèlerinage 
parfaitement accompli 

1519 - Abu Hurayra (r) dit: «On interrogea le Prophète (ç): “Quelle est la 
meilleure des œuvres? 

— Croire en Dieu et en Son Messager, répondit-il. 

— Et puis quoi? — Combattre pour la cause de Dieu. — Et puis quoi? — Un 
pèlerinage parfaitement accompli. “» 


(1) La monture du Prophète bien sûr. 

(2) Ce qui veut dire qu’il portait son viatique dans ladite selle sans avoir recours à un deuxième chameau. 
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1520 - ‘Â’icha, la Mère des Croyants (r), dit: «O Messager de Dieu! nous 
voyons que le combat [pour la cause de Dieu] est la meilleure des œuvres. Ne 
pourrions-nous pas combattre [pour la cause de Dieu]? — Non, mais la meilleure 
œuvre pour vous, les femmes, c’est un pèlerinage parfaitement accompli, répondit 
le Prophète.» 

1521 - Abu Hurayra (r) dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Celui qui 
accomplit le pèlerinage pour Dieu en s’abstenant de toute obscénité et tout 
libertinage, reviendra tel qu’il était le jour où sa mère l’a mis au monde.”» 

R. 5 - Sur la prescription des endroits (miqât) 
où commencent le hajj et la ‘umra 

1 522 - Zayd ben Jubayr [rapporte] être parti trouver ‘ Abd-ul-Lâh ben ‘Umar 
(r) qui était campé sous une tente à dais. 

[Zayd]: «Je l’interrogeai: “A partir de quel endroit m’est-il permis de 
commencer la ' umrai 

— Le Messager de Dieu (ç), répondit-il, a fixé Qarn pour les habitants de 
Nejed; Dhu-l-Hulayfa, pour les habitants de Médine; et al-Juhfa, pour les 
habitants de la Syrie.”» 


R. 6 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: 

Faites-en votre viatique. Le meilleur 
viatique consiste à se prémunir (1) 

1523 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Les habitants du Yémen avaient l’habitude de faire 
le pèlerinage sans prendre de viatique avec eux. Ils disaient: “Nous sommes ceux 
qui se fient [à Dieu].” Et une fois à La Mecque, ils commençaient à mendier. D’où 
Dieu, le Très-Haut, révéla: Faites-en votre viatique. Le meilleur viatique consiste à 
se prémunir (2) . 

* Rapporté [aussi] par ibn ‘Uyayna: de ‘Amrû, de Tkrima; et ce sans nommer 
ibn ‘Abbâs. 


(1) et (2) ’Al-Baqara , 197. 
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R. 7 - Sur l’endroit à partir duquel les habitants 
de La Mecque peuvent commencer 
la talbiya pour le hajj ou pour la ‘umra 

1 524 - Ibn ‘Abbâs dit: «Le Prophète (ç) fixa comme endroits à partir desquels 
on commence la talbiya : Dhu-l-Hulayfa pour les gens de Médine; al-Juhfa, pour 
les gens de la Syrie; Qurnu-l-Manâzil, pour les gens de Nejd; Yalamlam, pour les 
gens du Yémen. 

«Ce sont là les endroits fixés pour ces gens et pour ceux qui s’y trouvent et qui 
veulent faire le hajj ou la 'umra. Celui qui est plus proche [de la Mecque] 
commencera la talbiya à partir de l’endroit où il se propose [de faire le pèlerinage], 
et ainsi de suite, jusqu’à arriver à La Mecque d’où ses habitants commenceront la 
talbiya.» 


R. 8 - Sur le miqât w des gens de Médine; 
ils ne doivent pas commencer la talbiya 
avant Dhu-l-Hulayfa 

1525 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Les gens de 
Médine commenceront la talbiya à partir de Dhul-IHulayfa; les gens de la Syrie, à 
partir d’al-Juhfa; les gens de Nejd, à partir de Qarn.” 

* ‘Abd-ul-Lâh: On m’a fait parvenir que le Messager de Dieu (ç) avait aussi 
dit ceci: “Et les gens du Yémen commenceront la talbiya à partir de Yalamlam.” 

R. 9 - Sur le miqât 
des gens de la Syrie 

1526 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) fixa Dhul-l-Hulayfa, 
comme miqât, aux gens de Médine; al-Juhfa, pour les gens de la Syrie; Qarnu-1- 
Manâzil, pour les gens de Nejd; Yalamlam, pour les gens du Yémen. 

«Ce sont là les miqât de ces gens et de ceux qui se trouvent dans ces pays sans 
être de leurs habitants, et ce pour les personnes qui veulent accomplir le hajj ou la 
‘umra. 


(1) Le miqât est l’endroit à partir duquel on commence la talbiya pour le pèlerinage. 

(2) Dans le texte muhaî. 
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«Celui qui se trouve en deçà de ces miqât, son miqât sera là où il habite, et 
ainsi de suite jusqu’à arriver à La Mecque d’où ses habtiants commenceront la 
taïbiya.» 


R. 10 - Sur le miqât des gens de Nejd 

1 527 - Zuhry, de Sâlim, de son père: Le Prophète (ç) fixa le miqât... (C) 

1528 - D’après Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh, son père (r) [dit]: «J’ai entendu le 
Messager de Dieu (ç) dire: “Le miqât des gens de Médine est Dhul-l-Hulayfa, celui 
des gens de la Syrie est Mahya'a — C’est al-Juhfa — et celui des gens de Nejd est 
Qarn.” 

«On affirme aussi — mais je ne l’ai pas entendu — que le Prophète (ç) a aussi 
dit: “Et le miqât des gens du Yémen est Yalmlam.”» 

R. 11 - Sur le miqât de celui qui se trouve 
dans un endroit plus proche 
[de La Mecque] que les miqât [habituels] 

1 529 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) fixa comme miqât Dhu-l-Hulayfa pour 
les gens de Médine; al-Juhfa, pour les gens du Yémen; Qarn, pour les gens de 
Nejd. 

Ce sont là les miqât des habitants de ces pays et de ceux qui y viennent sans 
être de leurs habitants, et ce pour ceux qui veulent accomplir le hajj ou la ‘umra. 

Pour celui qui est plus proche de La Mecque [que de ces endroits], il 
commencera la taïbiya à partir de chez lui. De même pour les gens de La Mecque, 
ils commenceront la taïbiya de La Mecque même. 

R. 12 - Sur le miqât des gens du Yémen 

1530 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) fixa Dhu-l-Hulayfa comme miqât aux 
gens de Médine; al-Juhfa, pour les gens de la Syrie; Qarnu-l-Manâzil, pour les 
gens de Nejd, Yalamlam, pour les gens du Yémen. 

Ce sont là les miqât des habitants de ces pays et pour toute personne 
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étrangère qui s’y rend, et ce pour ceux qui veulent accomplir le hajj ou la 'umra. 

Pour celui qui se trouve dans un endroit plus proche de La Mecque, il 
commencera la talbiya à partir de là où il se propose [de faire le pèlerinage], et 
ainsi de suite jusqu’à arriver aux gens de La Mecque: c’est à partir de La Mecque 
qu’ils commenceront la talbiya. 

R. 13 - Dhât-ul-‘Irq est le miqât 
des gens d’Irak 

1531 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Après que les terres de ces deux pays (1) furent 
conquises, on vint voir ‘Umar pour lui dire: “O Commandeur des Croyants! le 
Messager de Dieu (ç) fixa Qarn [comme miqât] pour les habitants de Nejd. Mais 
cet endroit est loin de notre route; et si nous voulons passer par Qarn, la chose 
nous sera pénible. — Voyez, répondit ‘Umar, l’endroit qui se trouve dans votre 
route et qui est en face de Qarn.” Et ainsi, il leur fixa Dhat-ul-‘Irq.» 

r. 14/1532 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) agenouilla 
[son chameau] à Bathâ’, à Dhu-l-Hulayfa, et y fit une prière. 

‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) faisait cela. 

R. 15 - Sur le départ du Prophète (ç) 
en empruntant le chemin d’ach-Chajara 

1533 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) quittait [Médine] 
en empruntant la route d’ach-Chajara et y revenait en prenant la route d’al- 
Mu'arras... 

En se dirigeant vers La Mecque, le Messager de Dieu (ç) priait dans la 
mosquée d’ach-Chajara. A son retour, il priait à Dhu-l-Hulayfa, au lit de la vallée, 
et y passait la nuit jusqu’au matin. 

R. 16 - Sur ces paroles du Prophète (ç): 

“’Al-‘Aqîq est une vallée bénie” 

1534 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: J’ai entendu ‘Umar (r) dire: «J’ai entendu le 


(1) Bassora et Kufa. 
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Prophète (ç) dire à la vallée d’al-‘Aqîq: “Cette nuit, quelqu’un est arrivé de la part 
de mon Seigneur et [m a] dit: Prie dans cette vallée bénie et dit: Une ‘umra dans un 
hajj .”» 

1535 - D’après Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh, son père (r) [rapporte] qu’on vit le 
Prophète (ç) camper à Dhu-l-Hulayfa, dans le lit de la vallée, et qu’il lui fut dit: 
“Tu es dans une vallée bénie.» 

[Mûsa]: «Sâlim nous [y] arrêta pour chercher l’endroit où s’arrêtait ‘Abd-ul- 
Lâh dans le but d’être à l’endroit où campait le Messager de Dieu (ç). Cet endroit 
est situé au bas de la mosquée qui se trouvait dans le lit de la vallée, c’est-à-dire 
entre les campeurs et la route.» 


R* 17 - Sur le fait de laver trois fois les vêtements 
pour enlever les traces du khalûq w 

1536 - Safwân ben Yaiâ rapporte que Ya‘la dit à ‘Umar (r): «Montre-moi le 
Prophète (ç) au moment où on lui transmet la Révélation. 

«[Après cela], et tandis que le Prophète (ç) était à al-Ji‘râna avec un groupe de 
ses Compagnons, arriva un homme et lui dit: “O Messager de Dieu! que dis-tu 
d’un homme qui s’est sacralisé pour une ‘umra alors qu’il est tout enduit de 
parfum?” Le Prophète (ç) garda le silence durant une heure puis vint à lui la 
Révélation. Là, ‘Umar (r) fit signe à Ya‘la. Celui-ci arriva au moment où on avait 
mis un vêtement au-dessus du Messager de Dieu (ç) dans le but de l’ombrager. Il 
fit entrer sa tête [et remarqua] que le Prophète (ç) avait le visage rouge tout en 
haletant. Sortant de cet état, il dit: “Où est celui qui [m’] a interrogé sur la 'umraV 
On fit venir l’homme et le Prophète lui dit: “Lave le baume qui est sur toi par trois 
fois, enlève la tunique et laisse 1 (2) dans ta 'umra ce qui tu laisserais dans ton hajj\" 

[Ibn Jurayj]: Je dis à ‘Atâ’: «Est-ce qu’il visait la propreté lorsqu’il avait 
ordonné l’homme de faire trois lavages? — Oui, répondit ‘Atâ’.» 


(1) Le khaîûq est un baume dans la composition duquel on trouve du safran. 

(2) Nous avons suivi les commentaires d’ibn al-Munîr. 
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R. 18 - Sur l’application du baume au moment de Yihrâm 
(sacralisation). — Sur ce qu’on doit mettre lorsqu’on veut 
commencer Yihrâm . — Sur le fait que le pèlerin se démêle les 
cheveux et se pommade 

* Ibn ‘ Abbâs (r) dit: Celui qui est en état de sacralisation peut sentir le myrte, 
se regarder dans le miroir et soigner [sa blessure] avec ce qu’il mange, c’est-à-dire 
l’huile ou la graisse. 

* 6 Atâ’: Il peut porter une bague ou une bourse [d’argent]. 

* Ibn ‘Umar (r) fit le tawaf en état de sacralisation tout en ayant ceint le 
ventre avec un vêtement. 

* ‘Â’icha (r) ne voyait aucun mal à ce que ceux qui accrochaient sa litière [sur 
le chameau] portassent des caleçons. 

1537 - Sa‘îd ben Jubayr dit: «Ibn ‘Umar (r) s’enduisait le corps d’huile.» 

[Mansûr]: Comme je citai cela à ’lbrâhîm, il me dit: «Que veux-tu faire de ses 
propos? 

1538 - «Al-’Aswad m’a rapporté que ‘Â’icha (r) avait dit: “C’est comme je 
suis en train de voir la lueur du baume là où les cheveux du Messager de Dieu (ç) 
se séparent au moment où il était en état de sacralisation.”» 

1539 - ‘Â’icha (r) — l’épouse du Prophète (ç) — dit: «J’embaumai le 
Messager de Dieu (ç) lorsqu’il voulait se mettre en état de sacralisation et lorsqu’il 
était sur le point de se désacraliser, et ce avant de faire les tournées [rituelles] 
autour de la Maison.» 


R. 19 - Sur celui qui commence la talbiya en ayant 
les cheveux aplatis avec une substance gluante 

1540 - D’après Sâlim, son père (r) dit: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) 
prononcer la talbiya tout en ayant les cheveux aplatis.» 
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R. 20 - Sur le fait de prononcer la talbiya à partir (1) 
de la mosquée de Dhul-l-Hulayfa 

1541 - Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh [rapporte] avoir entendu son père dire: «Le 
Messager de Dieu (ç) ne commença la talbiya qu’à partir de la mosquée.» C’est-à- 
dire la mosquée de Dhu-l-Hulayfa. 

R. 21 - Sur les vêtements que celui qui 
est en état d Hhrâm ne peut porter 

1542 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): Un homme dit: “O Messager de Dieu! 
quels sont les vêtements que celui qui est en état d’ihrâm peut mettre? — Il ne doit 
mettre, répondit le Messager de Dieu (ç), ni tunique, ni turban, ni pantalon, ni 
capuchon, ni bottines. Mais pour celui qui ne trouve pas de sandales, il peut 
mettre les bottines, cependant, il doit les couper au-dessous du niveau des 
chevilles. De plus, ne portez pas des vêtements touchés par le safran ou le wars.” 

R. 22 - Sur le fait d’être sur le dos d’une monture 
ou en croupe durant le hajj 

1543 - 1544 - Ibn ‘Abbâs (r): ’Usâma (r) était en croupe derrière le Prophète 
(ç), de ‘Arafa jusqu’à Muzdalifa. Après quoi, il (ç) mit en croupe al-Fadl, de 
Muzdalifa à Mina. 

’Usama et al-Fadl dirent ensuite: “Le Prophète (ç) ne cessa de prononcer la 
talbiya jusqu’au moment où il lança [les cailloux] contre la Jamra d’al-‘Aqaba. 


R. 23 - Sur ce que peut porter celui qui est 
en état d’i hrâm, comme vêtements, manteaux et ’izâr 

* Etant en état d’ihrâm, ‘Â’icha (r) mit des vêtements teints avec du carthame. 
Elle dit: “[La femme qui est en état d’ihrâm ] ne doit ni cacher sa lèvre, ni couvrir le 
visage d’un voile, ni porter un vêtement teint avec du wars on du safran. 


(1) Ou: Près de... 
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* Jâbir: Je ne considère pas le vêtement teint au carthame comme le fait de 
mettre du baume. 

* ‘Â’icha ne voyait aucun mal que la femme [en état d’ihrâm] portasse des 
bijoux, un vêtement noir ou rose, et des bottines. 

* ’lbrâhîm: Il n’y a aucun mal que celui qui est en état à'ihrâm change de 
vêtements. 

1 545 - ‘ Abd-ul-Lâh ben ‘ Abbâs (r) dit: «Après avoir démêlé les cheveux, s’être 
oint, et avoir mis son Hzâr et son manteau, de même pour ses Compagnons, le 
Prophète (ç) quitta Médine. Des manteaux et des ’izâr qu’on peut porter, il 
n’interdit que ceux teints avec du safran et qui laissent des marques sur la peau. 

«Le matin, il arriva à Dhu-l-Hulayfa. Il se mit sur sa monture et en arrivant à 
al-Baydâ’, il commença à prononcer la talbiya avec ses Compagnons et accrocha 
une guirlande au cou de son offrande. Cela eut lieu cinq jours avant la fin de dhi-l- 
qïda. Il arriva à La Mecque quatre nuits passées de dhi-l-hijja. Il fit le tawâf 
autour du Temple; le sa' y entre as-Safâ et al-Marwa sans se désacraliser à cause de 
ses offrandes; car il leur avait accroché des guirlandes. Il campa ensuite sur les 
hauteurs de la Mecque, à al-Hajun tout en prononçant la talbiya pour le hajj . 
Après son tawaf autour de la Ka‘ba, il ne s’apporcha d’elle qu’après son retour de 
‘Arafa. 

Il donna l’ordre à ses Compagnons de faire le tawaf autour du Temple et le 
sa y entre as-Safâ et al-Marwa, de tailler ensuite leurs cheveux puis de se 
désacraliser, et ce, pour celui qui avait avec lui une bête sur laquelle il avait 
accroché une guirlande. 

R. 24 - Sur celui qui passe la nuit 
jusqu’au matin, à Dhu-l-Hulayfa 

* Cela a été rapporté par ibn ‘Umar (r), et ce du Prophète (ç). 

1546 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Prophète (ç) pria à Médine en faisant 
quatre rak'a^\ A Dhu-l-Hulayfa, il fit deux rak'a (2) ; après quoi, il y passa la nuit 
jusqu’au matin. Et une fois qu’il s’était mis sur sa monture et que celle-ci s’était 
dressée; il commença à prononcer la talbiya.» 


(1) et (2) V. le hadîth suivant. 
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1547 - ’Anas ibn Mâlik (r): Le Prophète (ç) pria le duhr à Médine en faisant 
quatre rak'a et le ‘asr à Dhu-l-Hulayfa en faisant deux rak'a. 

[Abu Qilâba]: Je crois que ’Anas a aussi dit: “Il y passa la nuit jusqu’au 
matin.” 


R. 25 - Sur le fait d’élever la voix 
en prononçant la talbiya 

1548 - ’Anas (r) dit; «Le Prophète (ç) pria le duhr à Médine en faisant quatre 
rak'a et le ' asr à Dhu-l-Hulayfa en faisant deux rak'a. De plus, j’entendis [les 
Compagnons] élever la voix en prononçant la talbiya [pour le hajj ou la 'umra].» 

R. 26 - Sur la talbiya 

1549 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): La talbiya du Messager de Dieu (ç) est 
comme suit: “«Me voilà, ô Dieu! me voilà! Me voilà! Tu n’as pas d’associé, me 
voilà! Certes, à Toi louange, grâce et souveraineté; Tu n’as pas d’associé.” 

1550 - ‘A’icha (r) dit: «Je connais certainement comment le Prophète (ç) 
faisait la talbiya. [Il disait]: “Me voilà, ô Dieu! me voilà! Me voilà! Tu n’as pas 
d’associé, me voilà! Certes, à Toi la louange et la grâce.”» 

* Rapporté aussi par Abu Mu‘âwiya d’al ’A‘mach. 

* Chu‘ba: Directement de Sulaymân, directement de Khaythama, d’Abu 
‘Atiyy [qui dit]: J’ai entendu ‘Â’icha (r)... 

R. 27 - Sur le fait de prononcer le tehmîd , le tesbîh 
et le tekbîr w avant la talbiya , et ce 
en se mettant sur le dos de la bête 

1551 - ’Anas (r) dit: «Nous étant avec lui à Médine, le Messager de Dieu (ç) 
pria le zuhr en faisant quatre rak'a. Quant au 'asr, il le pria à Dhu-l-Hulayfa en 
faisant deux rak'a. Après quoi, il y passa la nuit jusqu’au matin et monta [sur sa 
monture]. Celle-ci relevée à al-Baydâ’, il loua Dieu, prononça le tesbîh et le tekbîr 


(1 ) Le tehmîd , formule de louange; le tesbîh consiste à dire: gloire à Dieu et le tekbîr est le fait de dire: Dieu 
est plus grand . 
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puis la talbiya pour le hajj et la ’umra. Les gens firent la même talbiya. 

«A notre arrivée..., il donna l’ordre aux gens [de se désacraliser], et en effet ils 
se désacralisèrent, et ce jusqu’au jour de P Abreuvement 0 ) où ils firent la talbiya 
pour le hajj. 

«En outre, le Prophète (ç) immola [en la circonstance] de sa main ses 
offrandes [en les laissant] debout. A Médine, il immola deux béliers blanc-noir.» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Quelques-uns disent: “Cela est rapporté de ’Ayyub, d’un 
certain homme, de ’Anas.” 

R. 28 - Sur celui qui prononce la talbiya lorsque 
sa monture se relève 

1 552 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Quand sa monture s’était dressée pour se relever, le 
Prophète (ç) prononça la talbiya.» 

R. 29 - Sur le fait de prononcer la talbiya 
en se mettant en direction de la qibla 

1553 - Nâfi‘ dit: «Après avoir fait la prière [du subh] entre l’aube du jour et le 
lever du soleil, ibn ‘Umar (r) donnait l’ordre afin de lui seller sa monture (2) . En 
effet, on la lui sellait puis il montait dessus. Et lorsqu’elle se relevait, il se mettait, 
bien dressé, en direction de la qibla. Après quoi, il commençait à prononcer la 
talbiya jusqu’à son arrivée au Sanctuaire où il se taisait. En arrivant à Tuwa, il y 
passait la nuit jusqu’au matin et après avoir fait la prière du subh, il faisait des 
ablutions majeures puis disait que le Messager de Dieu (ç) avait fait cela.» 

* En ce qui concerne les ablutions majeures, cela a aussi été rapporté par 
’lsmâ'îl, et ce en le tenant de ’Ayyûb. 

1554 - Nâfi‘ dit: «En voulant aller à La Mecque, ibn ‘Umar (r) s’oignait avec 
une matière grasse non parfumée, se rendait à la mosquée de Dhu-l-Hulayfa, 
priait et se mettait sur sa monture. Et une fois que celle-ci se dressait pour se 
relever, il prononçait la talbiya puis disait: “C’est ainsi que j’ai vu le Prophète (ç) 
faire.”» 


( 1 ) C.-à-d. îe huitième jour de dhi-l-hijja. 
(2) Une chamelle. 



rvr 




373 


St :JÜ . £>JU Ijlil ijjJi (*ji à\S tljJL>i J^Ul 

. ^ jyïuS a^jJuJL jljg âJo! 

•f 9 ' i * ' * ' ' *f 0 ' « "• ' • * r •- *f '.,; 

• cT* J 4 O* ù* '*** I f i ** 3 * ' . Jl* • *&* Xp j 

^ ®**"o „ S 0 ^ 

. 4îUlj^oji-.T :wU- TA 

•" " , ^ o ^ j « -* n " ." 0 f "n- o ^ * ,# r.""'*f j* " * „ 

4 jl~S ^ • JU UÎJU- - \ooY 

. iwli aÂ>-\ j 4j c*tjz+*l < j^ St J>l : Jlj L»^.p 4iî j j+& .vl 'S' 4 *j\1 

* ' - - #v-' 


.^jixl^ J^UVI : wL - 


J O ' ""f ^ *" 0 y $ ÿ ^ ^ O $ ù ^ ÿ ^ ^ ^ ^ ^ y ^ 

olS" . cH3 ,*Alj *> **--^1 bj*x^- ! jlp bÎJb- * ^ x» ^jl <Jlij _ ^ooY* 

; ; / / ÿ ^ ® ^ j ^ ^ y ^ o ^ ' o ÿ ^ > j o ^ ^ j 

tk r^vî |*^ tCJ->-^3 4lL>-l^j yil 4<Â*L>Jl (_£Jb ûljjJLt ÜJ ! Ln$ 1P -Üjî ^jsèj J+& 

^ ^] j^y*" C <_iL^^J |t-> 4 ^^>*Jl £-Lj ^y>- ^-Aj pj 4 LaJli 4, L , tfJ l ^jAdlwüf 4 j o^i*-»Î 

-UjLJ . vlui St <&ï Jj^»j <jl J^pjj 4^-1^-! oljill lili t ^tpOJ olj 


4> S* 


jjl ôl5 :Jli ^AU ^p LÎJj>* : >>b ^ ôpP UÎJb*- _ \ oot 

ijtk ^ ^P 5 ' *>4b ^ ûr*-^ P* ^j :Lpp i/*fJ- J** 

\jJ0a : JU igJli aiU-1j 4j oy-J blj 4<w J’ji j%j 4^^ iilPjt (jù Jc*^L* 


* JP ^ ^Jj 



374 


Le Pèlerinage 


m 


R. 30 - Sur la talbiya en descendant 
dans une vallée 

1555 - Mujâhid dit: «Nous étions chez ibn ‘Abbâs (r) lorsque les présents 
parlèrent du faux [Messie] et dirent que [le Prophète] avait dit: “Il est écrit 
“Dénégateur entre ses yeux.” Et ibn ‘Abbâs de nier: “Je ne l’ai pas entendu [dire 
cela]; mais il a dit: Quant à Moïse , c'est comme je suis en train de le voir descendant 
dans la vallée en prononçant la tabliya 


R. 31 - Comment celle qui a ses menstrues 
ou ses lochies fait la talbiyd (1) 

* ' Ahalla veut dire “parler de”; stahlalna, ’ahlalna et al-hilâï, le sens de tous 
ces termes vient de V apparition. 

’istahalla al-matar veut dire que la pluie (al-matar) est sortie des nuages. 

dJl jjé JaÎ [Le mot ' ahalla dans ce verset a le même sens de cette 

phrase]: ^*11 (le cri de l’enfant). 

1556 - ‘Â’icha (r) — l’épouse du Prophète (ç) — dit: «Durant le pèlerinage de 
l’Adieu, nous sortîmes avec le Prophète (ç). Nous commençâmes une talbiya pour 
une ‘umra puis le Prophète (ç) dit: “Celui qui a avec lui une offrande, qu’il fasse la 
talbiya pour un hajj avec une 'umra puis qu’il ne se désacralise qu’ après les avoir 
terminés tous les deux.” 

«Et lorsque j’arrivai à La Mecque, j’avais déjà mes menstrues. Je ne fis ni le 
tawâf autour du Temple ni [le sa‘y] entre as-Safa et al-Marwa. Et comme je me 
plaignis de cela auprès du Prophète (ç), celui-ci me dit: “Dénoue tes cheveux, 
démêle-les puis fais la tabliya pour un hajj et laisse la umra\ ” C’est ce que je fis. 
Mais après que nous avions terminé le hajj , le Prophète (ç) m’envoya à at-Tan‘îm 
accompagné de ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr. Je fis la ' umra puis il me dit: 
“Ceci est à la place de ta [première] ' umra .”» 


(1 ) Dans le texte tuhillu, verbe qui veut dire faire le tehlîl, c’est-à-dire la talbiya. 
(2) ’Al-Mâ'ida, 3. 
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R. 32 - Sur celui qui fit une talbiya similaire 
à celle du Prophète (ç) du vivant de celui-ci 

* Rapporté par ibn ‘Umar du Prophète. 

1557 - ‘Atâ’ dit: «Jâbir (r) a dit: “Le Prophète (ç) donna l’ordre à ‘Ali (r) de 
garder son état d'ihrâm .” Puis il a cité les propos de Surâqa (1) 2 .» 

1558 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «En arrivant du Yémen, ‘Ali (r) vint voir le 
Prophète (ç) qui lui demanda: “Comment as-tu fait la talbiya? — De la même 
manière que celle du Prophète”. 

— Présente ton offrande et reste en état d Hhrâm, comme tu es!”» 

1559 - Abu Mûsa (r) dit: «Le Prophète (ç) m’envoya chez un peuple du 
Yémen. A mon retour, je le [trouvai] à al-Bathâ’. Il me dit: “Comment as-tu fait la 
talbiya? — De la même manière que celle du Prophète”. 

— As-tu avec toi une offrande? — Non.” Sur ce, il me donna l’ordre de faire 
le tawâf autour de la Demeure et [le sa'y ] entre as-Safâ’ et al-Marwa. Et c’est ce 
que je fis. Après quoi, il me donna l’ordre de laisser l’état d ’ihrâm; et c’est ce que je 
fis aussi. Je vins alors trouver une femme des miens et elle me démêla les cheveux 
(ou: me lava la tête).» 


R. 33 - Des paroles du Très -Haut: 

* Le pèlerinage communautaire a lieu en des mois déterminés. Qui se Pimpose 
durant ces mois s’abstiendra de rapport sexuel, de tout libertinage, de toute dispute 
en cours de pèlerinage/ 2 * 

* Ils t’interrogent sur les premières lunaisons. Dis: «Ce sont des jalons du temps 
à l’usage des hommes, et pour le pèlerinage». 

* Ibn ‘Umar: «Les mois du hajj sont: chawwâl , dhu-l-qïda , et dix jours de dhu- 
l-hijja .» 

* Ibn ‘Abbâs: Fait partie de la sunna le fait de se sacraliser pour le hajj durant 
les mois du hajj seulement. 


(1) V. le hadîth n° 1785. 

(2) Al-Baqara, 197. 
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* ‘Uthman désapprouva le fait de se sacraliser à partir de Khurasân ou 
Kirmân [par exemple]. 

1 560 - ‘A’icha (r) dit: «Nous quittâmes [Médine] avec le Messager de Dieu (ç) 
durant les mois, les nuits et les évènements du hajj. Nous installâmes le camp à 
Sarif. 

«Le Prophète s’adressa alors à ses Compagnons: “Celui qui n’a pas 
d’offrande avec lui et veut faire une ‘umra, qu’il la fasse; mais cela ne peut 
s’appliquer à celui qui a une offrande.” Quelques-uns des Compagnons firent 
alors la 'umra tandis que d’autres non. Quant au Messager de Dieu (ç) et quelques 
hommes de ses Compagnons, qui avaient avec eux des offrandes, ils ne purent 
faire la ‘umra... 

«Le Messager de Dieu (ç) entra chez moi au moment où j’étais en train de 
pleurer. “Quelle est la chose qui te fait pleurer? me demanda-t-il. 

— Je viens d’entendre tes paroles adressées à tes Compagnons, répondis-je, je 
ne peux donc faire la ‘umra. 

— Pour quelle raison? 

— Je ne peux faire la prière.^ 

— Cela ne peut te nuire; tu es une femme [comme les autres] filles d’Adam: Il 
t’arrive ce que Dieu a décidé pour toute femme. Termine donc ton hajj', il se peut 
que Dieu t’accorde [aussi] la ‘umra.” 

«En effet, nous partîmes pour le hajj, et une fois à Mina, je devins en état de 
pureté. Je quittai alors Mina et fis les tournées autour du Temple; puis je partis 
avec le Prophète lors du dernier Déferlement. Il campa à Muhassab, et nous y 
campâmes aussi. Il convoqua alors ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr et lui dit: 
“Emmène ta sœur hors du territoire sacré et qu’elle fasse une talbiya pour une 
' umra ; lorsque vous aurez terminé revenez ici, j’attends votre retour”. 

«Nous sortîmes [du territoire sacré], et lorsque j’eus terminé et accompli le 
tawâf, je revins auprès du Prophète à la fin de la nuit. “Avez-vous terminé? 
demanda-t-il. — Oui, répondis-je.” Sur ce, il donna l’ordre à ses Compagnons de 
partir. En effet, les fidèles se mirent en route. Le Prophète se dirigea alors vers 
Médine.» 


( 1 ) Allusion aux menstrues. 
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R. 34 - Du Tarn a tu’, de l’iqrân (,) et du hajj tout seul. — De 
l’annulation du hajj 1 (2) lorsqu’on n’a pas d’offrande. 

1561 - ‘A’icha (r): Nous quittâmes Médine en compagnie du Prophète (ç) 
avec la conviction que nous allions faire le hajj. A notre arrivée [à la Mecque], 
nous fîmes le Tawâf autour du Temple. Le Prophète (ç) donna l’ordre de se 
désacraliser à ceux qui n’avaient pas emmené d’offrande. En effet, se 
désacralisèrent ceux qui n’avaient pas emmené d’offrande. Ce fut le cas des 
épouses du Prophète. 

«J’eus alors mes menstrues d’où je ne pus faire le tawâf autour du Temple.» 

La nuit dite d al-Hasba, elle dit: «O Messager de Dieu! les fidèles vont revenir 
avec une ‘umra et un hajj tandis que moi avec un hajj seulement? — Tu n’as pas 
fait le tawâf durant les [premières] nuits de notre arrivée à la Mecque? demanda le 
Prophète. Non. Va avec ton frère jusqu’au Tan ‘îm et fais la talbiya pour 
une ‘umra, notre rendez-vous est à l’endroit tel.” 

D’autre part, Safiyya se dit: “Je crois que je vais les retenir...!” Sur ce le 
Prophète s’exclama: “Mais, n’as-tu pas fait le tawâf le jour de l’Immolation? — Si, 
répondit-elle. — Donc, il n’y a aucun inconvénient, tu peux passer au 
Défertement.” 

‘Â’icha (r): Le Prophète (ç) me croisa alors qu’il venait de la Mecque en 
montant tandis que moi j’étais sur [la même route] en descendant. (Ou: je montais 
tandis que lui descendait de la Mecque.) 

1562 - D’après ‘Urwa ben az-Zubayr, ‘A’icha (r) dit: «L’an du pèlerinage de 
l’Adieu, nous sortîmes... avec le Message de Dieu (ç). Il y avait ceux qui firent la 
talbiya pour la 'umra, qui pour un hajj et une 'umra, qui pour un hajj. Quant au 
Messager de Dieu (ç), il fit la talbiya pour le hajj. Enfin, ceux qui avaient fait la 
talbiya pour le hajj et ceux qui avaient réuni le hajj et la 'umra, ils ne se 
désacralisèrent que le jour de l’Immolation.» 

1563 - D’après ‘Ali ben Husayn, Marwân ben al-Hakam dit: «J’ai assisté à 
[une rencontre entre] ‘Uthmân et ‘Ali (r). ‘Uthmân défendait le ‘umra-et-hajj et le 

(1) Le tamatu' est le fait que le non-mecquois fait la 'umra pendant les mois du hajj avant de se 
désacraliser et passer, dans la même année, au hajj; appelons-le: «'umra-et-hajj». Quant au ’iqrân (ou: 
qirân), c’est le fait de se sacraliser pour le hajj et la ‘umra ensemble; appelons-le: « hajj-et - ‘umra». 

(2) Pour passer à une ‘umra. 
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fait de les (1) accomplir ensemble. En remarquant cela, ‘Ali fit la talbiya pour les 
deux pèlerinages en utilisant cette formule: “labayka bi ‘umratin wa hajjatin" , 
avant de dire: “Je ne laisserai jamais la tradition du Prophète (ç) pour le dire de 
quiconque!”» 

1564 - Ibn Abbâs (r) dit: «[Les Arabes] croyaient que la ‘umra durant les 
mois du hajj était la pire des impiétés. Ils prenaient, en outre, le mois de muharram 
pour le mois de safar en disant: La umra devient permise lorsque les plaies (2) 
guérissent, que les traces (3) disparaissent et que (le mois de ) safar expire. 

«Le Prophète (ç) et ses Compagnons arrivèrent au matin du quatrième 
[jour]... en prononçant la talbiya pour le hajj. Mais le Prophète (ç) leur donna 
l’ordre de la [prononcer] pour la ‘umra. Ils virent la chose d’un mauvais œil et 
dirent: “O Messager de Dieu! quelle désacralisation doit-on observer? 

— Toute désacralisation, fut la réponse du Prophète.”» 

1565 - D’après Târîq ben Chihâb, Abu Mûsa (r) dit: «Je vins voir le Prophète 
(ç) et il me donna l’ordre de me désacraliser...» 


1566 - D’après Nâfi‘, Hafsa, l’épouse du Prophète (ç), dit une fois: «O 
Messager de Dieu! pourquoi les fidèles se sont-ils désacralisés pour une ‘umra, 
tandis que toi tu n’as pas encore quitté la sacralisation de ta ' umra ? 

— Moi, répondit le Prophète, j’ai feutré ma tête et j’ai accroché une guirlande 
[au cou] de mon offrande; je ne peux me désacraliser avant que je n’immole.» 

1567 - Abu Jamra Nasr ben ‘Imrân ad-Duba‘y dit: «Comme je faisais le 
‘umra-et-hajj, des gens vinrent [me dire que cela] était interdit. J’interrogeai alors 
ibn ‘Abbâs et il me recommanda de le faire. Je fis ensuite ce songe: un homme me 
disait: “Que ton hajj soit parfait et ta 'umra acceptée!” Je racontai cela à ibn 
Abbâs et il me dit: C est la tradition du Prophète (ç)”, avant de m’inviter à rester 
avec lui en me proposant une part de ses biens.» 

Chu‘ba: Je dis alors [à Abu Jamra]: “Pour quelle raison? — Pour le songe que 
j’ai fait, répondit-il.” 


(1) Le hajj et la 'umra. 

(2) Les plaies causées par les bagages des pèlerins sur le dos des chameaux. 

(3) Les traces laissées par les chameaux ou tout simplement les traces des plaies. 
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1568 - Abu Nu‘aym: Abu Chihâb nous a rapporté en disant: «J’arrivai à la 
Mecque pour un ‘umra-et-hajj. Nous y entrâmes trois jours avant l’Abreuvement. 
Quelques Mecquois me dirent alors: “Maintenant ton pèlerinage va devenir 
comme celui des Mecquois.” Sur ce, je me rendis chez ‘ Atâ’ pour lui demander des 
éclaircissements. Il me dit: Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) m’a rapporté qu’il avait fait 
le pèlerinage avec le Prophète (ç) le jour où il avait conduit avec lui les offrandes, 
et que les fidèles avaient prononcé la talbiya pour le hajj seulement. Le Prophète 
(ç) leur avait alors dit: “Quittez votre sacralisation (1) par le tawâf autour du 
Temple et entre Safa et Marwa; coupez vos cheveux et restez en état de 
désacralisation jusqu’au jour de l’ Abreuvement; vous pourrez alors prononcer la 
talbiya pour le hajj-, quant au pèlerinage fait lors de votre arrivée, considérez-le 
comme une ' umr<P \ — Mais comment le considérer comme une 'unira, avaient 
demandé les fidèles, alors que nous avions fait mention'- 3 ' 1 du hajj ? — Faites ce que 
je vous ordonne; si je n’avais amené d’offrandes j’aurais fait ce que je viens de 
vous ordonner de faire; mais rien de ce qui m’est interdit [désormais] ne peut 
m’être permis avant que l’offrande ne parvienne en son lieu.” Sur ce, ils 
s’exécutèrent.» 

1569 - Sa‘îd ben al-Musayyab dit: «A ‘Usfân, ‘Ali et ‘Uthmân (r) eurent un 
différend au sujet du 'umra-et-hajj. 

«‘Ali: “Tu veux interdire une chose faite par le Prophète (ç)?”... Et 
remarquant cela..., ‘Ali fit la talbiya pour la ‘umra et pour le hajj.» 


R. 35 - De celui qui fait la talbiya pour 
le hajj en le mentionnant. 


1 570 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh: Nous arrivâmes avec le Messager de Dieu (ç) 
alors que nous disions: “Nous void à Toi, ô Dieu! nous voiri à Toi pour le hajj'' 

Le Messager de Dieu (ç) nous ordonna ensuite... et nous transformâmes la 
chose en une 'umra. 


( 1 ) Autrement dit, «quittez votre hajj pour une 'umra. ..». 

(2) Dans le texte, mut a. 

(3) Dans la talbiya ; autrement dit. Us avaient l’intention de faire un hajj. 
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R. 36 - Du ‘umra-et-hajj. 

1571 - Tmrân (r) dit: «Nous avions fait le ‘umra-et-hajj du vivant du Messager 
de Dieu (ç) et il y avait eu du Coran révélé [à ce sujet]... Mais il y eut [ensuite] un 
homme qui avança son avis.» 


R. 37 - De ces paroles de Dieu, le Très-Haut: Cela pour 
ceux dont la parentèle n’était pas présente aux 
alentours du sanctuaire consacré. (1) 

1572 - D’après Tkrima, interrogé sur la mut‘a du hajj , ibn ‘Abbâs répondit: 
«Durant le pèlerinage de l’Adieu, firent la talbiya les Muhâjirs, les Ansârs et les 
épouses du Prophète (ç), ainsi que nous. A notre arrivée à La Mecque, le Messager 
de Dieu (ç) dit: “Faites que votre talbiya de hajj soit pour une umral exception 
faite à celui qui a accroché une guirlande [au cou] de l’offrande.” 

«Nous fîmes le tawâf autour du Temple et entre Safâ et Marwâ; nous eûmes 
des rapports avec nos femmes (2) et mîmes nos vêtements. Puis, le Prophète dit: 
“Celui qui a accroché des guirlandes [au cou] des offrandes ne peut se désacraliser 
avant que l’offrande ne parvienne en son lieu.” Et, dans la soirée du jour de 
l’Abreuvement, il nous commanda de faire la talbiya pour le hajj et qu’une fois les 
rites terminés, nous dussions se rendre au Temple pour le tawâf et à Safa et 
Marwa pour la course; ainsi prendrait fin notre hajj. Nous devions alors présenter 
une offrande comme Dieu l’indique: ... alors une offrande facile. Qui n’en trouve 
pas s’imposera un jeûne de trois jours en cours de hajj, et de sept après le retour (3) 4 
(dans vos pays). Une brebis peut suffire [comme offrande]. 

«Ainsi, les fidèles réunirent les deux nusuk^ 4 \ entre le hajj et la umra. Dieu a 
révélé dans son Livre le fait de réunir entre le hajj et la ' umra ; de plus, Son 
Prophète (ç) a institué et permis cela aux gens, sauf aux habitants de la Mecque. 
Dieu dit: Cela pour ceux dont la parentèle n’était pas présente aux alentours du 
Sanctuaire consacré. 


(1) Al-Baqara, 196. 

(2) Ici, ibn ‘Abbâs est en train de parler des autres car il était encore jeune à cette date. 

(3) Al-Baqara , 196. 

(4) Le nusuk est ranimai sacrifié; tandis que nusk signifie: rite. 
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«Les mois du hajj cités par Dieu sont: chawwâl , dhu-l-qVda et dhu-l-hijja. Celui 
qui fait le tamatu durant ces mois, doit une expiation d’un animal à sacrifier ou de 
jeûne.» 

* Ar-rafath : le rapport sexuel, 

* Al-fusûq\ les péchés. 

* Al-jidâl : la dispute. 

R.38 - Des ablutions majeures quand 
on entre à la Mecque. 

1573 - Nâfl‘ dit: Ibn ‘Umar, en traversant les premières limites du terroir 
sacré, cessait la talbiya. Il passait ensuite la nuit à dhi-Tiwâ avant d’y faire une 
prière et des ablutions majeures. Il rapportait que le Prophète de Dieu (ç) faisait 
cela. 


R. 39 - Du fait d’entrer à la Mecque 
de jour ou de nuit. 

* Le Prophète (ç) passa la nuit à dhi-Tiwâ; il y resta jusqu’au matin et entra 
ensuite à la Mecque. Ibn ‘Umar faisait la même chose. 

1574 - ‘Ubayd-ul-Lâh dit: Nâff m’a rapporté qu’ibn ‘Umar avait dit: “Le 
Prophète (ç) passa la nuit à dhi-Tïwa; il y resta jusqu’au matin et entra ensuite à la 
Mecque.” 

Ibn ‘Umar faisait la même chose 

R. 40 - Par où entre-t-on 
à la Mecque? 

1575 - Ibn ‘Umar dit: le Messager de Dieu (ç) [y] entrait par le col supérieur et 
sortait par le col inférieur. 


R. 41 - Par où doit-on sortir 
de la Mecque? 

1576 - Musaddâd ben Musaddad al-Basry nous a rapporté(...) qu’ibn ‘Umar 
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avait [dit ceci]: Le Messager de Dieu (ç) entra à La Mecque par Kadâ’, c’est-à-dire 
par le col supérieur situé à al-Bathâ’. Il sortait par le col inférieur. 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: On disait que Musaddâd était digne de son nom. (1) Et 
j’ai entendu Yahya ben Ma‘în dire ceci: J’ai entendu Yahya ben Sa‘îd dire: 
Musaddad mérite bien que je me dirige vers lui pour lui transmettre des hadîth. 
D’ailleurs, je ne me soucie guère que mes livres soient avec moi ou avec 
Musaddad. 

1577 - D’après ‘Â’icha (r), en arrivant à La Mecque, le Prophète (ç) y entra 
par la partie la plus élevée et il sortit par la partie la plus basse. 

1 578 - D’après ‘Â’icha, l’an de la Victoire, le Prophète (ç) entra à La Mecque 
par Kadâ’, la partie la plus élevée de la ville, et sortit par Kudan. 

1579 - D’après Hichâm ben ‘Urwa, son père a rapporté que ‘Â’icha [avait 
dit]: L’an de la Victoire, le Prophète (ç) entra à La Mecque par Kadâ’, la partie la 
plus élevée de la ville. 

Hichâm: ‘Urwa entrait par Kadâ’ et par Kuda. Mais le plus souvent par 
Kada; il était plus proche de son campement. 

1580 - ‘Urwa: L’an de la Victoire, le Prophète (ç) entra [à la Mecque] par 
Kadâ’, du haut de la ville. 

* ‘Urwa entrait souvent par Kadâ’ [sic]. Cet endroit était plus proche de son 
campement que [Kuda]. 

1581 - D’après Hichâm, son père [dit]: L’an de la Victoire, le Prophète (ç) 
entra [à La Mecque] par Kadâ’. 

* ‘Urwa (2) entrait et de Kadâ’ et de Kuda, mais le plus souvent il entrait par 
Kadâ’; cet entroit était plus proche de son campement. 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Kadâ’ et Kuda sont deux endroits. 

R. 42 - Sur le mérite de la Mecque 
et de ses constructions 

* Sur ses paroles du Très-Haut: Lors Nous constituâmes la Maison en lieu de 
retour et de sauveté pour les hommes. 


( 1 ) Car musaddad signifie: «le bien dirigé » . 
(2) Le père de Hichâm. 
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- Faites de la station d’ Abraham un èmplacement de prière... 

- Nous impartîmes à Abraham et à ’Ismâ‘îl d’avoir à purifier Ma Maison pour 
qui voudrait tourner autour, y faire retraite, s’incliner, se prosterner. 

lors Abraham dit: «Mon Seigneur, fais de ce lieu une ville sûre, attribue de ses 
fruits à son peuple, à qui d’entre eux croira en Dieu et au Jour dernier.» Dieu dit: 
«Qui déniera, Je ne lui accorderai que jouissance passagère, et puis le contraindrai 
au torrent de Feu.» 

- Destination funeste! 

- Et tandis qu’ Abraham élevait les assises de la Maison avec l’aide d’Ismaël: 
«Notre Seigneur, veuille l’accepter de nous! Tu es l’Entendant, le Connaissant. 

Notre Seigneur, fais aussi qu’à Ta volonté nous soyons de Ceux-qui-se-soumet- 
tent, fais de notre descendance une communauté qui se soumette à Toi. Instruis-nous 
sur nos rites. Repens-Toi en notre faveur. Tu es l’Enclin-au-repentir, le Miséricor- 
dieux (,) . 

1582 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Durant la reconstruction de la Ka‘ba, 
le Prophète (ç) et al-‘Abbâs allèrent porter des pierres. Al-‘Abbâs dit alors au 
Prophète (ç): “Mets ton ’izâr sur ton cou.” [En essayant de le faire], le Prophète 
tomba à terre, ses yeux se fixèrent vers le ciel puis il dit: “Donne-moi mon ’izâr!”» 

1583 - ‘Abd-ul-Lâh ben Muhammad ben Abu Bakr imforma ‘Abd-ul-Lâh 
ben ‘Umar — et ce en tenant la chose de ‘Â’icha, l’épouse du Prophète (ç) — que 
le Messager de Dieu (ç) lui avait dit 1 (2) : “N’as-tu pas remarqué que ton peuple, en 
reconstruisant le Temple, n’a pas suivi les assises d’ Abraham?” 

[‘Â’icha]: «Je lui avais dit alors: “O Messager de Dieu! ne vas-tu pas le refaire 
en le posant sur les assises d’ Abraham? — Je l’aurais fait, avait-il répondu, si ton 
peuple ne venait juste de quitter la mécréance.”» 

‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit: “Si ‘Â’icha (r) avait entendu cela du Messager 
de Dieu (ç)..., eh bien! je crois que le Messager de Dieu (ç) ne négligea d’embrasser 
les deux coins qui sont proches d’al-Hijr que parce que le Temple ne fut pas 
entièrement posé sur les assises d’ Abraham. 

(1) Àl-Baqara , 125 - 128. 

(2) A ‘Â’icha. 
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1584 - ‘Â’icha (r) dit: «J’interrogeai le Prophète (ç) sur al-Hijr: “Fait-il partie 
du Temple? — Oui, répondit-il. — Et pourquoi ne l’ont-ils pas annexé au Temple? 

Ton peuple ne disposait pas de l’argent nécessaire. — Et pourquoi sa porte est 
élevée? — Ton peuple a fait cela dans le but de faire entrer et sortir celui qu’ils 
voulaient. Et si ton peuple ne venait juste de quitter l’Ignorance et si je ne 
craignais que leurs cœurs ne désapprouvent que je fasse entrer al-Hijr dans 
l’ensemble du Temple et que je rabaisse la porte jusqu’au niveau du sol...”» 

1585 - ‘Â’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) m’a dit: “Si ton peuple ne 
venait juste de quitter la mécréance, j’aurais démoli le Temple pour le reconstruire 
de nouveau sur les assises d’Abraham (que le salut lui soit accordé) — Quraych 
s’était vue incapable de le reconstruire [en entier] — et lui aurais pratiqué un 
khalf \ ”» 

* Abu Mu’âwiya: Hichâm nous a rapporté que khalf signifie porte. 

1586 - ‘Â’icha (r) [rapporte] que le Prophète (ç) lui dit: “O ‘Â’icha! si ton 
peuple ne venait juste de quitter l’Ignorance, j’aurais donné l’ordre de démolir le 
Temple pour y faire introduire ce qui avait été sorti; je l’aurais en outre abaissé au 
niveau du sol en y pratiquant deux portes; une du côté de l’est et une autre du côté 
de l’ouest. Ainsi, je l’aurais posé sur les assises d’Abraham.” 

D’autre part, c’est ce [hadîth] qui a poussé ibn az-Zubayr (r) à démolir la 
Ka‘ba... 


Yazîd: J’étais témoin lorsqu’ibn az-Zubayr [donna l’ordre] de démolir et de 
reconstruire la Ka‘ba en lui annexant une partie d’al-Hijr. Je vis [en la 
circonstance] les assises d’Abraham. C’était des pierres comme les bosses des 
chameaux. 


Jarîr: je dis alors à Yazîd: “Où est sa place? — Je vais te la montrer 
maintenant.” En effet, j’entrai avec lui à al-Hijr et il m’indiqua un endroit en 
disant: “Ici.” J’estimai alors la distance à partir d’al-Hijr et je trouvai environ six 
coudées. 


( 1 ) Cf. Fathu-l-Bâry . 
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R. 43 - Sur le mérite du Sanctuaire 

* Sur: Moi j’ai seulement reçu l’ordre d’adorer le Seigneur de ce territoire, Lui 
qui le frappe d’un interdit, pour que toute chose Lui en revienne. J’ai reçu l’ordre 
d’être entre tous Ceux-qiri-se-soumettent (1) . 

* Sur: Ne les avons-Nous pas établis sur un territoir interdit et sûr où confluent 
les fruits de toute chose, en attribution de Notre sein? Mais la plupart ne savent 
pas (2) . 

1587 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le jour de la prise de La Mecque, le Messager de 
Dieu (ç) dit: “C’est Dieu qui a rendu sacrée cette ville. On ne doit ni couper ses 
[plantes] épineuses, ni faire fuir son gibier, ni ramasser ses objets perdus, sauf dans 
le cas où l’on veut les annoncer.”» 


R. 44 - Sur le fait de laisser en héritage 
les maisons de La Mecque et de les acheter 

Le Très-Haut dit: Les dénégateurs, ceux qui dressent des obstacles sur le 
chemin de Dieu, et de l’Oratoire consacré que Nous avons institué pour les hommes, 
à égalité pour le résident et l’itinérant... et quiconque aurait volonté d’injustice et de 
déviation, Nous lui ferions goûter d’un châtiment douloureux (3) 4 5 . 

* 'Al-bâdy w vient de “survenant”. Et ma'kûfarP veut dire “le retenu”. 

1588 - Usâma ben Zayd (r) dit: «O Messager de Dieu! où descendras-tu? 
dans ta maison à La Mecque? — Et est-ce que ‘Aqîl, répondit le Prophère, avait 
laissé de ribâ' ou des maisons?» 

En effet, ‘Aqil avait hérité d’Abu Tâlib, lui et Tâlib, tandis que Ja‘far et ‘Ali 
(r) n’avaient rien hérité de lui parce qu’ils étaient musulmans alors que ‘Aqîl et 
Tâlib étaient alors mécréants. D’ailleurs, c’est pour cela que ‘Umar ben al-Khatâb 
(r) disait: “Le musulman ne doit pas hériter du mécréant.” 


(1) *An-Ncanl,9\. 

(2) 'Al-Qasas , 57. 

(3) ‘Al-Hajj, 25. 

(4) Traduit dans le verset par itinérant. 

(5) Qu on trouve dans al-Fath , verset 25; et qui a la même étymologie que « âkif» {résident dans la 
traduction du verset susmentioné). 
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C’était ainsi, commenta ibn Chihâb, qu’on comprenait les suivantes paroles 
de Dieu, le Très-Haut: Ceux qui croient, ont fait exode, on fait effort de leurs biens 
et de leur personne sur le chemin de Dieu; ceux qui leur ont procuré asile et 
protection, ceux-là peuvent se prendre pour protecteurs mutuellement®. 

R - 45 Sur [l’endroit où] s’installa 
le Prophète (ç) à La Mecque 

1589 - Abu Hurayra (r) dit: «En voulant entrer à La Mecque, le Messager de 
Dieu (ç) dit: “Si Dieu le veut, nous nous installerons demain dans la pente des béni 
Kinâna; là où ils (les polythéistes quraychites) s’étaient jurés [de persister] sur la 
mécréance.”» 

1590 - Abu Hurayra (r) dit: Etant à Mina, le lendemain du jour de 
l’Immolation, le Prophète (ç) dit: “Nous descendrons demain à la pente des béni 
Kinâna, là où ils s’étaient jurés [de persister] sur la mécréance.” 

C’est-à-dire, al-Muhassab. C’est que Quraych et Kinâna s’étaient jurés, 
contre les béni Hâchim et les béni ‘Abd-al-Muttalib — ou: les béni al-Muttalib — , 
de ne pas contracter avec eux des mariages ou des opérations commerciales, et ce 
jusqu’à ce qu’ils délivrassent le Prophète (ç). 

* De Salâma, de ‘Aqîl et de Yahya ben ad-Dahhak, d’al-’Awza‘y, 
directement d’ibn Chihâb: ... les béni Hâchim et les béni al-Muttalib... 

R. 46 - Sur ces paroles de Dieu, 
le Très-Haut: 

Lors Abraham dit: «Mon Seigneur, rends cet endroit sûr, éloigne-moi, ainsi que 
mes enfants, de l’adoration des idoles. Mon Seigneur, que d’humains n’ont-elles pas 
égarés! Qui me suivra sera des miens. Qui me désobéira... 

Tu es Tout pardon, Miséricordieux... Notre Seigneur, j’ai fixé une partie de ma 
progéniture dans une dépression impropre aux cultures, juste auprès de Ta Maison 
consacrée, notre Seigneur, pour qu’ils accomplissent la prière. Fais que des cœurs 
humains vers eux se précipitent®. V. la suite du verset. 


(1) ’Al-'Anfal, 72. 

(2) J Ibrâhîm , 35-37, 
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R. 47 - Sur ces paroles de Dieu, le Très-Haut: 

Dieu a fait de la Ka‘ba la Maison sacrée, en tant que structure pour l’humanité, 
et le mois sacré, les offrandes et les guirlandes. Cela pour vous enseigner que Dieu 
sait ce qu’il y a dans les deux et sur la terre. Et Dieu de toute chose est 
Connaissant^. 

1591 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «La Ka‘ba sera détruite 
par un Abyssin ayant des jambes menues.» 

1592 - ‘Â’icha (r) dit: «Avant que le [jeûne de] Ramadan ne devînt 
obligatoire, [les Musulmans] jeûnaient le jour de ‘Achurâ^. C’était un jour où 
l’on couvrait la Ka‘ba. Et lorsque Dieu avait prescrit [le jeûne] du mois de 
ramadan, le Messager de Dieu (ç) dit: “Celui qui veut le jeûner, qu’il le jeûne; et 
celui qui veut le laisser, qu’il le laisse.” 

1593 - D’après Abu Sa‘îd al-Khudry (r), le Prophète (ç) dit: «On accomplira 
le hajj pour la Demeure et on fera la 'umra après l’apparition de Gog et Magog.» 

R. 48 - Sur le voile de la Ka‘ba 

1 594 - Abu Wâ’il dit: «Je m’assis avec Chayba sur une chaise 1 2 3 4 -'* à l’intérieur de 
la Ka‘ba. Il [me] dit: ‘“Umar (r) s’était assis dans la même place et avait dit: J’ai 
failli n’y laisser ni or ni argent et distribuer tous fies biens de la Ka'ba]. Je lui dis 
alors: Mais tes deux [ prédécesseurs ] ( 4 } n’ont pas fait cela! — Eux, répondit-il, 
c’étaient vraiment des hommes! et je suis en train de suivre leur exemple. ”» 


R. 49 - Sur la démolition de la Ka‘ba 

* ‘Â’icha (r): Le Prophète (ç) a dit: “Une armée attaquera la Ka'ba [mais] elle 
subira un engloutissement.” 

1595 - D’après ibn ‘Abbâs (r), le Prophète (ç) dit: ...Il me semble voir un 
homme noir aux jambes torses qui en enlève les pierres l’une après l’autre.» 

(1) ‘Al-Mâ'ida, 97. 

(2) Le dixième jour du mois de muharram. 

(3) Dans le texte: sur la chaise. 

(4) Dans le texte: compagnons. 
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1596 - Abu Huryara (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “C’est un 
Abyssin à jambes menues qui démolira la Ka‘ba.”» 

R. 50 - Sur ce qui a été dit au sujet 
de la Pierre noire 

1597 - D’après ‘Âbis ben Rabfa, ‘Umar (r) vint embrasser la Pierre noire et 
dit: «Je sais que tu n’es qu’une pierre qui peut ni nuire ni être utile; et si je n’avais 
pas vu le Prophète (ç) t’embrasser, je n’e t’aurais pas embrassée.» 

R. 51 - Sur le fait de fermer (la porte] du Temple 
et d’y prier à n’importe quel endroit 

1 598 - D’après Sâlim, son père dit: «Le Messager de Dieu (ç) entra dans le 
Temple avec ’Usâma ben Zayd, Bilâl et ‘Uthmân ben Talha. Ils fermèrent [la 
porte] derrière eux... Et en l’ouvrant, j’étais le premier à entrer. Je trouvai Bilâl et 
je lui demandai: “Est-ce que le Messager de Dieu (ç) y a prié? — Oui, répondit-il, 
entre les deux colonnes yémenites.”» 


R. 52 - Sur la prière dans la Ka‘ba 

1599 - Ibn ‘Umar (r) [rapporte] qu’en rentrant à l’intérieur de la Ka‘ba, il 
marchait droit devant lui en donnant du dos à la porte; il marchait jusqu’à ce qu’il 
fût à trois coudées du mur en face de lui puis essayait de prier à l’endroit où le 
Messager de Dieu (ç) avait prié, et ce selon ce que rapporta Bilâl. 

Et il n’y a aucun mal à prier à n’importe quel endroit du Temple. 

R. 53 - Sur celui qui n’entre 
pas dans la Ka‘ba 

* Ibn ‘Umar (r) faisait beaucoup le hajj sans toutefois entrer [à l’intérieur de 
la Ka‘ba], 

1600 - ‘Abd-ul-Lâh ben Abu ’Awfâ dit: «Le Messager de Dieu (ç) fit une 
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umra\ il fit le tawâf autour du Temple, pria deux rak’a derrière le Maqâm (,) . Il 
était avec des personnes qui le cachaient [des regards] des gens.» 

Un homme demanda: «Est-ce que le Messager de Dieu (ç) était entré Hanc la 
Ka‘ba? — Non, répondit ‘Abd-ul-Lâh.» 

R. 54 - Sur celui qui prononce le tekbîr 
dans les coins de la Ka‘ba 

1601 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «En arrivant [à la Mecque], le Messager de Dieu (ç) 
refusa d’entrer dans le Temple tant que les idoles s’y trouvaient. Il donna donc 
l’ordre de les faire sortir... On sortit aussi les statuts d’Abraham et d’Ismaël qui 
tenaient dans les mains les fléchettes [divinatoires]. Le Messager de Dieu (ç) dit 
alors: “Que Dieu fasse périr [les mécréants]! Par Dieu, ils savent bien qu’Abraham 
et Ismaël n’avaient jamais consulté le sort au moyen de ces fléchettes.” Il entra 
ensuite dans le Temple et prononça le tekbîr dans ses différents coins sans y prier.» 


R. 55 - Comment était le début 
du raml (marche rapide) 

1602 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «A l’arrivée du Messager de Dieu (ç) et de ses 
Compagnons [à La Mecque], les polythéistes se dirent: “[Les Musulmans] 
arriveront exténués par les maladies de Yathrib.” Le Prophète (ç) donna alors 
l’ordre aux Musulmans de faire une marche assez rapide pendant trois tournées 
[autour de la Ka‘ba] et de marcher entre les deux Rukn. 

Hormis sa compassion envers eux, rien ne l’empêchait de leur ordonner une 
marche rapide durant toutes les tournées.» 

R. 56 - Sur le fait de toucher la Pierre noire en arrivant à la 

Mecque, et ce juste au début du tawâf-, et sur le fait de faire trois 
tournées [autour de la Ka‘ba] en activant le pas 

1603 - D’après Sâlim, son père (r) dit: «Je voyais le Messager de Dieu (ç) 
lorsqu’il arrivait à La Mecque. Dès qu’il gagnait le pilier noir, il commençait, à 
pas accélérés, à faire trois tournées sur les sept tournées [prescrites].» 


(1) Station d’Abraham. 
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R. 57 - Sur le fait de marcher à pas accélérés 
dans le hajj et la ‘umra 

1604 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Pendant le hajj et la *umra , le Prophète (ç) fit trois 
tournées [autour de la Ka‘ba] en accélérant le pas et quatre en marchant.» 

* Rapporté aussi par al-Layth, et ce, directement de Kathîr ben Farqad, de 
Nâfi‘, d’ibn ‘Umar (r), du Prophète (ç). 

1605 - ‘Umar ben al-Khattâb (r) s’adressa au Rukn en lui disant: “Par Dieu! 
je sais bien que tu n’es qu’une pierre qui ne peut ni nuire ni être utile... Et si je 
n’avais vu le Prophète (ç) te toucher, je ne t’aurais pas touché.” Il le toucha puis 
dit: “Pourquoi accélérer le pas!? Nous ne faisions cela que pour que les 
polythéistes nous vissent. Mais maintenant Dieu a fait périr ceux-ci.” Toutefois il 
ajouta: “C’est une pratique que le Prophète (ç) faisait et nous ne voulons pas la 
laisser.” 

1606 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Je n’ai jamais négligé de toucher ces deux Rukn, ni 
pendant l’aise ni pendant le mésaise; et ce depuis que j’avais vu le Prophète (ç) les 
toucher.» 

‘Ubayd-ul-Lâh: «Je dis à Nâfi‘: “Est-ce qu’ibn ‘Umar marchait entre les deux 
Rukn? — Il ne marchait, répondit-il, que pour avoir plus de facilité à les 
toucher.”» 


R. 58 - Sur le fait de toucher le Rukn 
avec un bâton crochu 

1607 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Pendant le pèlerinage de l’Adieu, le Prophète (ç) fit 
le tawâf sur un dromadaire.il touchait le Rukn avec un bâton crochu.» 

* Rapporté aussi par ad-Darâwrdy, et ce du fils du frère d’az-Zuhry, de son 
oncle paternel. 


R. 59 - Sur celui qui ne touche 
pas les deux Rukn yémenites 

1608 - Abu ach-Cha‘thâ’: Qui donc veut éviter une partie du Temple!? 
Mu‘âwiya touchait souvent les Rukn; d’où ibn ‘Abbâs (r) lui dit une fois: 
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“Mais on ne doit pas toucher à ces deux Rukn. — Aucune partie du Temple, 
répondit Mu‘awiya, n’est à laisser.” 

Ibn az-Zubayr (r) touchait tous les Rukn. 

1609 - D’après Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh, son père (r) dit: «Du Temple, je n’ai 
vu le Prophète (ç) toucher que les deux Rukn yémenites.» 


R. 60 - Sur le fait d’embrasser la Pierre 

1610 - D’après Zayd ben ’Aslam, son père dit: «J’ai vu ‘Umar ben al-Khattâb 
(r) embrasser la Pierre et dire: “Je ne t’aurais pas embrassée si je n’avais vu le 
Prophète (ç) le faire.”» 

1611 - Zubayr ben ‘Araby dit: «Un homme interrogea ibn ‘Umar (r) sur le 
fait de toucher la Pierre. “J’ai vu, répondit ibn ‘Umar, le Messager de Dieu (ç) la 
toucher et l’embrasser.” Je dis alors: “Et si on me bouscule... et si on ne me laisse 
pas? — Mets et si [loin], au Yémen... J’ai vu le Messager de Dieu (ç) la toucher et 
l’embrasser.”» 


R. 61 - Sur celui qui, en arrivant près 
du Rukn, fait signe de le toucher 

1612 - Ibn ‘Abbas (r) dit: «Le Prophète (ç) fit le tawâf autour de la Demeure 
en étant sur un chameau, et à chaque fois qu’il passait devant le Rukn, il faisait 
signe [de le toucher]. 


R. 62 - Sur le tekhîr près du Rukn 

1613 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) fit le tawaf autour du Temple en 
étant sur un chameau; et à chaque fois qu’il arrivait devant le Rukn, il faisait signe 
en sa direction et prononçait le tekbir.» 

* Rapporté aussi par ’lbrâhîm ben Tahmân, et ce de Khâlid al-Hadhâ’. 
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R. 63 - Sur celui qui fit un tawaf autour du Temple en arrivant à 
la Mecque, avant de revenir chez lui, puis qui fait deux raka‘a et 
sort ensuite vers as-Safâ 

1614 et 1615 - Muhammad ben ‘Abd-ar-Rahmân dit: Je citai [la chose] (1) à 
‘Urwa [et il dit]: «‘Â’icha (r) m’a rapporté que la première chose que le Prophète 
(ç) fit lors de son arrivée [à la Mecque] était les ablutions mineures, après quoi il 
passa au tawâf. Et cela ne fut pas durant une ■ umra . 

«Après cela, Abu Bakr et ‘Umar (r) firent de même pendant leur hajj . Et en 
accomplissant le hajj avec mon père, az-Zubayr (r), je remarquai que la première 
chose qu’il commença à faire était le tawâf. De plus, je vis aussi les Muhajir et les 
Ançar faire cela. Enfin, ma mère m’a rapporté qu’elle s’était sacralisée pour une 
umra avec sa sœur, az-Zubayr, Un tel et Un tel; et qu’après avoir touché le Rukn, 
ils avaient tous quitté l’état de sacralisation ( ihrâm ).» 

1616 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): En faisant le tawâf pendant le hajj ou la 
' umra , le Messager de Dieu (ç) commençait, dès son arrivée [à La Mecque], à faire 
d’un pas rapide trois tournées et à marcher normalement pendant quatre tournées; 
après quoi, il faisait deux prosternations puis accomplissait le sa y entre as-Safa et 
al-Marwa. 

1617 - Ibn ‘Umar (r): En faisant le premier tawâf le Prophète (ç) faisait trois 
tournées en précipitant le pas et quatre tournées en marchant. De plus, il faisait le 
sa y entre as-Safa et al-Marwa dans le lit de la vallée. 

R. 64 - Sur le tawâf des femmes 
avec les hommes 

1618 - Ibn Jurayj dit: «‘Atâ’ me rapporta la date où ibn Hichâm avait interdit 
aux femmes de faire le tawâf avec les hommes. Ensuite il me dit: “Comment leur 
interdit-il cela alors que les épouses du Prophète (ç) avaient fait le tawâf avec les 
hommes? — Cela se passa, dis-je, avant ou après [la révélation du verset] du voile? 
— Certainement, j’assistai à cela après [la révélation du verset] du voile. — Et 
comment étaient-elles mêlées aux hommes? — Elles n’étaient pas mêlées! ‘Â’icha 
(r), [par exemple], faisait le tawâf en se tenant loin des hommes; elle n’était pas 


(1 ) Dans le texte, il y a une omission de la part d’al-Bukhâry. 
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mêlée à eux... Une femme lui dit: Allons ensemble , ô Mère des Croyants , pour 
toucher [la Pierre noire ]! — Vas-y toi-même . Et elle refusa d’y aller. 

1619 - Um Salama (r) — l’épouse du Prophète (ç) — dit: «Je me plaignis de 
ma faiblesse auprès du Messager de Dieu (ç) et il me dit: “Fais le tawâf derrière les 
fidèles en restant sur ta monture.” En effet, je fis le tawâf tandis que le Messager 
de Dieu (ç) priait près du Temple et récitait [la sourate d’at-tûr wa kitâbin 
mastûr^ l \» 


R. 65 - Sur le fait de parler 
pendant le tawâf 

1620 - D’après Ibn ‘Abbâs (r), pendant le tawâf autour de la Ka‘ba, le 
Prophète (ç) passa près d’un homme qui avait attaché sa main à un autre homme 
au moyen d’une courroie, ou d’un fil ou au moyen d’une autre chose. Le Prophète 
(ç) coupa la chose avec sa main et dit “Conduis-le par la main!” 

R. 66 - En voyant durant le tawâf une courroie 
ou toute chose qu’il réprouve, 

[le Prophète] la coupait. 

1621 - Ibn ‘Abbâs (r): Ayant vu un homme faire le tawâf autour de la Ka‘ba 
[en tenant] une courroie ou quelque chose d’autre, le Prophète la coupa. 


R. 67 - Ne doit pas faire le tawâf autour 
de la Ka‘ba une persone nue et ne 
peut faire le hajj un polythéiste 

1622 - Abu Hurayra [rapporte] qu’Abu Bakr as-Siddîq (r) l’envoya — lors du 
hajj à la tête duquel le Messager de Dieu (ç) désigna ce dernier, avant le hajj de 
l’Adieu — , le jour de l’Immolation, avec un groupe, afin d’annoncer ceci: Après 
cette année-ci, aucun polythéiste ne doit faire le hajj et aucune personne nue ne peut 
faire le tawâf autour du Temple . 


( 1 ) Sourate d’at- Tur. 




i\r 
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R. 68 - Sur le cas où l’on s’arrête 
durant le tawâf 

* ‘Atâ, au sujet de celui qui est en train de faire le tawâf et qu’on fait ensuite 
1 ’iqâma pour la prière ou qui est bousculé et écarté de sa place: «Lorsqu’il 
prononce le teslîm, il doit revenir là où on l’a interrompu...» 

On rapporte quelque chose de similaire d’ibn ‘Umar et de ‘Abd-ar-Rahmân 
ben Abu Bakr (r). 


R. 69 - Le Prophète (ç) fit deux rak‘a 
pour les sept tournées... 

* Nâfi‘: Ibn ‘Umar (r) faisait deux rak'a chaque fois qu’il fait sept tournées... 

* ’lsmâ'îl ben ’Umayya: Je dis à az-Zuhry: «‘Atâ’ dit que la prière obligatoire 
peut suffire à la place des deux rak'a du tawâf. — La sunna est meilleure, répondit- 
il; le Prophète (ç) n’avait jamais fait sept tournées [autour de la Ka'ba] sans faire 
deux rak'a.» 

1623 - ‘ Am n i [dit]: Nous interrogeâmes ibn ‘Umar (r) en lui disant: “Est-ce 
que l’homme peut commercer avec sa femme durant la ‘umra, avant de faire la 
course (le sa'y ) entre as-Safâ et al-Marwa? — Le Messager de Dieu (ç) arriva [à la 
Mecque], répondit-il, fit sept tournées autour du Temple, pria deux rak'a derrière 
le Maqâm, accomplit [le sa'y] entre as-Safa et al-Marwa et dit: Vous avez dans le 
Messager de Dieu un beau parangon/ 1 ^” 

1624 - ‘Amrû: Et j’interrogeai [aussi] Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) et il dit: “Il ne 
doit pas s’approcher de sa femme avant d’avoir fait [le sa'y] entre as-Safa et al- 
Marwa.” 


R. 70 - Sur celui qui ne s’approche pas de la Ka‘ba 
et ne fait le tawâf avant de se rendre 
à ‘Arafa et revenir... après le premier tawâf 

1625 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs (r) dit: «En arrivant à La Mecque, le 
Prophète fit le tawâf... et le sa'y entre as-Safâ et al-Marwa. Après son tawâf 
autour de la Ka‘ba, il ne s’approcha d’elle qu’après son retour de ‘Arafa.» 


( 1 ) Al-'Ahzâb y 2\. 
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R. 71 - Sur celui qui fait les deux rak‘a du tawâf 
en dehors de la Mosquée 

* ‘Umar (r) [les] fit en dehors du Sanctuaire. 

1626 - Um Salama (l’épouse du Prophète): Etant à La Mecque et ayant voulu 
la quitter alors qu’Um Salama n’avait pas encore fait le tawâf autour de la 
Demeure et qui voulait aussi sortir..., dans ces circonstances, le Messager de Dieu 
(ç) dit à celle-ci: “Lorsqu’on fera 1 ’iqâma de la prière du subh, accomplis ton tawâf 
sur ton chameau au moment où les fidèles seront en train de prier.” En effet, elle 
fit cela mais n’accomplit la prière qu’ après être sortie... 

R. 72 - Sur celui qui prie les deux rak‘a 
du tawâf derrière le Maqâm 

1627 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) arriva [à La Mecque], fit sept 
tournées autour du Temple, pria deux rak'a derrière le Maqâm puis sortit vers as- 
Safâ. Or, Dieu, le Très-Haut, dit: Vous avez dans le Messager de Dieu un beau 
parangon..» 


R. 73 - Sur le tawâf après les prières 
du subh et du ‘asr 

* Ibn ‘Umar (r) accomplissait les deux rak'a du tawâf tant que le soleil ne 
s’était pas encore levé. De plus, ‘Umar fit le tawaf après le subh’, [après quoi], il se 
mit sur sa monture jusqu’à son arrivée à Dhu-Tuwa où il fit les deux rak'a. 

1628 - ‘Â’icha (r): Des gens firent le tawâf autour du Temple après la prière 
du subh puis s’assirent près du prédicateur, et ce jusqu’au au lever du soleil où ils 
se levèrent pour prier. 

Et ‘Â’icha (r) dit alors: “Ils se sont assis jusqu’à l’heure où il est réprouvé de 
faire la prière et se sont ensuite levés pour prier!” 

1629 - Nâfï‘: ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) interdire de 
faire la prière au lever et au coucher du soleil.» 

1630 - ‘Abd-al-'Aâz ben Rufay‘ dit: «J’ai vu ‘Abd-ul-Lâh ben az-Zubayr (r) 
faire le tawâf après le fajr et prier deux rak'a.» 
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1631 - ‘Abd-aPAzîz: Et j’ai vu ‘Abd-ul-Lâh ben az-Zubayr prier deux rak‘a 
après le ‘asr et rapporter que ‘Â’icha lui avait dit que le Prophète (ç) les priait 
chaque fois qu’il entrait chez elle. 

R. 74 - Sur le cas du malade qui fait le tawâf 
en étant sur une monture 

1632 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Messager de Dieu (ç) fit le tawâf autour du Temple 
en étant sur un chameau; et à chaque fois qu’il passait près du Rukn, il faisait 
signe avec la main en sa direction et prononçait le tekbîr. 

1633 - Um Salama (r) dit: «Je me plaignis auprès du Messager de Dieu (ç) 
d’une certaine faiblesse et il me dit: “Fais le tawâf derrière les fidèles en étant sur 
une monture.” En effet, je fis le tawâf tandis que le Messager de Dieu (ç) était en 
train de prier près du Temple en récitant: Wa-t-tûr wa kitâbin mastûr^ ...» 

R. 75 - Sur la charge de servir 
à boire aux pèlerins 

1634 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Al-‘ Abbâs ben ‘Abd-al-Muttalib (r) demanda au 
Messager de Dieu (ç) la permission de rester passer les nuits de Mina à La Mecque 
pour pouvoir assumer sa charge qui consistait à servir à boire aux pèlerins. Le 
Prophète lui accorda cette permission.» 

1635 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Messager de Dieu (ç) vint auprès de l’eau destinée 
aux pèlerins et demanda à boire. “O al-Fadl! commanda alors al-‘ Abbâs, va chez 
ta mère et apporte à boire au Messager de Dieu (ç)! — Donne-moi à boire [de 
cette eau]! demanda le Prophète. — O Messager de Dieu! rétorque al-‘Abbâs, ils 
mettent leurs mains dedans! — Donne-moi à boire!” En effet, il en but puis se 
dirigea vers Zamzam où l’on donnait à boire. Il dit alors: “Travaillez! vous êtes en 
train de faire une bonne œuvre.” Il dit ensuite: “Si je ne craignais que vous soyez 
débordés [par le reste des musulmans qui voudraient m’imiter], je serais descendu 
pour mettre la corde sur ceci” (c’est-à-dire sur son épaule), et il montra son 
épaule. 


(î) La sourate d’at-Tur . 
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R. 76 - Sur ce qui a été rapporté 
au sujet de Zamzam 

1636 - ’Anas ben Mâlik dit: Abu Dhar (r) rapportait que le Messager de Dieu 
(ç) avait dit: «Lorsque j’étais à La Mecque, mon plafond s’entr’ouvrit et Gabriel 
(que le Salut soit sur lui) descendit [du Ciel]. Il m’ouvrit la poitrine et me la lava 
avec de l’eau de Zamzam. Après quoi, il apporta une écuelle en Or remplie de 
Sagesse et de Foi, la versa dans ma poitrine puis referma celle-ci. Ensuite, il me 
prit par la main, me fit monter dans le ciel de l’ici-bas, et, en arrivant à ses limites, 
il dit à son Gardien: “Ouvre! — Qui est là? demanda le Gardien. — C’est 
Gabriel.”» 

1637 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Je donnai au Messager de Dieu (ç) à boire [de 
l’eau] de Zamzam. Il en but en restant debout.» 

* ‘Âsim: ‘Ikrima jura alors que le Prophète était plutôt sur un chameau. 


R. 77 - Sur le tawâf de celui qui fait 
et le hajj et la ‘umra 

1638 - D’après ‘Urwa, ‘Â’icha (r) dit: Nous sortîmes avec le Messager de 
Dieu (ç) pendant le pèlerinage de l’Adieu et nous nous sacralisâmes pour une 
umra. Il nous dit alors: “Celui qui a avec lui une offrande ( hady ), qu’il se sacralise 
pour un hajj et une 'umra, et qu’il ne quitte l’état de sacralisation qu’après les 
avoir terminés tous les deux.” 

Pour ce qui est de mon cas, j’arrivai à La Mecque en ayant mes menstrues. 
Après la fin du hajj, le Prophète m’envoya avec ‘Abd-ar-Rahmân à at-Tan‘îm. Je 
fis une ‘umra et il (ç) me dit: “Ceci est à la place de ta 'umra..:' 

Ceux qui s’étaient sacralisés pour une ‘umra firent le tawâf puis quittèrent 
l’état de sacralisation, et, après leur retour de Mina, ils firent un deuxième tawâf. 
Quant à ceux qui avaient regroupé hajj et ‘umra, ils firent un seul tawâf. 

1639 - Ibn ‘Umar (r) était sur le point de partir lorsque son fils, ‘Abd-ul-Lâh 
ben ‘Abd-ul-Lâh, lui dit: “Je crains qu’il y aurait des combats entre les gens cette 
année-ci et qu’ils t’empêchent d’arriver au Temple; il vaut mieux que tu restes là. 
— Le Messager de Dieu (ç), répondit ibn ‘Umar, était sorti [pour le pèlerinage] et 
avait été empêché d’arriver au Temple par les polythéistes de Quraysh... Si on 
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m’empêche d’y arriver, je ferai comme avait fait le Messager de Dieu (ç); vous avez 
dans le Messager de Dieu un beau parangon.” 

Il (ibn ‘Umar) dit ensuite: “Je vous prends à témoins que je me suis imposé de 
faire, avec ma ‘umra, un hajj." En effet, en arrivant [à La Mecque], il fit un seul 
tawâf pour les deux rites. 

1640 - Nâfî‘: L’an où al-Hajjâj assiégea ibn az-Zubayr, ibn ‘Umar voulut faire 
le pèlerinage. On lui dit alors: «Il y aura des combats entre les gens et nous 
craignons qu’ils t’empêchent [d’arriver à La Mecque]... — n y a pour vous dans le 
Messager de Dieu un beau parangon, répondit-fi; donc, je ferai ce qu’avait fait le 
Messager de Dieu (ç) et je vous tiens à témoins que je me suis imposé à faire une 
‘umra.» Il sortit ensuite... et, en arrivant aux environs d’al-Baydâ’, il dit: «L’affaire 
du hajj et de la 'umra est la même, et je vous prends à témoins que je me suis 
imposé de faire un hajj avec ma umra.» Et il présenta une offrande ( hady ) qu’il 
avait achetée à Qudayd, sans rien ajouter. 

R. 78 - Sur le fait d’accomplir le tawâf 
en ayant fait les ablutions mineures 

1641 - ‘Urwa ben az-Zubayr dit: «Le Prophète (ç) fit le pèlerinage, et, d’après 
ce que m’a rapporté ‘Â’icha (r), en arrivant [à La Mecque], il commença à faire 
tout d’abord les ablutions mineures puis le tawâf autour du Temple; après quoi, il 
n’y eut pas de 'umra. 

«Abu Bakr (r) fit aussi le hajj, et il commença tout d’abord par le tawâf 
autour du Temple; après quoi, il n’y eut pas de ‘umra. 

«‘Umar (r) fit la même chose. Ensuite vint ‘Uthmân (r). Je le vis commencer 
en premier lieu par le tawâf autour du Temple; après quoi, il n’y eut pas de ‘umra. 
Après cela, Mu'âwiya et ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar agirent de même. Je fis ensuite le 
pèlerinage avec mon père — az-Zubayr ben al-‘Awâm qui commença tout 
d’abord à faire le tawâf autour du Temple; après quoi, il n’y eut pas de 'umra. 
Puis, je vis les Muhâjir et les Ançar faire de même sans qu’il y ait de ‘umra après. 

«La dernière personne que je vis faire cela était Ibn ‘Umar qui n’accomplit 
pas non plus de 'umra. 

1642 - «Ma mère m’a rapporté qu’elle s’était sacralisée pour une ‘umra, ainsi 
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que sa sœur, az-Zubayr et Un tel. Et après avoir touché le Rukn, ils avaient quitté 
l’état de sacralisation.» 

R. 79 - Sur l’obligation du Sa‘y (course) entre 

as-Safâ et al-Marwa, lequel fait partie 

■ * 

des rites dont Dieu a prescrit l’observance 

1643 - Az-Zuhry dit: «J’interrogeai ‘Â’icha (r) en lui disant: “As-tu vu ces 
paroles de Dieu, Puissant et Majestueux: [La course entre] Safâ et Marwa fait 
partie des rites dont Dieu a prescrit l’observance. Ne commet aucun péché celui qui 
accomplit la circumambulation autour d’elles du pèlerinage au temple de Dieu ou du 
petit pèlerinage (1) ... Par Dieu, il n’y a aucun mal à ne pas faire de 
circumambulation autour de Safâ et Marwa. — Ce que tu dis là est mauvais, 
répliqua ‘Â’icha, ô fils de ma sœur! car, si ton interprétation est juste, le verset 
serait comme suit: Ne commet aucun péché celui qui n’ accomplit pas la 
circumambulation autour d’elles. Mais ce verset a été révélé au sujet des Ançâr; 
avant qu’ils ne deviennent musulmans, ces Ançâr faisaient la talbiya pour Manât, 
l’idole, qu’ils adoraient près d’al-Muchallal. Donc, celui qui faisait cette talbiya 
voyait de la gêne à faire la course entre Safâ et Marwa. Et après leur conversion à 
Flslâm, ils interrogèrent le Messager de Dieu (ç) sur cela en lui disant: O Messager 
de Dieu! nous nous gênions de faire la course entre Safâ et Marwa mais voilà que 
Dieu, le Très-Haut, vient de révéler: [La course entre) Safâ et Marwa fait partie des 
rites dont Dieu a prescrit l’observance”. (V. le verset.) 

«‘Â’icha (r) reprit: “De plus, le Messager de Dieu (ç) prescrivit la course entre 
elles, donc aucune personne ne peut laisser la course entre elles.” 

«J’informai Abu Bakr ben ‘Abd-ar-Rahmân, qui me dit: “Je n’entendais pas 
ce genre de Science; et à part ce qu’avait dit ‘Â’icha sur la talbiya faite pour 
Manât, j’entendais plutôt quelques hommes de Science rapporter que les gens 
faisaient tous la course entre Safâ et Marwa mais après que Dieu, le Très Haut, 
avait cité le tawâf autour du Temple sans parler de Safâ et Marwa dans le Coran; 
ces gens dirent: O Messager de Dieu! nous faisions la course entre Safâ et Marwa 
mais voilà que Dieu vient de révéler le [ verset du] tawâf autour du Temple sans 
toutefois citer Safâ... Y a-t-il un mal à ce que nous fassions la course entre Safâ et 


( 1 ) Al-Baqara , 158 . 
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Marwa? Sur ce, Dieu, le Très-Haut, révéla: [La course entre] Safâ et Marwa fait 
partie des rites dont Dieu a prescrit l’observance... Et voilà que j’entends que ce 
verset a été révélé au sujet des deux groupes: ceux qui se gênaient pendant 
l’Ignorance de faire la course entre Safâ et Marwa et ceux qui faisaient la course 
puis se sont gênés de la faire après l’avènement de l’Islam à cause du fait que Dieu, 
le Très-Haut, n avait pas cité Safâ... et avait parlé par contre du tawâf autour du 
Temple.”» 


R. 80 - Sur ce qui a été rapporté au sujet 
de la course ( sa‘y ) entre Safâ et Marwa 

* Ibn ‘Umar (r) dit: Le sa 'y doit être fait de la demeure des béni ‘Abbâd 
jusqu’à la ruelle des béni Abu Husayn. 

1644 - Ibn ‘Umar (r) dit: «En faisant le premier tawâf le Messager de Dieu (ç) 
précipitait le pas durant les trois premières tournées puis marchait normalement 
pendant les quatre qui restent. De plus, il faisait le sa'y dans le lit de la vallée en 
allant et venant entre Safâ et Marwa.» 

[‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Umar]: «Je dis alors à Nâfi‘: “Est-ce que ‘Abd-ul-Lâh 
marchait en arrivant au Rukn yémenite? — Non, répondit-il, sauf dans le cas où 
on le bouscule [et qu’on l’empêche] d’arriver au Rukn. 

1645 - ‘Amrû ben Dinâr dit: «Nous interrogeâmes ibn ‘Umar (r) au sujet de 
l’homme qui vient de faire, au cours d’une ‘umra, le tawâf autour du Temple sans 
faire la course entre Safâ et Marwa, peut-il commercer avec sa femme? El il 
répondit en disant: “Le Prophète (ç) arriva [à la Mecque], fit sept tournées autour 
du Temple, pria deux rak'a derrière le Maqâm et fit la course par sept fois entre 
Safâ et Marwa... Vous avez dans le Messager de Dieu un beau parangon (1) .” 

1646 - «Nous interrogeâmes aussi Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) et il répondit: “Il 
ne doit s’approcher d’elle qu’après la course entre Safâ et Marwa.”» 

1647 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) arriva à La Mecque, fit le tawâf 
autour du Temple, pria deux rak'a puis fit le sa'y (course) entre Safâ et Marwa... 

Vous avez dans le Messager de Dieu un beau parangon.» 

1648 - ‘Asim dit: «Je dis à ’Anas ibn Mâlik (r): “Réprouviez-vous de faire le 


( 1 ) 'Al-'Âhzâb, 21 . 
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sa' y entre Safâ et Marwa? — Oui, répondit-il, car il faisait partie des rites de 
l’Ignorance, et cela dura jusqu’au moment où Dieu a révélé: [la course entre] Safâ 
et Marwa fait partie des rites dont Dieu a prescrit l’observance. Ne commet aucun 
péché celui qui accomplit la circumambulation autour d’elles lors du pèlerinage au 
temple de Dieu ou du petit pèlerinage (1) .”» 

1649 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) n’a accéléré le pas autour 
du Temple et entre Safâ et Marwa que pour montrer aux Polythéistes [la force des 
Musulmans].» 

* Al-Humaydy rapporte un hadîth similaire en le tenant directement de 
Sufyân, directement de ‘Amrû, directement de ‘Atâ’, d’ibn ‘Abbâs. 

R. 81 - Celle qui a eu ses menstrues doit refaire tous 
les rites du pèlerinage sauf le tawâf autour du Temple. 

* Du cas où le pèlerin fait la course entre Safâ et Marwâ sans ablutions 
mineures. 

1650 - ‘A’icha (r) dit: J’arrivai à La Mecque en ayant mes menstrues. Et 
puisque je n’avais fait ni le tawâf autour du Temple, ni la course entre Safâ et 
Marwâ, je me plaignis de cela auprès du Messager de Dieu (ç) qui me dit alors: 
“Fais comme [n’importe quel] pèlerin, seulement, ne fais pas le tawâf autour du 
Temple, et ce jusqu’à ce que tu sois pure.”» 

1651 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Le Prophète (ç), ainsi que ses 
Compongnons, fit la talbiya pour le hajj... Et à part le Prophète (ç) et Talha, 
personne n’avait d’offrandes. Toutefois, ‘Ali arriva de son côté du Yémen avec des 
offrandes et dit: “Je fais la talbiya pour ce que le Prophète (ç) l’a faite.” 

«Quant au Prophète (ç), il donna l’ordre à ses Compagnons de faire [la 
talbiya pour] une ’umra, d’accomplir le tawâf, de raccourcir ensuite les cheveux et 
de se désacraliser; sauf pour ceux qui avaient avec eux des offrandes. 

«Les Compagnons se dirent alors: “Comment partir à Minâ tandis que la 
verge de l’un de nous dégoutte encore...?” Ses mots parvinrent au Prophète (ç). Il 
dit alors: “Si j’avais su cela au début, je n’aurais pas présenté d’offrandes... Et si je 
n’avais pas d’offrandes, je me serais désacralisé.” 


( 1 ) Aî-Baqara , 158 . 
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«D’autre part, ‘Â’icha (r) eut ses menstrues... Elle fit alors tous les rites du 
pèlerinage, exception faite au tawâf autour de la Maison. Mais, une fois pure, elle 
fît ce rite. Elle dit en outre: “O Messager de Dieu! vous allez revenir après avoir 
accompli un hajj et une ‘umra tandis que moi je vais revenir avec un hajj 
seulement!” Sur ce, le Prophète donna l’ordre à ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr 
de se rendre avec elle jusqu’à Tan‘îm [d’où] elle fit une ‘umra après [la période] du 
hajj.» 

1652 - Hafsa dit: «Nous empêchions nos jeunes filles nubiles de sortir... Une 
fois, une femme arriva et se rendit chez les béni Khalaf. Elle rapporta que sa sœur 
était mariée à l’un des Compagnons du Messager de Dieu (ç), que ce Compagnon 
avait fait douze expéditions avec le Messager de Dieu (ç) et que “ma sœur, dit-elle, 
était avec lui en six de ces expéditions. Elle avait dit: Nous soignions les blessés et 
nous veillions sur les malades. Elle, ma sœur, avait en outre interrogé le Messager 
de Dieu (ç) en disant: Y a-t-il du mal que Vune de nous ne sorte pas ... lorsqu’elle n’a 
pas de voile ? — Que sa compagne , dit le Prophète, lui donne son voile [pour] quelle 
puisse assister au bien et aux invocations des Croyants !” 

«A l’arrivée d’Um ‘Atiyya, des femmes l’interrogèrent (ou: nous 
l’interrogeâmes) en lui disant: “As-tu entendu le Messager de Dieu (ç) dire telle et 
telle chose? — Oui, répondit-elle, [que je sacrifie] mon père pour lui! (A chaque 
fois qu’elle parlait du Messager de Dieu, elle disait: [que je sacrifie] mon père pour 
lui!). Il a dit: Que les jeunes filles nubiles soigneusement gardées (ou: Que les jeunes 
filles nubiles et celles qui sont soigneusement gardées) et celles qui ont leurs 
menstrues sortent... et assistent au bien et aux invocations des Musulmans! 
Toutefois, celles qui ont leurs menstrues doivent s’écarter du musalla. — [Tu parles 
de] celle qui ont leurs menstrues! dis-je. — N’assistent-elles pas [aux rites de] 
‘Arafa, n’assistent-elles pas à ceci, n’assistent-elles pas à cela?”» 

R. 82 - Sur la talbiya faite à partir de Bathâ* 
ou d’ailleurs, et ce pour le Mecquois 
et le pèlerin qui se rend à Mina. 

* Interrogé sur la personne qui habite près de la Ka‘ba (doit-elle faire la 
talbiya pour le hajfl ), ‘Atâ’ dit: Ibn ‘Umar (r) faisait la talbiya le jour de 
l’Abreuvement après avoir fait la prière du zuhr et monté sa monture. 

* De ‘Abd-al-Malik, de ‘Atâ’ de Jâbir (r) [qui dit]: Nous arrivâmes avec le 
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Prophète (ç)... et nous nous désacralisâmes, et ce jusqu’au jour de l’Abreuvement 
où nous laissâmes La Mecque derrière au moment où nous faisions la talbiya pour 
le hajj. 

* D’après Abu az-Zubayr, Jâbir dit: Nous fîmes la talbiya à partir de Bathâ’. 

* ‘Ubayd ben Jurayj dit à ibn ‘Umar (r): Je t’ai vu, une fois à La Mecque, ne 
faire la talbiya que le jour de l’Abreuvement tandis que les fidèles la faisaient dès 
qu’ils voyaient la nouvelle lune. — Je n’ai vu le Prophète (ç), répondit ibn ‘Umar, 
faire la talbiya qu’après que sa monture s’élançait... 

R. 83 - Où doit-on faire la prière du duhr 
le jour de l’Abreuvement* 1 *? 

1653 - ‘Abd-al-‘Azîz ben Rufay* dit: «J’interrogeai ’Anas ben Mâlik (r) en 
disant: “Rapporte-moi une chose que tu as bien saisie du Prophète (ç)... où a-t-il 
fait les prières du duhr et du ‘asr le jour de l’Abreuvement? — A Mina, répondit-il. 
— Et où a-t-il fait la prière du ‘asr le jour du Départ? — A ’Abtah”, dit-il avant de 
reprendre: “Fais comme font tes émirs!”» 

1654 - ‘Abd-al-‘Azîz dit: «Comme j’allai à Mina le jour de l’ Abreuvement, je 
croisai ’Anas (r) qui était sur un âne. Je lui dis: “Où le Prophète (ç) a-t-il fait la 
prière du duhr ce jour-ci? — Regarde où prient tes émirs, répondit-il, et pries-y!”». 


R. 84 - Sur la prière à Mina 

1655 - Le père de ‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar dit: «Le 
Messager de Dieu (ç), ainsi qu’Abu Bakr et ‘Umar, fit deux rak'a à Mina. 
‘Uthmân fit la même chose au début de son califat.» 

1 656 - Hâritha ben Wahb al-Khuzâ‘y (r) dit: «Le Prophète (ç) nous présida en 
prière à Mina en faisant deux rak'a alors que nous n’étions jamais aussi nombreux 
à croire en lui.» 

1657 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Je fis deux rak'a avec le Prophète (ç) puis avec 
Abu Bakr (r) ensuite avec ‘Umar (r). Après cela, vous avez divergé... Plaise au ciel 
que ma part de quatre rak'a soit deux rak'a acceptées!» 


(1) C.-à-d. le 8ème jour de dhi-l-hijja . 
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R. 85 - Sur le jeûne du jour de ‘Arafa 

1658 - Um al-Fadl: Le jour de ‘Arafa, les fidèles eurent du doute quant au 
jeûne du Prophète (ç). J’envoyai alors à celui-ci quelque chose à boire et il la but. 

R. 86 - Sur la talbiya et le tekbîr quand 
on se rend le matin de Mina à ‘Arafa 

1659 - Muhammad ben Abu Bakr ath-Thaqafy [rapporte] avoir interrogé 
’Anas ben Mâlik au moment où ils se rendaient, le matin, de Mina à ‘Arafa. 
“Comment, lui dit-il, vous faisiez en ce jour, avec le Messager de Dieu (ç)? — 
Celui qui voulait faire la talbiya, répondit ’Anas, la faisait sans que le Prophète le 
désapprouve et celui qui voulait faire le tekbîr, le faisait sans être désapprouvé... 

R. 87 - Sur le retour [de Namira] durant 
la canicule du jour de ‘Arafa 

1 660 - Sâlim dit: «‘ Abd-al-Malik écrivit à al-Hajjâj de ne pas contrecarrer ibn 
‘Umar durant le hajj. 

«Ibn ‘Umar (r) arriva — et j’étais avec lui — le jour de ‘Arafa après le déclin 
du soleil et se mit à crier près de la tente d’al-Hajjâj. Ce dernier sortit aussitôt vêtu 
d’un grand ’izâr teint avec du carthame (1) et dit: “Qu’as-tu? ô Abu ‘Abd-ar- 
Rahmân! — Hâte-toi de partir, répondit ibn ‘Umar, si c’est la sunna que tu veux 
suivre. — A cette heure? — Oui. — Attends, je vais verser de l’eau sur la tête puis 
je sortirai.” Sur ce, ibn ‘Umar descendit... et attendit jusqu’à la sortie d’al-Hajjâj 
qui se mit alors à marcher entre moi et mon père. Je lui dis: “Si c’est la sunna que 
tu veux suivre, allège le sermon et hâte-toi à faire la station [de ‘Arafa]!” En 
entendant cela, il commença à regarder ‘Abd-ul-Lâh mais celui-ci lui dit: “Il dit 
vrai.”» 


R. 88 - Sur le fait de se tenir debout 
sur la monture à ‘Arafa 

1661 - D’après Um al-Fadl bent al-Hârith, des gens divergèrent chez elle le 


(1) C.-à-d. rouge. 
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jour de ‘Arafa sur le jeûne du Prophète (ç). Quelques-uns dirent qu’il jeûnait 
d’autres dirent le contraire. “Je lui envoyai alors, dit-elle, un vase de lait — il était 
debout sur son chameau — et il le but.” 


R. 89 - Sur le fait de regrouper 
deux prières à ‘Arafa 

* Ibn ‘Umar regroupait les deux prières lorsqu’il manquait de les faire avec 
l’imam 

1662 - Ben Chihâb dit: «Sâlim m’a rapporté qu’al-Hajjâj, durant l’année où il 
assiégea ibn az-Zubayr (r), interrogea É Abd-ul-Lâh (r): “Comment fais-tu durant 
la Station, le jour de ‘Arafa? — Si c’est la sunna que tu veux suivre, intervint 
Sâlim, fais la prière durant la canicule, le jour de ‘Arafa.” Et ‘Abd-ul-Lâh ben 
‘Umar de dire: “Il dit vrai. C’est que les Compagnons regroupaient les prières du 
duhr et du asr du fait qu’il respectaient à fond la sunna” 

«J’ai dit alors à Sâlim: “Est-ce que le Messager de Dieu (ç) agissait ainsi? — 
Suivez- vous en cela, a-t-il répondu, autre que sa sunnal ”» 


R, 90 - Sur le fait d’alléger 
le sermon à Arafa 

1663 - D’après Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh, ‘Abd-ul-Malik ben Marwân écrivit à 
al-Hajjâj de suivre ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar dans le hajj. 

Le jour de ‘Arafa, ibn ‘Umar (r) arriva — j’étais avec lui dit Sâlim — après le 
déclin du soleil (1) et se mit à crier près de la tente d’al-Hajjâj: “Où est celui-là?” Et 
al-Hajjâj de sortir. “Le départ! lui dit alors ibn ‘Umar. — Maintenant? demanda 
al-Hajjâj. — Oui. — Attends que je verse de l’eau sur mon [corps].” Sur ce, ibn 
‘Umar (r) descendit... et se mit à attendre jusqu’à la sortie d’al-Hajjâj qui 
commença alors à marcher entre moi et mon père, dit Sâlim; je lui dis: “Si tu veux 
suivre la sunna aujourdhui, allège le sermon et hâte-toi à faire la Station.” Et ibn 
‘Umar de dire: “Il dit vrai.” 


(1) Dans le texte: zâghat ou zâlat . 
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R... - Sur le fait de se hâter à la station... 

R. 91 - Sur la station à ‘Arafa 

1664 - Jubayr ben Mut‘im dit: «Comme je perdis un chameau, je me mis à sa 
recherche le jour de ‘Arafa. Je vis alors le Prophète (ç) debout à ‘Arafa. Je me dis: 
“Par Dieu, celui-là fait partie des Hums; que fait-il là?”» 

1665 - ‘Urwa dit: «Dans la période de l’Ignorance (1) , à part les Hums, les gens 
faisaient tout nus le tawâf Les Hums étaient la tribu de Quraych et les 
descendances de ses femmes. 

«Ces Hums-là donnaient à des hommes [d’entre les pèlerins] des vêtements 
pour le tawâf. Les femmes faisaient la même chose avec les femmes. Donc, celui 
qui ne recevait rien des Hums faisait le tawâf tout nu. 

«D’autre part, les gens déferlaient à partir de ‘Araf tandis que les Hums à 
partir de Jam‘.» 

Hichâm: Mon père m’a rapporté que, d’après ‘Â’icha (r), ce verset fut révélé 
au sujet des Hums: puis répandez-vous de là d’où on le fait communément^. 

Ils (les Hums) faisaient leurs processions à partir de Jam‘; et, par ce verset, on 
les poussa à [les faire à partir de] ‘Arafa. 

R. 92 - Sur l’allure de la marche quand 
on déferle à partir de 4 Arafa 

1666 - Le père de Hichâm ben ‘Urwa dit: «On interrogea ’Usâma alors que 
j’étais assis: “Comment marchait le Messager de Dieu (ç) dans le pèlerinage de 
l’Adieu, c’est-à-dire quand il avait commencé le Déferlement? — Il allait avec une 
allure un peu rapide (‘ anaq ) mais dès qu’il trouvait de l’espace (fajwa) il accélérait 
davantage le pas (nassa).”» Hichâm: Le nassa est plus que le ‘anaq. Le fajwa est 
un endroit espacé; le pluriel est soit fajwât , soit fïjâ\ La même chose est à dire 
pour les termes rakwa et rïka. Quant au mot manâs^ 3 \ [il a le sens de fuite; donc le 
verset a ce sens]: ce n’est pas un moment de fuite. 


(1 ) C.-à-d. la période antéislamique. 

(2) Ai-Baqara , 199. 

(3) qu’on trouve dans le verset 3 de la sourate de Sâd: wa lâta hina manâs. 
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R. 93 - Sur le fait de s’arrêter... entre ‘Arafa et Jam‘ 

1667 - D’après ’Usâma ben Zayd (r), lorsque le Prophète (ç) fit le 
Déferlement à partir de ‘Arafa, il s’écarta du côté du sentier..., satisfit son besoin 
puis fit des ablutions mineures. «Je dis alors, ajoute ’Usâma: “O Messager de 
Dieu! vas-tu prier? — La prière, répondit-il, est devant toi (1) .”» 

1 668 - Nâfi‘ dit: «‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) regroupait à Jam‘ les prières du 
maghrib et du ‘ichâ’. Cependant, il passait par le sentier que le Messager de Dieu 
(ç) avait emprunté, y entrait, satisfaisait son besoin naturel et faisait des ablutions 
mineures. Mais il n’accomplissait la prière qu’une fois à Jam‘.» 

1 669 - ’Usâma ben Zayd (r): dit: «Je montai en croupe derrière le Messager de 
Dieu (ç) lorsqu’il quitta ‘Arafât... En arrivant au sentier gauche qui se trouve en 
deçà de Muzdalifa, le Messager de Dieu (ç) fit agenouiller [sa monture], urina et 
revint. Je lui versai alors de l’eau pour des ablutions. En effet, il fit de légères 
ablutions mineures. Je lui dis alors: “Est-ce la prière, Messager de Dieu? — La 
prière, rétorqua-t-il, [se fera] devant toi.” Sur ce, il se mit sur monture et, en 
arrivant à Muzdalifa, il fit la prière. Après quoi, ce fut al-Fadl qui monta en 
croupe du Messager de Dieu (ç) le lendemain matin de Jam‘.» 

1670 - Kurayb: ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs (r) me rapporta alors d’al-Fadl que 
le Messager de Dieu (ç) n’avait cessé de prononcer la talbiya jusqu’à son arrivée à 
Jamra. 


R. 94 - Sur l’ordre du Prophète (ç) d’être serein au cours du 
Déferlement et sur le signe qu’il fit avec son fouet aux pèlerins 

1671 - Ibn ‘Abbâs (r) rapporte avoir fait, le jour de ‘Arafa, le Déferlement 
avec le Prophète (ç). Celui-ci entendit alors derrière lui les cris et les coups qu’on 
donnait aux chameaux; il entendit aussi les cris de ceux-ci. Il fit alors un signe avec 
son fouet aux présents et dit: “O gens! veuillez garder le calme, la piété ne consiste 
pas à être rapide ( ’idâ "). 

* Le terme 'awd'û veut dire: “ils ont fait vite.” Khilâlakum — qui vient de 
takhallul — veut dire: “entre vous”. Donc wa fajjarna khilâlahumâ veut dire: “[et 
nous avons fait éclater] entre elles.” 

(1) Plusieurs interprétations sont données à “la prière est devant toi”: 1° - La prière va se faire; 2° - 
L’endroit où il faut prier est devant toi! (autrement dit, tu n’as qu’à prier!); 3° - Tu ne manqueras pas 
de faire la prière. 
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R. 95 - Sur le fait de regrouper 
deux prières à Muzdalifa 

1672 - Usâma ben Zayd (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) commença le 
Déferlement à partir de ‘Arafa. Il s’arrêta au sentier..., urina puis fît des ablutions 
mineures. Je lui dis alors: “Est-ce la prière? — La prière, répliqua-t-il, sera [faite] 
devant toi. Sur ce, il se rendit à Muzdalifa et fit des ablutions mineures. Après 
quoi, on fit Yiqâma pour la prière. Il pria le maghrib puis chaque homme fit 
agenouiller son chameau là où il s’était arrêté. On fit ensuite Yiqâma pour la prière 
et il (ç) accomplit sa prière sans avoir prié entre les deux prières.» 

R. 96 - Sur celui qui regroupe les deux prières 
[susmentionnées] sans faire de prière surérogatoire 

1673 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Le Prophète (ç) regroupa à Jam‘ les prières du 
maghrib et du ‘ichâ’; chaque prière avec une ’iqâma. Il ne fit pas de prière 
surérogatoire, ni entre elles ni après l’une d’elles.» 

1674 - D’après Abu ’Ayyûb al-’Ansâry, le Messager de Dieu (ç) regroupa, à 
Muzdalifa, durant le pèlerinage de l’Adieu, les prières du maghrib et du ‘ichâ’. 

R. 97 - Sur celui qui fait le ’adhân et Yiqâma 
pour chacune des deux prières [regroupées] 

1675 - ‘Abd-ar-Rahmân ben Yazîd dit: «‘Abd-ul-Lâh (r) fit le hajj... Nous 
nous rendîmes à Muzdalifa au moment du ’adhân de la ’atama ou dans un 
moment proche... ‘Abd-ul-Lâh donna alors l’ordre à un homme qui fit le ’adhân et 
Yiqâma-, il (‘Abd-ul-Lâh) accomplit la prière du maghrib, fit après elle deux rak'a 
puis demanda son dîner. Il dîna, donna l’ordre... — à un homme (c’est ce que je 
crois, dit l’un des râwi) qui fait le ’adhân et Yiqâma — (‘Amrû: Le doute n’est que 
de Zuhayr) puis accomplit la prière du icha’ en faisant deux rak'a. Après le lever 
de l’aube, il dit: “Le Prophète (ç) ne faisait en cette heure-ci que cette prière-ci, 
dans cet endroit et durant ce jour. 

«“Il y a deux prières dont l’horaire peut changer; il s’agit de la prière du 
maghrib, lorsque les gens arrivent à Muzdalifa, et [la prière] du fajr lorsque l’aube 
se lève... J’ai vu le Prophète (ç) agir ainsi.”» 
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R. 98 - Sur celui qui envoie en premier lieu 
les faibles de sa famille pendant la nuit et que ceux-ci 
se mettent debout à Muzdalifa pour faire des invocations; 
il les envoie lorsque la lune se couche 

1676 - Sâlim dit: «‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) envoyait en premier lieu les 
faibles de sa famille. Ils se mettaient alors debout au Micha‘ar al-Harâm pendant 
la nuit et commençaient à invoquer Dieu le temps qu’ils voulaient. Après quoi, ils 
revinrent avant que l’imâm ne se mît debout et avant qu’il ne commençât le 
Déferlement. Parmi eux, il y avait celui qui arrivait à Mina pour la prière du fajr et 
celui qui arrivait après cela. En arrivant..., ils lapidaient la Jamra... 

«Ibn ‘Umar (r) disait: “C’est le Messager de Dieu (ç) qui a donné 
l’autorisation à ceux-là.”» 

1677 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) m’envoya de Jam‘ 
pendant la nuit.» 

1678 - ‘Ubayd-ul-Lâh ben Abu Zayd entendit ibn ‘Abbâs (r) dire: «Je faisais 
partie de ceux que le Prophète (ç) avait envoyés en premier lieu avec les faibles de 
sa famille la nuit de Muzdalifa.» 

1679 - D’après ‘Abd-ul-Lâh, l’affranchi de ’Asmâ’, ’Asmâ’ s’arrêta la nuit à 
Muzdalifa et se leva ensuite pour prier. En effet, elle pria durant une heure puis 
dit: “O mon enfant! est-ce que la lune s’est couchée? — Non, dis-je (1) .” Sur ce, elle 
pria durant une heure puis dit: “Est-ce que la lune s’est couchée? — Oui, dis-je (2) . 
— Mettez-vous en route alors!” Nous nous mîmes en route et nous marchâmes 
jusqu’au moment où elle lapida la Jamra... Après quoi, elle retourna et fît la prière 
du subh là où elle s’était arrêtée. Je lui dis alors: “O toi! je crois que nous avons 
fiancé les cailloux trop tôt] dans la nuit. — O mon cher enfant! rétorqua-t-elle, le 
Messager de Dieu (ç) avait autorisé cela pour les femmes.” 

1680 - ‘A’icha (r) dit: «La nuit de Jam‘, Sawda, qui était lente, demanda au 
Prophète (ç) la permission... et il la lui accorda.» 

1681 - ‘Â’icha (r) dit: «Nous nous arrêtâmes à Muzdalifa et Sawda demanda 
au Prophète (ç) la permission de partir [pour Mina] avant que ne commençât la 


(1) et (2) Ici, c’est ‘Abd-ul-Lâh qui parle. 
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bousculade des pèlerins (1) ; elle était une femme lente. En effet, le Prophète lui 
accorda la permission et elle partit avant la bousculade des pèlerins (2) . Quant à 
nous, nous restâmes... jusqu’au matin où nous partîmes avec le Prophète. Mais 
que j’eusse demandé au Messager de Dieu (ç) la permission comme Sawda, 
m’aurait été plus cher qu’un autre plaisir.» 


R. 99 - Quand doit-on faire 
la prière du fajr à Jam‘? 

1682 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Je n’ai jamais vu le Prophète (ç) accomplir une 
prière en dehors de son temps [habituel], sauf deux prières: il regroupa les deux 
prières du maghrib et du ïchâ’e t fit la prière du fajr avant son temps...» 

1683 - ‘Abd-ar-Rahmân ben Yazîd dit: «Nous partîmes avec ‘Abd-ul-Lâh (r) 
pour La Mecque puis nous nous rendîmes à Jam‘. Il fit alors les deux prières...; 
chacune toute seule avec un ’adhân et une iqâma, et il dîna entre les deux prières. 

«Après cela, il fit la prière du fajr une fois l’aube levée. Mais quelques-uns 
disaient que l’aube ne s’était pas encore levée; d’autres disaient qu’elle s’était levée. 

«Après [la prière], ‘Abd-ul-Lâh dit: “Le Messager de Dieu (ç) a dit: Ces deux 
prières, le maghrib et le ’ichâ', ont changé de temps en cet endroit... Et que les 
pèlerins ne viennent à Jam' qu'une fois dans la 'atma. Quant à la prière du fajr, voici 
son heure.” Ensuite, il s’est tenu debout jusqu’au lever du jour et a dit: “Si le 
Commandeur des Croyants fait maintenant le Déferlement, il suivra ainsi la 
sunna.” Et je ne sais laquelle des deux choses suivantes était la première: ses 
paroles-ci ou le Déferlement de ‘Uthmân (r)... Et il (3) ne cessa de prononcer la 
talbiya jusqu’au moment où il lapida la Jamra d’al-‘Aqaba le jour de 
l’Immolation.» 


R. 100 - Quand est-ce qu’on fait le 
Déferlement à partir de Jam‘ 

1684 - ‘Amrû ben Maymûn dit: «J’ai assisté à ‘Umar (r) qui priait le subh à 
Jam‘. Après quoi, il se tint debout et dit: “Les Polythéistes ne déferlaient qu’après 


(1 ) et (2) Dans le texte: des gens . 

(3) Qui, ‘Uthmân ou ‘Abd-ul-Lâh? 
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le lever du soleil; ils disaient: Que le soleil se lève sur toi, ô [mont] de Thabîr! Quant 
au Prophète (ç), il fit autrement et accomplit le Déferlement avant le lever du 
soleil.”» 


R. 101 - Sur la talbiya et le tekbîr le matin 
de l’Immolation au moment 
de la lapidation de la Jamra 

* Sur le fait de monter en croupe... pendant le trajet. 

1685 - D’après Ibn ‘Abbâs (r), le Prophète (ç) prit al-Fadl en croupe. Al-Fadl 
rapporta que le Prophète était resté à prononcer la talbiya jusqu’au moment où il 
avait lapidé la Jamra. 

1686 - 1687 - D’après Ibn ‘Abbâs (r), ’Usâma ben Zayd (r) était monté en 
croupe derrière le Prophète (ç) de ‘Arafa à Muzdalifa, et de Muzdalifa à Mina, 
c’était al-Fadl qui monta en croupe. Tous deux dirent: “Le Prophète (ç) resta à 
prononcer la talbiya jusqu’au moment où il lapida la Jamra d’al-‘Aqaba.” 

R. 102 - Sur: à qui aura pu jouir du petit pèlerinage dans 

l’attente du grand, alors [incombe] une offrande facile. Qui n’en 
trouve pas s’imposera un jeûne de trois jours en cours de 
pèlerinage, et de sept après le retour, soit au total dix jours 

pleins. Cela pour ceux dont la parentèle n’était pas présente aux 
alentours du Sanctuaire consacré (1) 

1688 - Abu Jamra dit: «J’interrogeai ibn ‘Abbâs (r) sur le tamatu' et il 
m'ordonna de le faire. Je l’interrogeai sur l’offrande {hady) et il me dit: “Que cela 
soit une chamelle, une vache, une brebis ou une association à présenter une 
offrande.” Mais il paraissait que quelques gens réprouvèrent cela. Toutefois, en 
dormant, je vis comme s’il y avait un homme qui criait: “Le hajj est bien accompli 
et la mut'a est acceptée.” Je vins voir Ibn ‘Abbâs (r) et je l’en informai. Alors, il 
s’écria: “Dieu est plus grand! c’est la sunna d’Abu al-Qâcim (ç).”» 

* ’Âdam, Wahb ben Jarîr et Ghundar rapportèrent de Chu'ba ceci: “une 
umra acceptée et un hajj bien accompli.” 


(I) Al-Baqara , 196. 
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R. 103 - Sur le fait de monter sur les chamelles (1) 

[destinées au sacrifice] 

Car Dieu dit: De [chamelles] ventrues (2) Nous vous prescrivons [l’immolation] 
au titre d’observance de Dieu: elles vous seront bénéfiques; rappelez sur elles, quand 
elles sont en rangs, le nom de Dieu; une fois affalés sur le côté, mangez-en, donnez-en 
à manger au suppliant et au quémandeur... Ainsi mettons-Nous [ces bêtes] à votre 
disposition, escomptant que vous en aurez gratitude. 

Ne parviendront [en effet] à Dieu ni leur viande ni leur sang. Ce qui lui parvient, 
c’est que vous vous prémunissez. Ainsi les met-Il à votre disposition pour que vous 
glorifiez Dieu de cette guidance. Fais-en l’annonce aux bel-agissants (3) . 

* Mujâhid: On les a appelés des budn du fait de leur embonpoint ( li-budn-iha ). 

Le qânV est celui qui demande (4) . 

Le mutar est celui qui a honte de demander, qu’il s’agisse d’un riche ou d’un 
pauvre 

Les cha'â’ir sont le fait [de choisir] des chamelles belles et grosses. 

Le ' atîq (préservé) vient du fait que Dieu a préservé [la Ka‘ba] des 
oppresseurs. 

On dit que la chose est wajabat pour dire qu’elle vient de tomber par terre. Et 
par extension on dit wajabat ach-chamsu (le soleil s’est couché). 

1689 - Abu Hurayra (r): Ayant vu un homme en train de conduire une 
chamelle [destinée au sacrifice], le Messager de Dieu (ç) lui dit: “Monte-la! — 
Mais elle est destinée au sacrifice! répondit l’homme. — Monte-la! — Mais elle est 
destinée au sacrifice! — Malheur à toi, monte-la! insista le Prophète à la troisième 
ou à la seconde fois.” 

1690 - ’Anas (r): Ayant vu un homme en train de conduire une chamelle 
[destinée au sacrifice], le Prophète (ç) lui dit: “Monte-la! — Mais elle est destinée 
au sacrifice! répondit l’homme. — Monte-la! — Mais elle est destinée au sacrifice. 
— Monte-la! reprit le Prophète par trois fois.” 


(1) et (2) Dans le texte: budn. 

(3) Âl-hajj, 36- 37. 

(4) «Suppliant» dans la traduction 
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R. 104 - Sur celui qui conduit les budn avec lui 

1691 - Ibn ‘Umar (r) dit: «Durant la période du pèlerinage d’Adieu, le 
Messager de Dieu (ç) jouit ( tamatta'a )... [en négligeant les actes] de la 'unira 
jusqu’au hajj. Il présenta une offrande qu’il avait amenée de Dhi-l-Hulayfa. 

«Il commença par la talbiya en citant la ‘umra puis le hajj. Quant aux fidèles, 
ils jouirent aussi de la ‘umra dans l’attente du hajj. Il y avait parmi eux ceux qui 
avaient conduit une offrande et ceux qui n’en avaient pas [amené]. En arrivant à 
La Mecque, le Prophète (ç) dit aux fidèles: “Celui qui a eu l’intention de présenter 
une offrande, ne peut se désacraliser en faisant les actes qu’il s’était interdits 
jusqu’à l’accomplissement de son hajj. Mais celui qui n’a pas présenté d’offrande, 
qu’il fasse le tawâf autour du Temple [et le sa‘y] entre Safâ et Marwa, qu’il taille 
les cheveux pour ainsi devenir en état de désacralisation. Après quoi, il se 
sacralisera [de nouveau] pour le hajj... Celui qui ne trouve pas d’offrande doit 
jeûner trois jours durant la période du hajj et sept jours après son retour auprès de 
sa parentèle.” 

«Donc, en arrivant à La Mecque, il fit le tawâf et toucha le Rukn tout au 
début. Il accéléra le pas pendant les trois premières tournées et marcha 
normalement durant les quatre autres. Après la fin du tawâf autour du Temple, il 
fit près du Maqâm deux rak'a. Il prononça ensuite le teslîm puis se rendit à Safâ. Il 
fit le sa y en accomplissant par sept fois la course entre Safâ et Marwa, mais il ne 
se permit aucune chose qu’il s’était interdite, et ce jusqu’à avoir terminé son hajj, 
immolé son offrande le jour du Sacrifice et fait le tawâf de l’ifâda (de Déferlement) 
autour du Temple. C’est après cela qu’il s’affranchit de tout ce qu’il s’était interdit. 

«Ceux qui s’étaient proposés de présenter une offrande et avaient conduit 
leurs offrandes firent ce qu’avait fait le Messager de Dieu (ç).» 

1692 - ‘Urwa [rapporte] que ‘Â’icha (r) lui rapporta [comment était] la 
jouissance du Prophète (ç) de la ‘umra dans l’attente du hajj. [Il dit]: Les fidèles 
jouirent avec lui de la manière qui m’a été rapportée par Sâlîm, et ce d’ibn‘Umar 
(r), du Messager de Dieu (ç). 

R. 105 - Sur celui qui achète l’offrande au cours de la route 

1693 - ‘Abd-ul-Lâh ibn ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit à son père: “Reste...! je 
crains que [la sédition] ne t’empêche d’arriver au Temple. 
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— Dans ce cas, répondit ibn ‘Umar, je ferai ce qu’a fait le Messager de Dieu 
(ç). Dieu dit: Vous avez dans le Messager de Dieu un beau parangon (1) ... Je vous 
prends à témoins que je me suis imposé de faire la ‘ umra .” 

En effet, il fit la talbiya pour la 'umra. Après quoi, il sortit... et en arrivant à 
Baydâ’, il fit la talbiya pour le hajj et la ‘umra en disant: “L’affaire du hajj et de la 
‘umra est la même.” Il acheta ensuite l’offrande à Qudayd et, en arrivant [à La 
Mecque], il accomplit un seul tawâf pour le hajj et pour la 'umra. Il ne se 
désacralisa complètement qu’après s’être désacralisé des deux rites. 

R. 106 - Sur celui qui marque [son offrande], 
lui accroche une guirlande à Dhu-l-Hulayfa 
puis se sacralise. 

*Nâfi‘: En emmenant l’offrande de Médine, ibn ‘Umar (r) lui accrochait [les 
guirlandes] et la marquait à partir de Dhu-l-Hulayfa: il lui entaillait la partie 
droite de la bosse avec un couteau pendant qu’elle était agenouillée et tournée du 
côté de la qibla. 

1694 - 1695 - Al-Miswâr ben Makhrama et Marwân dirent: «Le Prophète (ç) 
sortit de Médine avec plus de cent de ses Compagnons. En arrivant à Dhu-l- 
Hulayfa, il accrocha... à son offrande, et la marqua puis il se sacralisa.» 

1696 - ‘Â’icha (r) dit: «Je tressai de mes mains les guirlandes des chamelles [de 
l’offrande] du Prophète (ç). Après quoi, c’est lui qui leur accrocha ces guirlandes, 
les marqua et les conduisit. Et rien de ce qui lui était permis ne devint interdit pour 
lui [à cause de cela].» 

R. 107 - Sur le fait de tresser les guirlandes 
des chamelles et des vaches [de l’offrande] 

1697 - Hafsa (r) dit: «Je dis: “O Messager de Dieu! pourquoi les fidèles se 
sont-ils désacralisés tandis que toi non? — C’est que j’ai aplati mes cheveux et 
accroché des guirlandes à mes offrandes; donc, je ne dois me désacraliser qu’une 
fois désacralisé du hajj."» 


(1) Al-’Ahzâb,2 1. 
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1698 - ‘Â’icha (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) désignait ses offrandes à 
partir de Médine. C’était moi qui lui tressais les guirlandes de ses offrandes. Et il 
n’évitait aucune chose que doit éviter celui qui est en état de sacralisation.» 


R. 108 - Sur le fait de marquer 
les chamelles [de l’offrande] 

* ‘Urwa rapporte d’al-Miswar (r) ceci: Le Prophète accrocha les guirlandes à 
l’offrande, la marqua et se désacralisa pour la 'umra. 

1699 - ‘Â’icha (r) dit: «Je tressai les guirlandes des offrandes du Prophète (ç) 
puis c’était lui qui marqua celles-ci et leur accrocha ces guirlandes — ou: et moi je 
leur accrochai ces guirlandes; après quoi, il les envoya vers le Temple et resta à 
Médine sans s’interdire rien de ce qui lui était permis.» 


R. 109 - Sur celui qui met les guirlandes 
de ses propres mains 

1700 - ‘Amra bent ‘Abd-ar-Rahmân: Ziyâd ben ‘Abd-ar-Rahmân écrivit à 
‘Â’icha (r) que ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs (r) avait dit ceci: “Celui qui présente une 
offrande lui sera interdit tout ce qui est interdit au pèlerin, et ce jusqu’au moment 
de l’immolation de son offrande.” 

‘Amra: ‘Â’icha (r) dit alors: “La chose n’est pas comme disait Ibn ‘Abbâs; 
moi-même je tressai de mes propres mains les guirlandes des offrandes du 
Messager de Dieu (ç) qui les accrocha ensuite de ses propres mains à ces offrandes 
et envoya celles-ci avec mon père. Et rien de ce que Dieu permettait n’était devenu 
interdit au Messager de Dieu (ç) [à cause de cela], et ce jusqu’au moment de 
l’immolation de l’offrande.” 


R. 110 - Sur le fait d’accrocher 
des guirlandes aux moutons 

1701 - ‘Â’icha (r) dit: «Une fois, le Prophète (ç) présenta des moutons comme 
offrande.» 

1702 - ‘Â’icha (r) dit: «Je tressai les guirlandes du Prophète (ç)... Il les 
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accrocha au cou des moutons et resta près de ses épouses en état de non- 
sacralisation.» 

1703 - ‘Â’icha (r) dit: «Je tressai pour le Prophète (ç) les guirlandes des 
moutons. Après quoi, il les envoya [à La Mecque] et resta en état de non- 
sacralisation.» 

1704 - ‘Â’icha (r) dit: «Je tressai — c’est-à-dire les guirlandes — pour les 
offrandes du Prophète (ç), avant qu’il n’entrât en état de sacralisation.» 


R. 111 - Sur les guirlandes 
faites à partir de la laine 

1705 - La Mère des Croyants (r) dit: «Je tressai les guirlandes à partir d’une 
laine que j’avais.» 

R. 112 - Sur le fait d’accrocher une sandale 

1706 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) vit un homme conduire une 
chamelle-offrande: “Monte-la! lui dit-il — Mais c’est une chamelle-offrande! 
répondit l’homme. — Monte-la, insista le Prophète.” 

“En effet, dit Abu Hurayra, je vis l’homme sur cette chamelle marchant à 
côté du Prophète (ç). [Cette bête] avait une sandale accrochée au cou.” 

* Rapporté aussi par Muhammad ben Bachâr. 

* Directement de ‘Uthmân ben ‘Umar, directement de ‘Ali ben al-Mubârak, 
de Yahya, de ‘Ikrima, d’Abu Hurayra (r), du Prophète (ç)... 

R. 113 - Sur le fait de poser une housse 
sur les chamelles-offrandes 

* Ibn ‘Umar (r) ne fendait des housses que l’endroit de la bosse. Et en 
immolant la bête, il lui enlevait la housse de peur que celle-ci ne fût touchée par le 
sang; après quoi, il en faisait une aumône. 

1707 - ‘Ali (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) me donna l’ordre de faire 
aumône des housses et des peaux des chamelles-offrandes que j’avais immolées.» 
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R. 114 - Sur celui qui achète son offrande au cours 
de la route... puis lui accroche une guirlande 

1708 - Nâfi‘ dit: «L’an du pèlerinage des Hururites, au temps d’ibn az- 
Zubayr, Ibn ‘Umar (r) voulut accomplir le hajj. On lui dit alors: “Il y aura des 
combats entre les gens et nous craignons qu’ils ne te repoussent...” 

«Ibn ‘Umar: “Vous avez dans le Messager de Dieu un beau parangon (1) . Donc, 
je ferai comme il fit; je vous prends à témoins que je me suis imposé de faire la 
umra." Et en arrivant aux environs de Baydâ’, il dit: “L’affaire du hajj et de la 
umra est la même. Je vous tiens à témoins que je vais regrouper un hajj avec une 
unira." Il présenta une offrande ayant une guirlande et qu’il avait achetée. En 
arrivant [à La Mecque], il fit le tawâf autour du Temple et [le say‘ entre] Safâ [et 
Marwa] sans rien ajouter. De plus, il ne se désacralisa d’aucune chose dont il 
s’était interdit, et ce jusqu’au jour de l’Immolation.» 


R. 115 - Sur le cas où un homme égorge les vaches pour ses 
épouses sans que celles-ci ne l’aient chargé 

1709 - ‘Amra bent ‘Abd-ar-Rahmân dit: «J’ai entendu ‘Â’icha (r) dire: “Cinq 
jours avant la fin de dhi-l-qïda, nous sortîmes avec le Messager de Dieu (ç)... ne 
pensant faire que le hajj. A notre arrivée près de La Mecque, le Messager de Dieu 
(ç) donna l’ordre à ceux qui n’avaient pas avec eux d’offrandes de se désacraliser 
une fois avoir fait le tawâf et le sa‘y entre Safâ et Marwa. 

« Le jour de l’Immolation, on nous apporta de la viande de bœuf. C’est quoi 
cela? demandai-je. Le Messager de Dieu (p), me dit-on, vient d’immoler à la 
place de ses épouses. ”» 

Yahya. Comme je citai cela à al-Qâcim, il me dit: “Elle (‘Amra) t’a rapporté 
le hadîth bien comme il faut.” 

R. 116 - Sur le fait de procéder à l’immolation à l’endroit 
où la fit le Prophète (ç), à Mina 

1710 - D’après Nafi‘, ‘Abd-ul-Lâh (r) immolait dans le manhar. 


( 1 ) Al-’Ahzâb, 21 . 
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‘Ubayd-ul-Lâh: C’est-à-dire le manhar du Messager de Dieu (ç). 

171 1 - D’après Nâfi‘, Ibn ‘Umar (r) envoyait ses offrandes à la fin de la nuit à 
partir de Jam‘. On les faisait entrer ensuite dans l’endroit où immolait le Prophète 
(ç). Parmi les pèlerins, il y avait des hommes libres et des esclaves. 

R. 117 - Sot celui qui immole 
de sa propre main 

1712 - Sahl ben Bakkâr cita le hadîth [de ’Anas] en résumé: Le Prophète (ç) 
immola de ses propres mains sept chamelles-offrandes debout... Il sacrifia à 
Médine deux béliers noirs marqués de blanc et ayant de grandes cornes. 

R. 118 - Sur le fait d’immoler les chamelles 
en ayant [un pied] attaché 

1713 - Ziyâd ben Jubayr dit: Je vis ibn ‘Umar (r) aller trouver un homme qui 
avait agenouillé sa chamelle-offrande pour l’égorger. Il lui dit: “Fais-la tenir 
debout en lui attachant [le pied gauche]; cela est la sunna de Muhammad (ç). 

* De Chu'ba, de Yûnus qui dit: Ziyâd m’a rapporté... 


R. 119 - Sur le fait d’immoler les chammelles-offrandes 
en les laissant debout 

* Ibn ‘Umar (que Dieu les agrée tous les deux) dit: Cela est la sunna de 
Muhammad (ç). 

* Ibn ‘Abbâs (r): Sawâffa (1) veut dire debout. 

1714 - ’Anas (r) dit: «Le Prophète (ç) fit, à Médine, quatre rak'a pour la 
prière du zuhr et deux rak'a pour la priée du ‘asr à Dhu-l-Hulayfa où il passa la 
nuit. Le lendemain matin, il se mit sur sa monture et commença à prononcer le 
tehlil et le tesbih. Et une fois sur les hauteurs de Baydâ’, il prononça la talbiya 
pour une ‘umra et un hajj. A La Mecque, il donna l’ordre aux fidèles de se 
désacraliser. 


(1 ) V. la sourate d’al-Hajj, 36. 
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«Le Prophète (ç) immola de ses propores mains sept chamelles-offrandes 
debout. A Médine, il sacrifia deux béliers noirs marqués de blanc et ayant de 
grandes cornes.» 

1715 - ’Anas ben Mâlik (r) dit: «Le Prophète (ç) fit quatre rak'a pour la prière 
du zuhr à Médine et deux rak'a pour le 'asr à Dhu-l-Hulayfa.» 

* De Ayyûb, d’un certain individu, de ’Anas (r): ... puis il s’endormit jusqu’au 
matin. Il fit la prière du subh puis se mit sur sa monture avant qu’il ne prononçât 
la talbiya pour une 'umra et un hajj. 

R. 120 - On ne donne aucune part 
de l’offrande à celui qui l’immole 

1716 - ‘Ali (r) dit: «Le Prophète (ç) m’envoya... pour m’occuper des 
chamelles-offrandes. Il me donna l’ordre d’en distribuer la viande puis les housses 
et les peaux.» 

1716 - bis. ‘Ali (r) dit: «Le Prophète (ç) me donna l’ordre de m’occuper des 
chamelles-offrandes et de ne rien [en] donner pour son dépècement.» 

R. 121 - On doit faire l’aumône 
des peaux des offrandes 

1717 - ‘Ali (r) rapporte que le Prophète (ç) lui avait donné l’ordre de 
s’occuper de ses chamelles-offrandes et de les distribuer toutes: leurs viandes, leurs 
peaux et leurs housses; et de ne rien [en] donner pour son dépècement 

R. 122 - On doit faire l’aumône 
des housses des chamelles-offrandes 

1718 - ‘Ali (r) dit: «Le Prophète (ç) présenta cent chamelles-offrandes. Il me 
donna l’odre de distribuer leurs viande puis leurs housses et enfin leurs peaux, 
c’est ce que je fis.» 


R. 123 - 

Lors Nous assignâmes à Abraham l’emplacement de la Maison: «Ne M’associe 
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personne, purifie Ma Maison à l’intention de ceux qui en font le tour, et s’inclinent et 
se redressent dans la prosternation. 

lance parmi les hommes l’appel au pèlerinage: qu’ils te viennent à pied ou sur 
quelque bête amaigrie, affluant de tout profond défilé. 

pour connaître leur propre avantage et rappeler le nom de Dieu, en des jours 
bien connus, sur Notre attribution, sous la forme d’une bête de troupeau: «Mangez- 
en et nourrissez-en le malheureux indigent.» 

et puis qu’ils éliminent leurs excroissances, qu’ils s’acquittent de leurs vœux, 
qu’ils fassent le tour de la franche Maison. 

Voilà. Et qui magnifie ce que Dieu a consacré, cela lui sera [compté pour] un 
bien auprès de son Seigneur^. 

R. 124 - Sur ce qu’on peut manger des 
chamelles-offrandes et ce qu’on peut 
donner comme aumône 

* D’après Ibn ‘Umar (r), on ne doit pas manger de la chamelle-offrande 
présentée en expiation de chasse ou en vœu; mais on peut manger de tout le reste. 

* ‘Atâ’: On peut manger et donner à manger des [offrandes] de la mut' a. 

1719 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Nous ne mangions pas de la viande de 
nos chamelles-offrandes au-delà des trois jours [des rituels] de Mina. Mais le 
Prophète (ç) nous donna la permission en disant: “Mangez et faites des 
provisions!” Et c’est ce que nous fîmes.» 

Ibn Jurayj: Je dis à ‘Atâ’: «A-t-il (2) dit “Jusqu’à notre retour à Médine”? — 
Non, répondit ‘Atâ’.» 

1720 - D’après Yahya, ‘Amra dit: «J’ai entendu ‘Â’icha (r) dire: “Cinq jours 
avant la fin de dhi-l-qïda , nous sortîmes [de Médine] avec le Messager de Dieu (ç), 
ne pensant faire que le hajj. 

“Arrivés aux alentours de la Mecque, le Messager de Dieu (ç) donna l’ordre, 


(1) Al-Hajj, 26 - 30. 

(2) Jâbir. 
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à ceux qui n’avaient pas d’offrandes avec eux, de se désacraliser une fois le tawâf 
accompli autour du Temple.” 

«‘Â’icha (r) a dit: “Le jour de l’Immolation, on nous apporta de la viande de 
bœuf. Je dis alors: Qu’est-ce que c’est? — Le Prophète (p), me dit-on, vient 
d’immoler pour ses épouses. ”» 

Yahya: Comme je lui rapportai ce hadîth, al-Qâcîm me dit: «Elle t’a rapporté 
ce hadîth bien comme il faut.» 

R. 125 - Sur le fait de procéder à l’immolation 
avant de se raser la tête 

1721 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Interrogé sur celui qui se rase la tête avant de 
procéder à l’immolation et sur ce qui est analogue, le Prophète (ç) dit: “Il n’y a 
aucun inconvénient, il n’y a aucun inconvénient.”» 

1722 - D’après Ibn ‘Abbâs (r), un homme dit au Prophète (ç): “J’ai fait le 
tawâf avant le jet [des cailloux]. — Il n’y a aucun mal à cela, répondit le Prophète. 
— Et je me suis rasé la tête avant d’immoler... — Il n’y a aucun mal à cela. — Et 
j’ai immolé avant de jeter [les cailloux], — Il n’y a aucun mal.” 

* De ‘Abd-ar-Rahîm ar-Râzy, d’ibn Khuthaym, directement de ‘Atâ’, d’ibn 
‘Abbâs (r), du Prophète (ç)... 

* Al-Qâcim ben Yahya: Directement d’ibn Khuthaym, de ‘Atâ’, d’ibn 
‘Abbâs, du Prophète (ç)... 

* ‘Affân: De Wuhayb — Je crois — , d’ibn Khuthaym, de Sa‘îd ben Jubayr, 
d’ibn ‘Abbâs (r), du Prophète (ç)... 

* Hammâd: De Qays ben Sa‘d et ‘Abbâd ben Mansûr, de ‘Atâ’, de Jâbir (r), 
du Prophète... 

1723 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «[Un homme] interrogea le Prophète (ç) en disant: 
“J’ai jeté [les cailloux] après être entré dans la nuit... — Il n’y aucun mal à cela, 
répondit le Prophète. — Et je me suis rasé la tête avant que je n’immole... — Il n’y 
a aucun mal.”» 

1 724 - Abu Mûsa (r) dit: «Je vins voir le Messager de Dieu (ç) alors qu’il était 
à Bathâ’. Il me dit: “As-tu fais le hajfl — Oui, répondis-je. — Et comment as-tu 
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fait la talbiya! — [J’ai dit]: Me voici à Toi en suivant une talbiya similaire à celle du 
Prophète (p). — Tu as bien fait, va et fais le tawâf autour du Temple et [le 
entre Safâ et Marwa.” 

«Ensuite, j’allai trouver une femme des béni Qays. Elle m’épouilla la tête, ... 
puis je me mis à prononcer la talbiya pour le hajj. Et c’est ce que je donnais 
comme fetwa aux gens, jusqu’au califat de ‘Umar (r). Je rapportai cela à ce dernier 
et il me dit: “Si nous nous en tenons au Coran, il nous ordonne de compléter...; 
mais si nous nous en tenons à la Sunna du Messager de Dieu (ç), eh bien! le 
Messager de Dieu (ç) ne quitta la sacralisation qu’une fois l’offrande en son 
lieu...”» 


R. 126 - Sur celui qui aplatit les cheveux, 
au moment de la sacralisation, puis se rase... 

1725 - Hafsa (r) dit une fois: «O Messager de Dieu! pourquoi les fidèles se 
sont-ils désacralisés de la ‘umra, tandis que toi, tu ne t’es pas désacralisé de ta 
'umra! — C’est que j’ai aplati mes cheveux, répondit le Prophète, et ai accroché 
des guirlandes à mes offrandes; je ne me désacraliserai qu’après avoir immolé...» 


R. 127 - Sur le fait de se raser ou de se raccourcir 
les cheveux au moment de la désacralisation 

1726 - Nâfi‘ dit: «Ibn ‘Umar (r) disait: “Le Messager de Dieu (ç) s’est rasé la 
tête pendant son hajj.'"» 

Mil - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r), le Messager de Dieu (ç) dit: “O 
Dieu! fais miséricorde à ceux qui se rasent [la tête]! — Et à ceux qui se 
raccourcissent [les cheveux]! ô Messager de Dieu! dirent les présents — O Dieu! 
reprit le Prophète, fais miséricorde à ceux qui se rasent...! — Et à ceux qui se 
raccourcissent [les cheveux]! ô Messager de Dieu! — Et à ceux qui se 
raccourcissent [les cheveux], dit-il cette fois.” 

* Al-Layth: «Nâfi‘ m’a rapporté: “... Dieu fait miséricorde à ceux qui se 
rasent...” une ou deux fois. 

«‘Ubayd-ul-Lâh dit: Nâfi‘ m’a rapporté ceci: ... et à la quatrième reprise, il dit: 
"... et à ceux qui se raccourcissent [les cheveux].”» 
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1728 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “O Dieu! fais 
miséricorde à ceux qui se rasent [la tête]! — Et à ceux qui se raccourcissent Pes 
cheveux]! dirent les présents. — O Dieu! fais miséricorde à ceux qui se rasent...! — 
Et à ceux qui raccourcissent Pes cheveux]!” Il répéta sa phrase par trois fois avant 
[d’acquiescer] en disant: “Et à ceux qui se raccourcissent [les cheveux]!”» 

1729 - ‘Abd-ul-Lâh dit: «Le Prophète se rasa la tête ainsi qu’une partie de ses 
Compagnons, tandis qu’une deuxième partie se raccourcit les cheveux.» 

1730 - Mu’âwiya (r) dit: «J’ai raccourci les cheveux du Messager de Dieu (ç) 
avec un fer large.» 

R. 128 - Sur le fait que celui qui accomplit le tamatu ‘ se 
raccourcit les cheveux après la ‘umra 

1731 - Ibn ‘Abbâs (r): «En arrivant à La Mecque, le Prophète (ç) donna 
l’ordre à ses Compagnons de faire le tawâf autour du Temple et [le sa‘y] entre Safâ 
et Marwa, de se désacraliser et de se raser la tête ou de se raccourcir les cheveux.» 

R. 129 - Sur le tawâf de Yifâda (déferlement) 
le jour de l’Immolation 

* Abu az-Zubayr: De ‘Â’icha, d’ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) retarda le 
tawâf de Déferlement jusqu’à la nuit. 

* On rapporte d’Abu Hassân, d’ibn ‘Abbâs (r), que le Prophète (ç) faisait le 
tawâf de Déferlement durant les jours de Mina. 

1732 - D’après Ibn ‘Umar (r): [Le Prophète] fit un seul tawâf fit la sieste puis 
se rendit à Mina; autrement dit, le jour de l’Immolation. 

‘Abd-ar-Razzâq a rapporté ce hadîth en le faisant remonter au Prophète, et ce 
directement de ‘Ubayd-ul-Lâh... 

1733 - ‘Â’icha (r) dit: «Au cours du hajj avec le Prophète (ç), nous fîmes le 
[tawâf de] Déferlement le jour de l’Immolation. Safiyya eut alors ses menstrues. Le 
Prophète (ç) voulut avoir avec elle ce qu’un homme veut de son épouse; je lui dis: 
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“O Messager de Dieu! elle vient d’avoir ses menstrues. — Elle va nous retenir! dit- 
il. — O Messager de Dieu! dirent quelques-uns, elle a fait le tawâf de Déferlement 
le jour de l’Immolation. — En route, alors!”» 

* On rapporte d’al-Qâcîm, de ‘Urwa et d’al-’Aswad, et ce de ‘A’icha (r): 
Safiyya fit le [tawâf de] Déferlement le jour de l’Immolation. 

R. 130 - Sur le cas où, par oubli ou par ignorance, le pèlerin 
accomplit le jet des cailloux une fois dans le soir ou se rase la 
tête avant de procéder à l’immolation 

1735 - D’après Ibn ‘Abbâs (r), on parla au Prophète (ç) au sujet de 
l’immolation, du rasage de la tête, du jet des cailloux, de l’avance et du retard [de 
ces rites] et il dit: “Il n’y aucun mal à cela.” 

1735 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Interrogé... le jour de l’Immolation à Mina, le 
Prophète (ç) disait: “Il n’y a aucun mal à cela.” Un homme l’interrogea en disant: 
“Je me suis rasé la tête avant que je n’immole... — Immole! lui dit le Prophète, il 
n’y a aucun mal à cela. — J’ai jeté les cailloux une fois dans le soir. — Il n’y a 
aucun mal.”» 


R. 131 - Sur le fait de donner une fetwa 
en étant sur une monture près de la Jamra 

1736 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amrû: Lors du pèlerinage de l’Adieu, le Messager de 
Dieu (ç) se tint debout (sur sa monture?) et les fidèles se mirent à l’interroger. Un 
homme lui dit: “Sans s’en rendre compte, je me suis rasé la tête avant que je 
n’immole... — Immole! répondit le Prophète, il n’y a aucun mal à cela.” Un 
deuxième homme se présenta et dit: “Sans s’en rendre compte, j’ai immolé avant 
que je ne jette les cailloux, — Jette! lui dit le Prophète, il n’y a aucun mal à cela.” 
En ce jour-là, à chaque fois qu’on l’interrogeait sur un rite fait à l’avance ou en 
retard, il (ç) répondait: “Fais! il n’y a aucun mal à cela.” 

1737 - ‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Amrû ben al-‘Âs (r) rapporte avoir vu le Prophète 
(ç) faire un sermon le jour de l’Immolation... Un homme se leva et dit: “Je croyais 
que tel [rite] est avant tel [rite].” Un autre se leva aussi: “Je croyais que tel [rite] est 
avant tel [rite]”; “Je me suis rasé la tête avant que je n’immole.” “J’ai immolé 
avant que je ne jette [les cailloux” [disaient les uns et les autres et en avançant 
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d’autres choses] similaires. A toutes [ces interrogations], le Prophète (ç) répondait 
[au concerné] par: “Fais! il n’y a aucun mal à cela.” Et à chaque fois qu’on 
l’interrogeait en ce jour-là, il disait: “Fais! il n’y a aucun mal à cela.” 

1738 - ‘îsâ ben Talha ben ‘Ubayd-ul-Lâh [rapporte] avoir entendu ‘Abd-ul- 
Lâh ben ‘Amrû ben al-‘Âs (r) dire: «Le Messager de Dieu (ç) se tint debout sur sa 
chamelle...» Et il mentionna [le reste] du hadîth. 

* Rapporté aussi par Ma‘mar, et ce d’az-Zuhry 

R. 132 - Sur le sermon pendant 
les jours de Mina 

1739 - D’après Ibn ‘Abbâs (r), le jour de l’Immolation, le Messager de Dieu 
(ç) fit un sermon pour les fidèles. Il dit: “O gens! quel jour est celui-ci? — Un jour 
consacré, répondirent les présents. — Quel pays est celui-ci? — Un pays consacré. 
— Quel mois est celui-ci? — Un mois consacré. — [Sachez alors] que vos sangs, 
vos biens, et vos honneurs vous sont aussi sacrés comme l’est votre jour-ci, dans 
votre pays-ci, durant votre mois-ci.” Il répéta cela à plusieurs reprises avant de 
relever la tête et dire: “O Dieu! ai-je transmis [le Message]? O Dieu! ai-je 
transmis...? (Ibn ‘Abbâs: Par Celui qui a mon âme dans Sa Main, cela était sa 
recommandation à sa Nation). Que le présent transmette cela à l’absent, et ne 
redevenez pas après moi des dénégateurs en vous frappant les cous les uns les 
autres!” 

1740 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «J’ai entendu le Prophète (ç) prononcer un sermon 
à ‘Arafât.» 

* Rapporté aussi par ben ‘Uyayna, et ce de ‘Amrû. 

1741 - Abu Bakra (r) dit: «Le jour de l’Immolation, le Prophète (ç) nous fit 
un sermon. Il dit: “Savez-vous quel jour est-ce aujourd’hui? — Dieu et son 
Messager, répondîmes-nous, en sont plus savants!” Il garda alors le silence 
pendant quelques instants au point où nous nous dîmes qu’il allait lui donner 
autre que son nom. Mais il dit: “N’est-ce pas là le jour de l’Immolation? — Si, 
répondîmes-nous. — Quel mois est celui-ci? — Dieu et son Messager en sont plus 
savants.” Il (ç) garda le silence... au point où nous crûmes qu’il allait lui donner un 
nom différent du sien. Mais il dit: “N’est-ce pas là dhu-l-hijjal — Si, répondîmes- 
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nous. — Q U el pays est celui-ci? — Dieu et son Messager en sont plus savants.” Il 
se tut... à un point où nous nous dîmes qu’il allait lui donner un nom autre que le 
sien. Mais il dit: “N’est-ce pas là la cité sacrée? — Si, répondîmes-nous. — Eh 
bien! vos sangs et vos biens vous sont aussi sacrés que l’est votre jour-ci, durant ce 
mois-ci, dans votre pays-ci, et ce jusqu’au jour où vous rencontrerez votre 
Seigneur... Ai-je bien transmis [le Message]? — Oui, répondirent les présents. — 
Dieu! Sois-en témoin! Que le présent transmette cela à l’absent; car que de 
personnes à qui on transmet... saisissent mieux que ceux qui entendent [la chose 
directement]. Ne redevenez pas des dénégateurs après ma disparition en vous 
frappant les cous les uns les autres!” 

1742 - Ibn ‘Umar (r) dit: «A Mina, le Prophète (ç) dit: “Savez-vous quel jour 
est celui-ci? — Dieu et son Messager, dirent les présents, en sont plus savants. — 
Eh bien! C’est un jour sacré... Savez-vous, reprit-il, quel pays est celui-ci? — Dieu 
et son Messager en sont plus savants. — C’est un pays sacré... Savez-vous quel 
mois est celui-ci? — Dieu et son Messager en sont plus savants. — C’est un mois 
sacré...” 

«“Eh bien! reprit-il, Dieu vous a rendu sacrés vos sangs, vos biens et vous 
honneurs comme l’est votre jour-ci, en votre mois-ci, dans votre pays-ci.”» 

* Hichâm ben al-Ghâz: Nâfi‘ m’a informé qu’ibn ‘Umar [avait dit]: «Le jour 
de l’Immolation, durant son pèlerinage, le Prophète (ç) se tint debout entre les 
Jamara... 

«Il dit: “Ce jour est celui du grand pèlerinage.”... 

«Le Prophète (ç) se mit à dire: “O Dieu! sois témoin!” Il dit ensuite adieu aux 
fidèles, qui se dirent alors: “C’est le pèlerinage de l’Adieu.”» 

R. 133 - Est-ce que ceux qui ont la charge 
d’abreuver les pèlerins et ceux qui ont d’autres 
excuses peuvent passer la nuit à La Mecque 
durant les jours de Mina? 

1743 - D’après Ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) autorisa... (C). 

1744 . D’après Ibn ‘Umar (r), le Prophète (ç) donna la permission... (C). 

1745 - D’après Ibn ‘Umar (r), al-‘Abbâs (r) demanda au Prophète (ç) de lui 
donner la permission de passer la nuit à La Mecque pendant les jours de Mina 
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pour [assumer sa charge qui consistait à donner à boire aux pèlerins] et en effet il 
lui accorda la permission. 

* Rapporté aussi d’Abu ’Usâma, de ‘Uqba ben Khâlid et d’Abu Dumra. 

R. 134 - Sur le jet des cailloux 

* Jâbir: Le Prophète (ç) jeta les cailloux le jour de l’Immolation, pendant la 
matinée. Après cela, il les jeta après le déclin [du soleil]. 

1746 - Wabra dit: «J’ai interrogé ibn ‘Umar (r): “Quand est-ce que je dois 
jeter les cailloux? — Lorsque, a-t-il répondu, ton Imâm jette, tu peux toi aussi 
jeter.” Et comme je l’ai réinterrogé, il m’a dit: “Nous attendions, pour les jeter, 
que le soleil décline puis nous lancions."» 

R. 135 - Sur le fait de lancer les cailloux 
à partir du lit de la vallée... 

1747 - ‘Abd-ar-Rahmân ben Yazîd dit: «[En voyant] ‘Abd-ul-Lâh lancer les 
cailloux du lit de la vallée, je lui dis: “O Abu ‘Abd-ar-Rahmân! les gens les lancent 
d’en haut. — Par Celui en dehors de qui il n’y a nul autre dieu, ceci est l’endroit à 
partir duquel celui qui a reçu la sourate d ’al-Baqara [les jetait]. 

* ‘Abd-ul-Lâh ben al-Walîd: Directement de Sufyân, directement d’al- 
’A'mach qui rapporta aussi cela. 

R. 136 - Le jet des Jamra se fait 
par sept cailloux 

Rapporté par ibn ‘Umar (r), du Prophète (ç). 

1748 - ‘Abd-ul-Lâh (r) [rapporte] qu’en arrivant à la grande Jamra, il se plaça 
de façon à ce que le Temple fût à sa gauche et Mina à sa droite puis il lança sept 
cailloux avant de dire: “C’est ainsi que lança celui qui a reçu la sourate d al- 
Baqara." 


R. 137 - Sur celui qui lance les cailloux de la ‘Aqaba 
en laissant le Temple à sa gauche 

1749 - ‘Abd-ar-Rahmân ben Yazîd [rapporte] qu’il avait fait le hajj avec Ben 




481 


IA\ 


>' r , : , - , 

• <1 ôili tAlilJL» Ji»-I y i L ^-f ^L! C~ü 


- O " 


, _ , ^ -- fa * f , ' ^ fi fi ' 

. jj\j t Jj 4 -j3Pj (, ôLxl AjoLj 


.j\^\ Jj :^U -\rt 

■ i^JJ <• çji îÉl yo : f\?r Jl ij 

^ i_r?j y** y) cJL^ : Jlî 6 yj jp t yt— f llî.1^- ; ^>1 liîj^- « 

fi f, ^ ï * - -f 0 o 0 - .* 0 £- a~' ' fi - " , „ £ „ a 

c Jc^ 1 ^ *■ <JLl -<JI ^IIp ojpU tOjli taj * eJUi ^oj! y* \ l ^ ° 

.'*' ' fi O ^ ' ' 

, s"— j I^j I 


.^l^l^lL^jU^Jl^j :yl- MTo 
> ‘frf Lrtj c jp tüLi^» lïj^l y LÎJ>- - WiV 

t' t fi ' * 

jj : j*^v^ 4 ' ^ jlL j* 4 tiî jJp : Jli Juy jj jÜ^Jl jlp 

?Ar' cJyl ^ to^p S/ ^JJtj : JUi ?l$Sy j* l^Avd L*L 


. LjJl>- * ôl j Ârw» bj^i>- * ^Jl jj «üiï jlp Jlij 

. jL^>c3i i y j ^ j ^ r*\ 

• 3 Ü J* * Lffj J** J*' 

y*' iy iy <■ ^ LjJ^- \y^ Jj UÎJL>- - W£A 

w (- ^Jl • 4 ^* 4 ttî JP 

bj-* ^yj :Jl*j ô* ‘îj'-'Î J 

• 3 l;^l 


o? ^ t( Uül Lîai Lîi; :fiïû&- _ ^V^ 


^0 ^ y ^ x ^ 0 


482 


Le Pèlerinage 


t AT 


Mas‘ûd (r) et qu’il l’avait vu lancer contre la grande Jamra sept cailloux, et ce en 
se mettant de telle sorte que le Temple fût à sa gauche et Mina à sa droite. Après 
quoi, il avait dit: “Ceci était la place [à partir de laquelle] celui qui a reçu la 
sourate d’al-Baqara [lançait les cailloux].” 

R. 138 - Sur le fait de prononcer le tekbîr 
avec chaque caillou 

Rapporté par Ibn ‘Umar (r) du Prophète (ç) 

1750 - Al-’A‘mach dit: «J’entendis al-Hajjâj dire de son minbar: “La sourate 
où l’on cite la vache (al-Baqara)..., la sourate où l’on cite la famille de Imrân (’Al- 
Tmrân)..., la sourate où l’on cite les femmes (an-Nisâ’).” Et comme je transmettai 
cela à ’lbrâhîm, il me dit: ‘“Abd-ar-Rahmân ben Yazîd m’a rapporté qu’il était 
avec Ben Mas‘ûd (r) lorsque celui-ci avait lance les cailloux contre la Jamra d al- 
‘Aqaba: il s’était placé dans le lit de la vallée, et, étant proche de l’arbre, il lança 
sept cailloux en prononçant le tekbîr avec chaque caillou; après quoi, il dit: C’est à 
partir d’ici, j'en jure par Celui en dehors de qui il n’y a nul autre dieu, que se plaça 
celui qui avait reçu la sourate d’al-Baqara!”» 


R. 139 - Sur celui qui lance les cailloux contre 
la Jamra d’al-‘Aqaba sans se mettre debout 

Rapporté par Ibn ‘Umar (r), du Prophète (ç) 

R. 140 - Lorsque le pèlerin lance les cailloux contre les deux 
Jamra (1) , il restera debout et se dirigera vers la partie plane en 
s’orientant suivant la direction de la qibla 

1751 - D’après Sâlim, Ibn ‘Umar (r) lançait sept cailloux contre la Jamra en 
prononçant le tekbîr avec chaque caillou. Après quoi, il avançait jusqu’à arriver à 
un terrain plat où il se tint debout longtemps en face de la qibla invoquant [Dieu] 
et levant les mains. Ensuite, il lapidait [la Jamra], s’écartait à gauche, se tenait 
longtemps debout à invoquer [Dieu] en levant les mains puis restait longtemps 
debout avant de lapider la Jamra d’al-‘Aqaba à partir du lit de la vallée sans se 


(1 ) Ici l’auteur ne vise pas la Jamra d’al-‘Aqaba. 
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mettre debout près d’elle. Enfin, il partait en disant: “C’est ainsi que j’ai vu le 
Prophète (ç) faire [ce rite].” 

R. 141 - Sur le fait de lever les deux mains près 
de la première Jamra et celle du milieu 

1752 - D’après Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh, ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) lapidait la 
première Jamra avec sept cailloux en prononçant le tekbir après chaque caillou 
lancé, avançait vers un terrain plat en restant longtemps debout en face de la qibla , 
invoquait [Dieu] en levant les mains. Puis, de la même manière, il lapidait la Jamra 
moyenne puis s’écartait à gauche en se dirigeant vers un terrain plat, restait 
longtemps debout en face de la qibla et invoquait [Dieu] en levant les mains. Après 
quoi, il lapidait la Jamra d’al-‘Aqaba à partir du lit de la vallée sans s’arrêter près 
d’elle, puis disait: “C’est ainsi que j’ai vu le Messager de Dieu (ç) faire.” 

142 - Sur les invocations près des deux Jamra 

1753 - D’après az-Zuhry, en lapidant la Jamra qui vient juste après la 
mosquée de Mina, le Messager de Dieu (ç) lança contre elle sept cailloux en 
prononçant le tekbir , après chaque caillou. Ensuite, il avança devant elle, se tint 
debout en face de la qibla, mains levées, pour invoquer [Dieu] — Il restait 
longtemps debout — puis se dirigea vers la deuxième Jamra pour la lapider avec 
sept cailloux en prononçant le tekbir après chaque caillou. Après quoi, il s’écarta à 
gauche en descendant du côté de la vallée, se tint debout en face de la qibla en 
levant les mains pour invoquer [Dieu]. Enfin, il se rendit à la Jamra qui est à al- 
‘Aqaba, lapida avec sept cailloux en prononçant le tekbir à chaque caillou lancé 
puis partit sans rester près d’elle. 

Az-Zuhry: J’ai entendu Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh rapporter un [hadîth] 
similaire de son père, du Prophète (ç). 

Ibn ‘Umar faisait cela. 

143 - Sur le fait de mettre du baume après la lapidation des 
Jamra et de se raser la tête avant [le tawâf] de Déferlement 

1754 - ‘Abd-ar-Rahmân ben al-Qâcim [rapporte] avoir entendu son père — 
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qui était le meilleur d’entre les gens de son temps — dire: «J’ai entendu ‘Â’icha (r) 
dire: “J’ai parfumé le Messager de Dieu (ç) avec du baume par mes deux mains-ci 
— et elle étala ses deux mains —, et ce lorsqu’il s’est sacralisé et lorsqu’il s’est 
désacralisé avant le tawâf .”» 

R. 144 - Sur le tawâf de l’adieu 

1755 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «On donna l’ordre aux pèlerins de terminer... avec 
[un tawâf autour] du Temple. Toutefois, on allégea la chose pour la femme qui a 
ses menstrues.» 

1756 - ’Anas ben Mâlik (r) rapporte que le Prophète (ç) fit les prières du duhr, 
du 'asr, du maghrib et du 'icha puis fit un petit somme à al-Muhassab avant de 
prendre sa monture en se dirigeant vers le Temple et de faire un tawâf. 

* Rapporté aussi par al-Layth, et ce, directement de Khâlid, de Sa‘îd, de 
Qatâda: directement de ’Anas (r), du Prophète (ç)... 

R. 145 - Sur le cas où la femme a ses menstrues 
après avoir fait [le tawaf] de Déferlement 

1757 - ‘Â’icha (r) [dit]: Safiyya bent Huyay, l’épouse du Prophète (ç), eut ses 
menstrues. Alors, je rapportai cela au Messager de Dieu (ç) qui dit: “Va-t-elle 
nous retenir! — [Mais] elle a fait son [tawâf] de Déferlement, dirent les présents — 
Alors, non.” 

1758 et 1759 - D’après ‘Ikrima, les gens de Médine interrogèrent ibn ‘Abbâs 
(r) au sujet de la femme qui fait le tawâf puis qui a eu ses menstrues. Elle peut 
partir..., répondit-il. — Nous n’allons pas adopter ton avis, dirent-ils, et laisser 
celui de Zayd. — Lorsque vous seriez à Médine, interrogez...!” En effet, à Médine, 
ils interrogèrent... Parmi les personnes interrogées, il y avait ’Um Sulaym qui [leur] 
rapporta le hadîth de Saffiya. 

* Rapporté par Khâlid et Qatâda, de ‘Ikrima. 

1760 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «On donna à celle qui a ses menstrues la permission 
de partir (1) ... si elle fait le [tawâf de] Déferlement.» 


(1) de Mina. 
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1761 - Tâwus: Mais j’ai entendu ibn ‘Umar dire: “Elle ne doit pas partir.” 
Cependant, je l’ai entendu après cela dire: “Le Prophète (ç) leur a donné (1) la 
permisssion de le faire.” 

1 762 - ‘Â’icha (r) dit: «Nous sortîmes avec le Prophète (ç), ne croyant faire 
que le hajj. En arrivant [à La Mecque], le Prophète (ç) fit le tawâf autour du 
Temple et [le sa‘y] entre Safa et Marwa sans se désacraliser. Il avait avec lui des 
offrandes. 

«Ceux qui étaient avec lui parmi ses épouses et ses Compagnons firent aussi le 
tawâf [et le sa'y]. Ceux d’entre eux qui n’avaient pas d’offrandes se 
désacralisèrent.» 

‘Â’icha eut ses menstrues. Nous fîmes les rites de notre hajj puis, durant la 
nuit d’al-Hasba, c’est-à-dire la nuit du Départ, elle (‘Â’icha) dit: “O Messager de 
Dieu! tous tes Compagnons vont revenir avec un hajj et une ‘umra, sauf moi! — 
Ne faisais-tu pas, demanda le Prophète, le tawâf autour du Temple durant les 
nuits de notre arrivée? — Non. — Sors donc avec ton frère à at-Tan‘îm et fais une 
talbiya pour une 'umra.''’ 

«En effet, continua ‘Â’icha, je me dirigeai à at-Tan‘îm avec ‘Abd-ar-Rahmân 
et je fis une talbiya pour une ‘umra. D’autre part, Safiyya bent Huyay eut ses 
menstrues, d’où le Prophète (ç) dit: “Tu vas nous retenir; n’as-tu pas fait le tawâf 
le jour de l’Immolation? — Si, répondit-elle. — Donc, il n’y a aucun mal..., tu 
peux partir.”» 


R. 146 - Sur celui qui fait la prière du ‘asr, 
le jour du départ [de Mina], al-’Âbtah 

1763 - ‘Abd-al-‘Azîz ben Rufay 1 dit: «J’interrogeai ’Anas ben Mâlik en lui 
disant: “Rapporte-moi une chose que tu as bien saisie du Prophète (ç)... [Par 
exemple], où est-ce qu’il avait fait la prière du 'asr le jour de l’ Abreuvement? — A 
Mina, répondit-il. — Et où est-ce qu’il l’a faite le jour du Départ? — A al-Abtah... 
Fais comme font tes émirs!”» 

1764 - ’Anas ben Mâlik (r) rapporte que le Prophète (ç) fit les prières du zuhr. 


(1) C.-à-d. aux femmes qui ont eu leurs menstrues après avoir fait le tawâf de Déferlement. 
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du ' asr , du maghrib et du ' ichâ ’ puis fit un petit somme à Muhassab avant de 
prendre une monture et se diriger vers le Temple pour faire le tawâf \ 

R. 147 - Sur al-Muhassab 

1765 - ‘Â’icha (r) dit: «C’était — c.-à-d. al-’Abtah — un endroit où campa le 
Prophète (ç) afin de quitter [La Mecque] plus facilement.» 

1766 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «[Dormir] à al-Muhassab n’a rien à voir [avec les 
rites du hajj]; ce n’est qu’un endroit où le Messager de Dieu (ç) avait campé.» 

R. 148 - Sur le fait de s’arrêter à Dhu-Tuwa 
avant d’entrer à La Mecque et à al-Bathâ’ 
qui est à Dhu-l-Hulayfa en revenant de La Mecque 

1767 - D’après Nâfi‘, Ibn ‘Umar (r) passait la nuit à Dhu-Tuwa, entre les 
deux défilés, puis entrait [à La Mecque] à partir du défilé situé en haut de la ville. 

En arrivant à La Mecque, en état de hajj ou de ‘umra, il ne faisait agenouiller 
sa chamelle qu’auprès de la porte de la Mosquée; après quoi, il y rentrait. Il se 
rendait tout d’abord au Rukn noir puis faisait sept tournées: trois à pas rapide et 
quatre en marchant normalement. Ensuite, il s’en allait, priait deux 
prosternations, puis partait avant de revenir à son campement et fit le sa'y entre 
Safâ et Marwa. 

Enfin, il avait l’habitude, en terminant le hajj ou la 'umra, de s’arrêter à al- 
Bathâ’ qui est situé à Dhu-l-Hulayfa, et où le Prophète (ç) avait l’habitude de s’y 
arrêter. 

1768 - Khâlid ben al-Hârith dit: «Interrogé sur al-Muhassab, ‘Ubayd-ul-Lâh 
nous rapporta de Nâfi‘ ceci: Le Messager de Dieu (ç) y campa, ainsi que ‘Umar et 
ibn ‘Umar.» 

* D’après Nâff, ibn ‘Umar (r) y priait — C’est-à-dire à al-Muhassab — les 
prières du duhr et du 'asr. 

Et je crois qu’il avait aussi dit: “et du maghrib 
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* Khâlid: Je ne doute pas en ce qui concerne la prière du ’ichâ’. 

* Il (ibn ‘Umar) faisait ensuite un petit somme puis disait que le Prophète (ç) 
faisait aussi cela. 


R. 149 - Sur celui qui s’arrête à Dhu-Tuwa 
en revenant de la Mecque 

1769 - Ibn ‘Umar (r) passait la nuit à Dhu-Tuwa en arrivant... Le lendemain 
matin il entrait [à La Mecque]. Et en quittant..., il passait par Dhu-Tuwa où il 
passait la nuit jusqu’au lendemain matin. Il disait que le Prophète (ç) faisait cela. 

R. 150 - Sur le fait de faire du commerce 
pendant les jours du pèlerinage 
et de vendre dans les souk de l’Ignorance 

1770 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Dhu-l-Majâz et ‘Ukâd étaient des foires pour les 
gens de la période de l’Ignorance. A l’avènement de l’Islam, il paraissait qu’on eût 
de la répugnance de ces endroits, et ce jusqu’à la révélation de: Pas de faute pour 
vous à quêter une grâce de votre Seigneur (1) pendant la période du pèlerinage.» 

R. 151 - Sur le départ d’al-Muhassab 
à la fin de la nuit 


1771 - ‘Â’icha (r) dit: «La nuit du Départ..., Safïïyya eut ses menstrues. Elle 
dit alors: “Je crois que je vais vous retenir. — Ah! dit le Prophète (ç), a-t-elle fait le 
tawâf le jour de l’Immolation? — Oui, répondit-on. — Tu peux donc partir..., dit 
le Prophète à Safiyya.”» 

1772 - ‘A’icha (r) dit: «Nous sortîmes avec le Messager de Dieu (ç) 
n’évoquant que le hajj. A notre arrivée..., il nous donna l’ordre de nous 
désacraliser. 

«Et à la nuit du Départ..., Safiyya bent Huyay eut ses menstrues. “Ah! dit le 


( 1 ) Al-Baqara , 198 . 
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Prophète (ç), je crois qu’elle va nous retenir.” Ensuite, il lui dit: “As-tu fait le 
tawâf le jour de l’Immolation? — Oui, répondit-elle. — Tu peux donc partir.” 

«Quant à moi, je dis: “O Messager de Dieu! je ne me suis pas encore 
désacralisée. — Fais donc la ' umra , répondit-il, à partir d’at-Tan‘îm!” 

«Nous — son frère (1) sortit avec elle — le (2) rencontrâmes ensuite en route, à 
la fin de la nuit; il [me] dit “Notre rendez-vous sera à l’endroit tel.”» 


(1) Le frère de ‘Â’icha. 

(2) Le Prophète. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


XXVI. LA ‘UMRA 


R. 1 - Sur la ‘umra; l’obligation 
et le mérite de la ‘umra 

* Ibn ‘Umar (r) dit: Toute personne doit faire un hajj et une 'umra. 

* Ibn ‘Abbâs (r) dit: [La 'umra ] va avec le hajj dans le livre de Dieu: 

Accomplissez le hajj et la ‘unira en vue de Dieu^. 

1773 - D’après Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Accomplir 
une ' umra puis une autre est une expiation pour ce qui a été commis entre les deux. 
Quant au hajj parfaitement accompli, il n’a d’autre rétribution que le Paradis.” 


R. 2 - Sur celui qui accomplit 
la ‘umra avant le hajj 

111 A - Ibn Jurayj: Interrogé par Tkrima ben Khâlid sur le fait d’accomplir la 
' umra avant le hajj , Ibn ‘Umar (r) répondit: “Il n’y a aucun mal à cela.” 

‘Ikrima: Ibn ‘Umar dit: “Le Prophète (ç) fit la ‘ umra avant le hajj” 

* ’lbrâhîm ben Sa‘d rapporta un hadîth similaire, et ce d’Ishâq, directement 
de Tkrima ben Khâlid: J’interrogeai ibn ‘Umar... 

* Aussi, un hadîth similaire nous a été directement rapporté par ‘Amrû ben 
‘Ali, et ce directement d’Abu ‘Asim, directement d’ibn Jurayj: Tkrima ben Khâlid 
dit: “J’ai interrogé ibn ‘Umar (r)...” 


( 1 ) Al-Baqara , 196 . 
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R. 3 - Combien de fois le Prophète (ç) 
avait fait la ‘umra 

1775 - Mujâhid dit: «J’entrai avec ‘Urwa ibn az-Zubayr à la Mosquée [de 
Médine] où nous trouvâmes ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) assis adossé contre la 
chambre de ‘Â’icha. Les fidèles étaient en train de faire la prière du duhâ . 

«Et comme nous l’interrogêames sur leurs prières, il nous dit: “C’est une 
innovation.” Après cela, ‘Urwa lui dit: “Combien de fois le Messager de Dieu (ç) 
avait fait la ‘umra? — Quatre fois dont une au mois de rajab ”, répondit-il; mais 
nous détestâmes le contredire. 

1776 - «En ce moment, nous entendîmes ‘Â’icha, la Mère des Croyants, en 
train de se frotter les dents. Et ‘Urwa de lui dire: “O Mère! O Mère des Croyants! 
n’as-tu pas entendu ce que vient de dire Abu ‘Abd-ar-Rahmân? — Qu’a-t-il dit? 
demanda- t-elle. — Il a dit que le Messager de Dieu (ç) avait fait quatre ' umra dont 
une au mois de rajab . — Que Dieu soit miséricordieux envers Abu ‘Abd-ar- 
Rahmân! il était présent à chaque fois que le Prophète faisait une ‘umra\ toutefois, 
celui-ci n’avait jamais fait de f umra au mois de rajab .”» 

1777 - ‘Urwa ben az-Zubayr dit: «J’ai interrogé ‘Â’icha (r) et elle m’a dit: “Le 
Messager de Dieu (ç) n’a pas fait de ' umra au cours du mois de rajab .”» 

1778 - Qatâda [dit]: «J’ai interrogé ’Anas (r) en lui disant: “Combien de fois le 
Prophète (ç) avait fait de ' umral — Quatre, répondit-il; la ' umra de Hudaybiya au 
mois de dhi-l-qVda lorsqu’il a été repoussé par les polythéistes, une autre l’année 
suivante, au mois de dhi-l-qïda aussi, lorsqu’il avait conclu une trêve avec eux, la 
troisième est la ' umra de Ji‘râna, lorsqu’il avait partagé le butin (je crois, dit le 
râwi, de Hunayn). — Et combien de hajj? — Un seul ”» 

1779 - Qatâda dit: «J’ai interrogé ’Anas (r) et il m’a dit: “Le Prophète (ç) fit la 
umra [en ces reprises]: lorsqu’ils (les polythéistes) le repoussèrent..., durant l’année 
suivante où il fit la umra de Hudaybiya, la umra de dhi-l-qida et une ' umra avec 
son hajj.”» 

1780 - [D’après Qatâda, ’Anas] dit: «[Le Prophète] fit quatre umra ; toutes au 
mois de dhi-l-qVda , sauf celle qu’il avait fait avec son hajj : sa umra à partir de 
Hudaybiya, celle de l’année suivante; celle de Ji‘râna où il partagea le butin de 
Hunayn et enfin une ' umra avec son hajj.» 
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1781 - Abu ’lshâq dit: «J’interrogeai Masrûq, ‘Atâ’ et Mujâhid et ils dirent: 
“Le Messager de Dieu (ç) fit une ' umra au mois de dhi-l-qi'da , avant qu’il ne fît le 
hajj.” 

«Et j’entendis al-Barâ’ ben ‘Âzib (r) dire: “Le Messager de Dieu (ç) fit la 
‘umra en dhi-l-qïda. , avant de faire le hajj , par deux fois.”» 

R, 4 - Sur une ‘ umra faite 
au mois de ramadan 

1782 - ‘Atâ’dit: «J’ai entendu Ibn ‘Abbâs (r) dire: “Le Messager de Dieu (ç) 
dit à une femme ansarite (dont j’ai oublié, moi [ibn Jurayj], le nom malgré qu’il a 
été mentionné par Ibn ‘Abbâs): Quelle est la chose qui t’a empêchée de faire le hajj 
avec nous . — Nous avions un chameau mais Abu Un tel et son fils l’avaient utilisé 
comme monture en nous laissant un seul chameau pour l’arrosage . — A l’arrivée du 
mois de ramadân, tu feras une umra! car une 'umra au mois de ramadân équivaut à 
un hajj.” C’est dans ses termes, ou suivant des termes similaires, que le Prophète 
s’était prononcé.» 


R. 5 - Sur la ( umra durant la nuit passée 
à Muhassab ou durant un autre moment 

1783 - ‘Â’icha (r) [dit]: «Nous sortîmes avec le Messager de Dieu (ç) juste 
avant la nouvelle lune de dhi-l-hijja. Il nous dit: “Celui qui veut se sacraliser pour 
le hajj , qu’il le fasse! et celui qui veut se sacraliser pour la umra, qu’il le fasse aussi! 
Et si je n’avais pas d’offrandes, j’aurais fait la sacralisation pour la 'umra” En 
effet, quelques-uns d’entre nous firent la sacralisation pour la ‘ umra et d’autres la 
firent pour le hajj . Quant à moi, j’étais de ceux qui s’étaient sacralisés pour une 
'umra; mais, le jour de ‘Arafa, j’eus mes menstrues. Comme je me plaignis auprès 
du Prophète (ç), il me dit: “Laisse ta 'umra, dénoue tes cheveux, peigne-les et fais 
une sacralisation pour le hajjl” 

«La nuit de Muhassab, il envoya avec moi ‘Abd-ar-Rahmân à Tan‘îm où je 
me désacralisai pour une 'umra à la place de ma [première] 'umra.» 

R. 6 - Sur la ‘ umra [à partir] de Tan‘îm 

1784 - ‘Amrû [rapporte avoir] entendu ‘Amrû ben ’Aws [rapporter ceci]: 
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‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr (r) dit que le Prophète (ç) lui avait donné l’ordre 
de mettre ‘Â’icha en croupe et de lui faire la 'umra à partir de Tanlm. 

Sufyân dit une fois: J’ai entendu ‘Amrû... 

1785 - D’après Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r): Le Prophète (ç), ainsi que ses 
Compagnons, se sacralisa pour le hajj. Et à part lui et Talha, aucun des fidèles 
n’avait avec lui d’offrande. Toutefois, ‘Ali, qui venait d’arriver du Yémen, avait 
aussi des offrandes. Il dit: “Je me désacralise pour ce que le Messager de Dieu (ç) 
s’est désacralisé.” 

Aussi, le Prophète (ç) donna à ses Compagnons la permission de faire une 
umra en faisant le tawâf autour du Temple, en se raccourcissant les cheveux puis 
en se désacralisant. (Mais cela ne concernait pas ceux qui avaient avec eux des 
offrandes). Cela les poussa à dire: “Comment est-ce? Pouvons-nous partir à Mina 
tandis que la verge de l’un de nous dégoutte...!” La chose arriva au Prophète (ç) et 
il dit: “Si je pouvais changer l’ordre des choses, je n’aurais pas amené d’offrandes; 
[car], si je n’avais pas d’offrandes avec moi j’aurais quitté l’état de sacralisation.” 

D’autre part, ‘Â’icha eut ses menstrues. Elle avait fait tous les rites, sauf le 
tawâf autour du Temple. Après s’être purifiée et avoir fait le tawâf, elle dit: “O 
Messager de Dieu! allez-vous tous partir après avoir fait le hajj et la ‘umra tandis 
que moi, je ne reviendrais qu’avec un hajp” Sur ce, le Prophète donna l’ordre à 
‘Abd-ar-Rahmân de l’accompagner à Tan‘îm. Elle fit la ‘umra, après le hajj, au 
mois de dhi-l-hijja. 

Enfin, Surâqa ben Mâlik ben Juch‘um rencontra le Prophète (ç) qui était à [la 
Jamra de] ‘Aqaba en train de la lapider. Il dit: “Est-ce que cela (1) est spécialement 
pour vous? — Non, répondit le Prophète, cela restera valable durant toute 
l’éternité.” 


R. 7 - Sur le fait d’accomplir la ‘ umra 
après le hajj sans offrande 

1 786 - ‘Â’icha (r) dit: «Nous sortîmes avec le Messager de Dieu (ç) juste avant 
la nouvelle lune du mois de dhil-l-hijja. Il nous dit: “Celui qui veut faire la ‘umra, 
qu’il la fasse! et celui qui veut faire le hajj, qu’il le fasse! Et si je n’avais pas 


(1) C.-à-d. le fait d’accomplir le hajj et la ' umra dans la même période. 
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d’offrandes avec moi, je me serais sacralisé pour une ‘umra” En effet, il y avait 
ceux qui se sacralisèrent pour une ‘umra et ceux pour un hajj. Quant à moi, j’étais 
de ceux qui se sacralisèrent pour une ‘umra. J’eus, en outre, mes menstrues avant 
d’entrer à La Mecque. D’ailleurs, le jour de ‘Arafa arriva alors que j’avais encore 
mes menstrues. Comme je me plaignis de la chose auprès du Messager de Dieu (ç), 
celui-ci me dit: “Laisse ta ‘umra, dénoue tes cheveux, peigne-toi et fais la 
sacralisation pour le hajj” En effet, c’est ce que je fis. Et, à la nuit de Muhassab, 
le Prophète envoya avec moi ‘Abd-ar-Rahmân à Tan‘îm.» 

‘Abd-ar-Rahmân la fit monter en croupe et elle se sacralisa pour une 
[nouvelle] umra au lieu de sa [première] ‘umra. Dieu [l’aida ainsi] à accomplir son 
hajj et sa ‘umra. Et dans tout cela, il n’y avait ni offrande, ni aumône, ni jeûne. 

R. 8 - La Récompense de la ‘umra 
est suivant la fatigue... 

1787 - ‘A’icha (r) dit: “O Messager de Dieu! les gens vont revenir avec deux 
rites accomplis, tandis que moi, avec un seul rite! — Attends! lui dit-on, et une fois 
pure, tu peux te rendre à Tan‘îm et te sacraliser [pour une umra]; après quoi, tu 
nous retrouveras à l’endroit tel. [De toute façon la Récompense] sera suivant tes 
dépenses ou ta fatigue.” 

R. 9 - Lorsque celui qui fait la ‘umra fait le tawâf 
de celle-ci puis quitte [La Mecque], est-ce que cela 
peut lui suffire à la place du tawâf de l’adieu? 

1788 - ‘Â’icha (r) dit: «Nous sortîmes durant les mois du hajj, et en faisant la 
talhiya pour le hajj... Nous nous arrêtâmes à Sarif et le Prophète (ç) dit à ses 
Compagnons: “Celui qui n’a pas d’offrande avec lui et veut faire une ‘umra, qu’il 
la fasse! Quant à celui qui a une offrande, il ne peut faire cela.” Il y avait avec le 
Prophète (ç) des offrandes, ainsi qu’avec quelques-uns de ses Compagnons qui en 
avaient les moyens. Donc, ils ne firent pas de ‘umra. 

«D’autre part, le Prophète (ç) entra chez moi et, me trouvant en train de 
pleurer, me dit: “Quelle est la chose qui te fait pleurer? — Je viens d’entendre ce 
que tu as dit à tes Compagnons répondis-je... Je ne peux faire la ‘umra. — Et 
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pourquoi? — Je ne peux prier (1) . — Cela ne peut te nuire, tu fais partie des filles 
d’Adam, [Dieu] a décidé pour toi ce qu’il a décidé pour elles. Donc, fais ton hajj, il 
est possible que Dieu t’accorde [une récompense].” [En effet, jusqu’à notre Départ 
de Mina, nous nous arrêtâmes à Muhassab. 

«Le Prophète convoqua ensuite ‘Abd-ar-Rahmân et lui dit: “Sors avec ta 
sœur du Sanctuaire et qu’elle fasse la talbiya pour une 'umra puis terminez votre 
tawâf. Je vous attendrai là-bas.”... 

«Nous retournâmes alors au milieu de la nuit. Le Prophète nous dit: Vous 
avez terminé? — Oui, répondis-je.” Sur ce, il appela ses Compagnons à se préparer 
pour le voyage. Les gens et ceux qui avaient fait le tawâf avant la prière du subh 
[sic] prirent la route, puis il sortit... en prenant la direction de Médine.» 


R. 10 - On fait dans la ‘umra 
ce qu’on fait dans le hajj 

1789 - Saffwân ben Ya‘lâ ben ’Umayya (c.-à-d. de son père): Un homme vêtu 
d’une tunique et ayant sur lui les traces du khalûtf® — ou des traces jaunâtres, dit 
le r â w i — vint voir le Prophète (ç) à Ji'râna et dit: “Comment dois-je faire dans ma 
'umraT Sur ce, Dieu fit descendre la Révélation sur le Prophète (ç) qu’on couvrit 
avec un vêtement. Mais je voulais tant voir le Prophète (ç) au moment où l’on 
faisait descendre sur lui la Révélation... ‘Umar me dit: “Viens! aimes-tu voir le 
Prophète (ç) au moment où Dieu fait descendre la Révélation sur lui? 

— Oui, répondis-je.” Il souleva alors le bout du vêtement et je vis le Prophète 
qui faisait entendre des râles (Je crois, dit le râwi, que le père de Saffwân avait 
ajouté ceci: ... Comme les râles d’un jeune chameau) et une fois débarassé... il dit: 
“Où est celui qui a interrogé sur la ‘umraï ... Enlève ta tunique, lave les traces du 
khalûq, nettoie [l’endroit] de la couleur jaune et fais dans ta 'umra comme tu aurais 
fait dans ton hajj." 

1790 - D’après Hichâm ben ‘Urwa, son père dit: «J’étais jeune lorsque j’avais 
dit à ‘Â’icha (r), l’épouse du Prophète (ç): “As-tu remarqué ces paroles de Dieu: 

[La course entre] Safâ et Marwa fait partie des rites dont Dieu a prescrit 
l’observance. Ne commet aucun péché celui qui accomplit la course entre elles durant 


(1 ) Pour dire qu’elle a ses menstrues. 
(2) Espèce de parfum de couleur jaune. 



o * V 




507 


}j> cJÎ <.4s4t ÿî» :JÜ t JL*1 Sf :cii . «^-LLi U>» :JÛ i»3*^' 

, (( l 't&y y _ j\ àî j~* <.^4^- j ‘44 4$ u 44 4? ‘f jï 

s -O 4 - ' ' * > O ^ O - - 

^>•1# : Jlîî Ûjâ tir? 'ô*' Jr~ .cJlï 

^iyr 44 . \^S‘j4‘\ <.'CS»\'4> J* ^v*' (’-’ ‘?r*“*; J^* ‘f-^' 4*4 

i y»j ^LJl ^ 1 C^ 1 ■ . jLsi 

.0.ÛJ1 ^1 i$4-_r° 4 ‘ cr^' '*^ v^4 


»t , 


JI O 


iij ^ L ^“^" ‘ frÜap Lîa>- : LîJb>- : ^>1 L»Ü- - WA^ 

j ^ I ., o ^ ÿ s --£ ' p ., * ^ S O „ o -- 4 ^ ^ 0 

yî iUj <.â! 4- iii-j y 1 -? ^ Çsr 51 (>' : 4 ir* - -i^*i -v 1 1^ 

, { ( { %, , ,,, * Q £ - > Q £ - 11 ' 

JU- luf Jjjlî ô' çsij-^’ '-'£ : : <J U ->' 

:^*-^ Jlii i^JJl 44 J J*' SU *^b t>' ^■îjj ‘Vy <^' 

Ji> t( Uî :cÜ Î^AjJI iU Aï Jjîl % M 4P 1 Jl 'J4 ^ '4j4 44 

'Jh : jlî i& £4 lUÎ */3*l - Jlî î^tj 2 4\ ô>li lyjiJl 

Ip»ïj tîj^' Ji'i y’ jr^b ‘V^' ^ lr^ J^' 

' \* ' * c' ii-' Û * 

. « ob^>- ^ £yOJ U3 u-U ^ 

il ol ^ t«ij^ ù? 14 ‘ v ^'- 4 ^rr^' Cf. 4* - W<\ • 

Jjî ^ :^IJl âsiji Ûlj ^Jl £ 3 j Aï ^3 ^bJ cii : Jlî 

kSxJÏ^-^li A' >3*^^ ilP'j f : tj^s 44 A' 


508 


La ‘Umra 


o • A 


le pèlerinage (hajj) au temple de Dieu ou du petit pèlerinage (1> (‘umra). Je pense qu’il 
n’y a aucun mal à ne pas faire la course entre elles? — Non, répondit-elle, si la 
chose était comme tu dis, le verset serait comme suit: Ne commet aucun péché celui 
qui n 'accomplit pas la course entre elles. En fait, ce verset a été révélé au sujet des 
Ansâr: ils faisaient la talbiya pour Manât (Manât était près de Qudayd) et se 
gênaient à faire la course entre Safa et Marwâ. A l’avèmement de l’Islam, ils 
interrogèrent le Messager de Dieu (ç) sur la question et Dieu, le Très-Haut, révéla 
alors: [La course entre Safâ et Marwâ] fait partie des rites dont Dieu a prescrit 
l’observance. Ne commet aucun péché celui qui accomplit la course entre elles durant 
le pèlerinage au temple de Dieu ou le petit pèlerinage. 

* Sufyan et Abu Mu‘awiya ajoutent ceci en se référant à Hichâm: Celui qui 
ne fait pas la course entre Safâ et Marwa, Dieu ne [lui a pas donné l’occasion] de 
terminer son hajj ou sa 'umra. 

R. 11 - Quand est-ce que celui qui est en train 
de faire la ‘umra peut se désacraliser? 

* ‘Atâ’, de Jâbir (r): Le Prophète (ç) donna l’ordre à ses Compagnons de faire 
une ‘umra, d’accomplir le tawâf, de raccourcir les cheveux puis de se désacraliser. 

1791 - ’lsmâ'îl dit: «‘Abd-ul-Lâh ben Abi ’Awfa dit: “Le Messager de Dieu 
(ç) fit une fois la 'umra; et nous aussi, nous fîmes la même chose avec lui. En 
entrant à La Mecque, il fit le tawâf et nous de faire de même; il alla à Safâ et 
Marwa et nous allâmes avec lui... Nous le protégions des habitants de la Mecque 
de peur qu’une personne lançât sur lui [une flèche].” 

«Un de mes compagnons lui dit alors: “Est-il entré dans la Ka‘ba? — Non, 
répondit ‘Abd-ul-Lâh.” 

1792 - «“Rapporte-nous, dit ce compagnon, ce qu’il (ç) avait dit de Khadîja! 
— Il avait dit: Annoncez à Khadîja quelle aura au paradis une maison.”» 

1793 - ‘Amru ben Dinâr dit: «Nous interrogeâmes Ibn ‘Umar (r) sur un 
homme qui avait fait le tawâf autour du Temple sans toutefois faire la course entre 
Safâ et Marwa. “Peut-il, dîmes-nous, commercer avec sa femme? 


( 1 ) Aî-Baqara , 158 . 
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— Le Prophète (ç), répondit ibn ‘Umar, arriva [à La Mecque] puis fit sept 
tournées autour du Temple, pria deux rak'a derrière le Maqâm et fit la course 
entre Safâ et Marwa par sept fois... Et vous avez dans le Messager de Dieu un bon 
parangon.” 

1794 - «Nous interrogeâmes [ausssi] Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh (r) et il [nous] dit: 
“Il ne doit l’approcher qu’après avoir fait la course entre Safâ et Marwa.”» 

1795 - Abu Mûsa al-’AclTary (r) dit: «Je me rendis auprès du Prophète (ç) à 
Bathâ’ alors qu’il avait fait agenouiller [son chameau]. Il me dit: “As-tu 
[commencé] le hajjl — Oui, répondis je. — Comment as-tu fait la talbiyal — [J’ai 
dit]: Je suis à Toi avec une taïbiya similaire à celle du Prophète . — Tu as bien fait... 
Accomplis le tawâf autour du Temple et [la course] entre Safâ et Marwa puis 
désacralise-toi!” En effet, je fis le tawâf autour du Temple et [la course] entre Safâ 
et Marwa puis je me rendis chez une femme des Qays. Elle m’épouilla la tête puis 
je fis la talbiya pour le hajj. 

«C’est ce que j’indiquais comme fetwa jusqu’au califat de ‘Umar qui dit: “Si 
nous adoptons ce qu’il y a dans le Livre de Dieu, Il nous ordonne de terminer... 
Mais si nous nous tenons aux paroles du Prophète (ç), eh bien! il ne s’était 
désacralisé qu’après l’arrivée du hady en son lieu.» 

1796 - Abu al-’Aswad rapporte que ‘Abd-ul-Lâh, l’affranchi de ’Asmâ’ bent 
Abu Bakr, lui dit qu’il entendait celle-ci dire chaque fois qu’elle était de passage à 
al-Hujûn: «Que Dieu prie sur Muhammad! Nous nous arrêtâmes ici avec lui. Ce 
jour-là nous étions légers: nos montures n’étaient pas chargées et nos provisions 
étaient peu. Je fis la umra avec ma sœur ‘A’icha, az-Zubayr, Un tel et Un tel. 
Après avoir effleuré [la Pierre noire], nos nous désacralisâmes. Après quoi, nous 
nous sacralisâmes le soir pour le hajj.» 

R. 12 - Sur ce que Pon doit dire une fois de retour 
du hajj , de la ‘umra ou d 9 une expédition 

1 797 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): En revenant d’une expédition, d’un hajj ou 
d’une ‘ umra , le Messager de Dieu (ç) prononçait le tekbîr par trois fois à chaque 
endroit élevé du sol... Après quoi, il récitait: Nul dieu hormis Dieu , seul, sans nul 
associé. A Lui la Royauté et la Louange . Il a pouvoir sur toute chose... Nous 
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revenons repentants, adorants, prosternants, et en louant notre Seigneur. Dieu a tenu 
promesse; Il a donné le dessus à son Adorateur et a vaincu tout seul les Coalisés. 

R. 13 - Snr le fait que les pèlerins accueillent 
[des personnes] en arrivant; et sur le fait d’être 
trois personnes sur une même monture 

1798 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «A son arrivée à La Mecque, le Prophète (ç) fut 
accueilli par de petits enfants des béni ‘Abd-al-Muttalib. Il mit un devant lui et un 
autre derrière lui. (1) » 

R. 14 - Sur le fait d’arriver le matin... 

1 799 - D’après Ibn ‘Umar (r), en se dirigeant vers La Mecque, le Messager de 
Dieu (ç) priait dans la mosquée de l’arbre... A son retour, il priait à Dhu-1- 
Hulayfa, dans le lit de la vallée, et il y passait la nuit, jusqu’au matin. 

R. 15 - Sur le fait de rentrer [chez soi] le soir 

1 800 - D’après ’Anas (r), en revenant la nuit d’un voyage, le Prophète (ç) ne 
rentrait pas chez ses épouses; il ne rentrait qu’au matin ou au soir. 

R. 16 - Sur le fait qu’on ne doit pas rentrer 
de nuit chez son épouse en arrivant à sa localité 

1801 - Jâbir (r) dit: «Le Prophète (ç) défendit qu’un homme rentre de nuit 
chez son épouse en arrivant d’un voyage.» 

R. 17 - Sur celui qui, en déplacement sur le dos 
de sa chamelle, accélère le pas lorsqu’il atteint Médine 

1802 - ’Anas (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç), lorsqu’il revenait d’un 
déplacement et qu’il apercevait les hauteurs de Médine, accéléra le pas de sa 
chamelle et, s’il était à dos d’une autre monture, il la talonnait.» 

Abu ‘Abd-ul-Lâh dit: Al-Harith ben ‘Umayr, en se référant à Humayd, a 
ajouté: «Il la talonnait tant il aimait Médine.» 


( 1 ) Il était sur une monture . 
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* Directement de Qutayb, directement d’Ismâll, de Humayd, de ’Anas qui 
aurait dit: les murailles [de Médine]... 

* Al-Hârith ben ‘Umayr rapporte le même hadîth. 

R. 18 - Sur la parole de Dieu Très-Haut: Entrez 
donc dans les maisons par leurs portes (1) 

1803 - Al-Barâ’ (r) dit: «Ce verset est descendu à cause de nous. Les ’Ançar, 
quand ils terminaient le pèlerinage et qu’ils revenaient chez eux, n entraient pas 
par la porte de leurs maisons mais par derrière. Un homme des ’Ançar, de retour 
chez lui, étant entré chez lui par la porte, on lui avait fait indirectement le 
reproche. C’est alors que descendit le verset: La piété ne consiste pas pour vous à 
entrer dans les maisons par l’arrière, mais à se prémunir. Entrez donc dans les 
maisons par leurs portes.» 

R. 19 - Sur le voyage considéré comme 
une partie des souffrances 

1804 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Le voyage est une partie 
des souffrances. Il empêche chacun de vous de bien se nourrir, de bien boire et de 
bien dormir. Que celui qui effectue un voyage retourne donc vite dans sa famille 
dès qu’il termine son travail.» 

R. 20 - Sur le voyageur qui accélère le pas 
pour arriver plus vite auprès de sa famille 

1805 - D’après Zayd ben ’Aslam, son père dit: «J’étais avec ‘Abd-ul-Lâh ben 
‘Umar (r) sur le chemin de La Mecque lorsqu’on l’informa que Safïya, la fille 
d’Abû ‘Ubayd, était très souffrante. Il avait alors accéléré le pas si bien qu’il ne 
descendit de sa monture qu’après la disparition du crépuscule, pour accomplir la 
prière du maghrib et celle du ’ichâ’. Il les avait accomplies ensemble puis avait dit. 
“J’ai vu le Prophète (ç), lorsqu’il accélérait le pas, retarder la prière du maghrib et 
l’accomplir avec celle du ‘ icha .» 


( 1 ) Al-Baqara , 179 . 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


XXVII. LE PÈLERIN EMPÊCHÉ 

* Le Très Haut dit: En cas d’empêchement majeur, recourez alors à une 
offrande facile. Ne vous rasez pas la tête avant que l’offrande ne parvienne en son 
lieu (1 >. 


* ‘Ata’ dit: «Al-’ihsâr (l’empêchement) s’applique à toute chose qui retient le 
pèlerin.» 


R. 1 - Sur celui qui est empêché 
d’accomplir la ‘umra 

1806 - Nâfi‘ rapporte que ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r), lors de sa sortie à La 
Mecque pour la umra au moment des troubles, avait dit: «Si je suis empêché 
d’arriver au Temple, je ferai comme nous avons fait avec le Messager de Dieu (ç)». 
Puis, il avait prononcé la talbiya pour une f umra suivant ainsi la talbiya pour une 
' umra faite par le Messager de Dieu (ç) lors de l’année d’al-Hudaybiya. 

1807 - ‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh et Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh rapportent 
avoir parlé à ‘Abd-ul-Lâh (r) pendant les nuits qui avaient accompagné le siège de 
l’armée autour de ben az-Zubayr. “Cela ne te fera pas de mal si tu t’abstiens de ne 
pas accomplir le pèlerinage cette année; nous craignons qu’il se dresse quelque 
obstacle entre toi et le Temple. — Nous étions sortis avec le Messager de Dieu (ç), 
avait-il répondu, et quand les Incroyants de Quraych s’étaient interposés pour 
nous empêcher d’arriver au Temple, le Prophète (ç) avait égorgé son offrande puis 
avait rasé la tête. Et puis, je vous prends à témoins que je me suis déjà engagé à 
accomplir la 'umra si Dieu le veut. Je vais partir; si on me laisse arriver au Temple, 


(i) Al-Baqara, 196. 



i — > ts 


517 


o W 



3 j— . ^»qJ 1 . i\ï^ _ rv 


• 0> 4 G jrjvaâJôU ^ ; ^U; jjjjj 

. ^ jUa^^ ; früap Jlij 

* , „ O ^ ^ 

. hl : - ^ 


- " ; ' ' ® j,r ' « •* ? f ' o- "f ... . ' ~ 0 f .. . » * /o j - .» o ^ " i * 

<j^ ^ ta V £1 ' ^ {j£’ t cJJ La u^>-! I 4)1 1 J*P UiJL>- _ ^ A * 

°"? ' * o * ® " - 'O O ÿ ' a f ' ^ ^ ' „ , - , ^ o ^ 

c-^Jl ül : JU ^ -i)î 

jls* 5^ 4)ll Ôj^j jt ^ J^li • 5Él| 4jüî ystj ^ LjcL^gg 1*5 C.^<cLstf? 

. A-mJ Jl>J! ^Lé- o 

\°'* , * I • 0 ' ^ •'* |^S ' . of O ~ ÿ , 

-u^ ü! .^ou ^ ‘*ijiyr :*u~.l ^ -u>^ ^ 4«l jlp UÎJb- . ïa*V 
iU^Ip- Aï j ^ Aï ôIp- Liis - U^jl : Aï jÛp- ^ jJL»j t Aï jÛp jJ Aï 

JUJ jl lJLÜ UIj t ^üJl yj Sf jl JJaJ V :Sfûî t Jlji\ jIL JtXll JJ; ^JÜ 

y>d tcJJl üjj JUj Aï J _b-J ^ bj-J^ ; Jlii tcJpl jlïj vihl' 

^ ‘J^" 1 ‘^lï *b JJ ïJÜl C--»-jl ôî ^1 ^.i^Alj tiJlJ jÛ-j ij'li 3§g ^Jjl 


. ^ *1 Âj'i/I ôjiJi Â jj** (^) 




518 


Le Pèlerin empêché 


o 1 A 


j’accomplirai les circumambulations, mais si on m’en empêche d’y parvenir par 
quelques obstacles, je ferai comme avait fait le Prophète (ç), et j’étais avec lui. Il 
avait prononcé la talbiya pour la 'umra à dhu-l-Hulayfa.” Ensuite, il marcha 
quelque heure pour dire ensuite: “Mais l’affaire des deux rites est la même. Je vous 
prends à témoins que je me suis engagé à accomplir un pèlerinage avec la ‘umra. 
Et il ne quitta l’état d’ihrâm qu’au Jour du sacrifice, après avoir sacrifié son 
offrande. Il disait alors qu’il ne quitterait l’état d’ihrâm qu’après avoir accompli 
une circumambulation le jour de son entrée à La Mecque. 

1808 - Nâfi‘: L’un des fils de ‘Abd-ul-Lâh dit à ce dernier: «Et si tu restais 
ici...» 

1809 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Lorsque le Messager de Dieu (ç) a été empêché..., 
il s’est rasé la tête, a commercé avec son épouse et a égorgé son offrande. L’année 
suivante, il a pu accomplir la ‘umra.» 


R. 2 - Sur l’empêchement pendant 
le pèlerinage 

1810 - Sâlim rapporte qu’Ibn ‘Umar (r) disait: «La tradition du Messager de 
Dieu (ç) ne vous suffit-elle pas? Si l’un de vous a un empêchement pour continuer 
le pèlerinage, qu’il fasse les circumambulations autour du Temple et la course 
entre as-Safâ et al-Marwa, puis qu’il quitte complètement 1 état de 1 ihrâm 
jusqu’au moment où il fera le pèlerinage l’année suivante. Et alors, il égorgera son 
offrande ou jeûnera, s’il ne peut se procurer une offrande à sacrifier.» 

* ‘Abd-ul-Lâh: Directement de Ma‘mar, d’az-Zuhry, directement de Sâlim, 
d’Ibn ‘Umar: même hadîth. 

R. 3 - Sur l’égorgement de l’offrande avant 
le rasage de la tête dans le cas 
de l’empêchement 

1811 - Al-Miswar (r): Le Messager de Dieu (ç) avait égorgé l’offrande avant 
de se raser la tête puis avait ordonné à ses Compagnons de faire de même. 
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Le Pèlerin empêché 


or* 


1812 - Nâfi‘ rapporte que ‘Abd-ul-Lâh et Sâlim avaient parlé à Ibn ‘Umar (r) 
et que celui-ci avait répliqué ainsi: «Lorsque nous étions sortis pour la ' umra avec 
le Prophète (ç), les Incroyants de Quraych nous avaient empêchés d’arriver au 
Temple. Alors, le Messager de Dieu (ç) avait égorgé son offrande et puis s’était 
rasé la tête.» 


R. 4 - Sur celui qui dit que le pèlerin empêché n’est 
pas tenu par un acte de remplacement. 

* Ibn ‘Abbâs (r) dit: «L’acte de remplacement n’est propre qu’à celui qui 
transgresse son pèlerinage par quelque plaisir. Quant à celui qui a eu un 
empêchement majeur ou une autre cause (involontaire), il quittera l’état d'ihrâm et 
ne fera pas d’acte de remplacement. S’il ramone avec lui une bête à offrir et qu’il 
est empêché, il l’égorge au cas où il ne peut la faire parvenir en son lieu. Mais dans 
le cas où il peut l’envoyer, il ne doit pas quitter l’état d'ihrâm qu’ après qu’elle aura 
été sacrifiée.» 

* Mâlik et d’autres ont dit: Il égorgera son offrande puis se rasera la tête à 
n’importe quel endroit où il se trouve. De plus, il n’aura pas à faire d’acte de 
remplacement. Car, le Prophète (ç) et ses Compagnons, à al-Hudaybiya, avaient 
égorgé, rasé puis quitté complètement l’état d’ihrâm avant les circumambulations, 
et même bien avant l’arrivée des offrandes auprès du Temple. Et puis, il n’a pas 
été rapporté que le Prophète (ç) avait ordonné à quelqu’un de faire quoi que ce 
soit comme acte de remplacement, ou de le recommencer... 

* Signalons qu’ al-Hudaybiya se situe hors du territoire sacré. 

1813 - Nâfi‘: Lors des troubles et alors qu’il était sorti à La Mecque pour une 
' umra , ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) a dit: «Si on m’empêche d’atteindre le Temple, 
nous ferons comme nous avons déjà fait avec le Messager de Dieu (ç).» Il a alors 
prononcé la talbiya pour une ' umra car ainsi avait-il vu le Prophète (ç) faire pour 
la umra lors de l’année d’al-Hudaybiya. 

‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar a ensuite examiné sa situation, et a dit: «Mais 
l’affaire des deux rites est la même.» Après quoi, il s’est retourné à ses 
compagnons en disant: «Mais l’affaire des deux rites est la même. Je vous prends 
donc à témoins que je m’engage à accomplir le hajj avec la 'umra.» Il a fait alors 
des circumambulations pour les deux rites, jugeant que cela était suffisant, puis il a 
égorgé son offrande. 
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Le Pèlerin empêché 


ûYT 


R. 5 - Sur: Qui d’entre vous serait malade, ou souffrant d’une 
affection de la tête, son expiation consistera en jeune, ou en 
aumône, ou bien en sacrifice* 1 * 

* Il a donc le choix. Mais s’il choisit de jeûner, ce sera alors un jeûne de trois 
jours. 

1314 - Ka‘b ben ‘Ujra (r) rapporte que le Messager de Dieu (ç) lui a dit: «Tes 
poux t’incommodent, n’est-ce pas? — Oui, ô Messager de Dieu, a-t-il répondu. — 
Rase-toi donc les cheveux, a répliqué alors le Messager de Dieu (ç), et jeûne trois 
jours, ou donne à manger à six pauvres ou immole une brebis.» 

R. 6 - Sur: ou en aumône* 2 *; c.-à-d. donner 
à manger à six pauvres 

1815 - ‘Abd-ar-Rahmân ben Abû Layla rapporte que Ka‘b ben ‘Ujra lui avait 
raconté ceci: «A al-Hudaybiya, comme ma tête grouillait de poux, le Messager de 
Dieu (ç) s’était arrêté auprès de moi et m’avait dit: “Tes poux t’incommodent, 
n’est-ce pas? — Oui, avais-je répondu — Rase-toi la tête (ou rase-toi),” avait dit le 
Prophète (ç). 

«C’est à mon sujet qu’était descendu ce verset: Qui d’entre vous qui serait 
malade, ou souffrant d’une affection de la tête... Le Prophète (ç) avait alors ajouté: 
“Jeûne trois jours, ou fais l’aumône d’un farq entre six [pauvres] ou immole selon 
ce que tu peux.”» 

R. 7 - Sur la nourriture égalant la demi-mesure 
d’un sâ‘ qui est donnée en expiation (fidya) 

1816 - ‘Abd-ul-Lâh ben Ma‘qal rapporte: «Je me suis assis auprès de Ka‘b 
ben ‘Ujra (r) et je l’ai interrogé sur l’expiation. Alors il a dit: “Le verset 
[concernant cette question] a été descendu spécialement sur mon cas, mais il est 
aussi général. On m’avait emmené auprès du Messager de Dieu (ç) alors que les 
poux tombaient sur tout mon visage. — Je ne pouvais savoir, m’avait-il dit, que la 
douleur dont tu souffres ait atteint, comme je vois, un tel point (ou selon un autre 


(1) et (2) Aî-Baqara , 196. 
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variante: je ne pouvais savoir que la fatigue ait atteint ce que je vois). Peux-tu te 
procurer une brebis. — Non, avais-je répondu. — Alors, m’avait-il dit, jeûne trois 
jours, ou donne à manger à six pauvres, et que cela soit une demi-mesure de sâ' 
pour chaque pauvre.”» 

R. 8 - Le sacrifice doit être d’nne brebis 

1817 - Ka‘b ben ‘Ujra (r) rapporte que le Messager de Dieu (ç) l’avait vu alors 
que les poux lui tombaient sur le visage puis lui avait dit: “Tes poux 
t’incommodent, n’est-ce pas? — Oui, avait-il répondu.» 

Alors, il lui avait enjoint de se raser sachant qu’il se trouvait à al-Hudaybiya. 
A cet instant, rien ne prouvait, par cet acte, qu’on pouvait quitter l’état d’ihrâm 
alors que les Compagnons avaient espoir d’entrer à La Mecque. Conséquemment, 
Dieu avait fait descendre l’application de l’expiation et alors le Messager de Dieu 
(ç) avait ordonné à Ka‘b de donner un farq de nourriture à six pauvres, ou de 
sacrifier une brebis, ou bien de jeûner trois jours. 

1818 - Ka‘b ben ‘Ujra (r): Le Messager de Dieu (ç) l’avait vu les poux 
tombant sur son visage: même hadîth. 


R. 9 - Sur: Pas de rapport charnel (1) 

1819 - Abû Hurayra (r) rapporte que le Messager de Dieu (ç) avait dit: «Celui 
qui accomplit le pèlerinage pour ce Temple sans avoir fait de rapport charnel et 
sans avoir fait de libertinage redeviendra dans l’état du jour où sa mère l’a mis au 
monde.» 


R. 10 - Sur: Pas de libertinage, pas de dispute 
en cours de pèlerinage (2) 

1820 - Abû Hurayra (r) rapporte que le Prophète (ç) avait dit: Celui qui 
accomplit le pèlerinage pour ce Temple sans avoir fait de rapport charnel et sans 
avoir fait de libertinage redeviendra dans l’état du jour où sa mère l’a mis au 
monde.» 


(1) et (2) Al-Baqara , 197. 
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L’Expiation de Chasse 


oU 


Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

XXVIII. L’EXPIATION DE CHASSE 

R. 1 - Sur cette Parole de Dieu: 

Ne tuez pas de gibier en état d’interdit. Qui d’entre vous le ferait délibérément, 
sa rétribution équivaudra en bêtes de troupeau à ce qu’il aura tué, au jugement de 
justes de parmi vous et sous forme d’offrande directe à la Ka‘ba. Ou bien une 
expiation, à savoir d’assurer la nourriture des pauvres; ou encore l’équivalent de cela 
en jeûne: cela de sorte que (le fautif) goûte les tristes effets de son acte. Dieu efface 
alors ce qui a précédé; en cas de récidive. Il se venge du coupable. — Dieu est Tout- 
Puissant, Maître-de-vengeance. Licite vous est rendu le gibier de la mer, et ce qu’on 
y trouve de bon à manger: gros avantage pour vous et pour les voyageurs. Vous est 
prohibé le gibier de terre, tout le temps que vous êtes en interdit. — Prémunissez- 
vous envers Dieu, vers qui vous serez rassemblés (1) . 

R. 2 - Sur celui qui, en état d’ihrâm, mange 
un gibier offert par quelqu’un d’autre qui l’a chassé 

* Ibn ‘Abbâs et ’Anas ne voient aucun mal à ce qu’on égorge un animal autre 
que le gibier de chasse, pas exemple un chameau, un mouton, un bœuf, une poule, 
ou un cheval. 

* On dit: ‘adlu JÜ; et il a la signification de “équivalent”. Quant à ‘idlu, il a le 
sens de: “poids équivalent”. 

* Qiyâman (2) a le sens de qiwâman. Ya‘dilûn (3) , c-à-d donner des ’adl. 

1821 - ‘Abd-ul-Lâh ben ’Abû Qatâda rapporte ce qui suit: «Mon père était 


(1) Al-Mâ'ida, 95 -96. 

(2) Al-Mâ'ida, 97. 

(3) Al-An'âm, 1. 





527 




rv* 


• t i\j^a _ r A 

: Jte -uiî Jy .' ^ 


* lj^ I JLyi^ J* J ^ 

C'A'. &4ii\ 


. IÜ'1 -L^aJl ç jJLÂÜ J*î^«Jl îL<? li] :yl-Y 

-o s s a a fa' o ÿ ( t o ' . % , ff' “^tl ***f^ i* ' ^ °l '"’ 0 ! ' 

yÛtj pJ**Jlj tAwaJl cL»u ; 0~* -? cT - . cTv f*"^ 

. dJÜS Âij ^43 Jjüe- üÜ t Ji* dJüi Jjp : JIâj 

. S/jp- ; (r) ^ >J^>j}^jü & „ Lal^i : (x) ^ ^ 


j, ^ , 


oliS 


C5Î 1 uH 


4)1 


jlp jp t jp 4 j*LLfc UÎJl>- : ÜUâi jj iLi» UÎA>“ - ^ AT 1 


- Ho ô-OLjl 
. Hv ^V » Sju‘UI (Y) 

. \ f l*Ci\ ï; w. < r > 


528 


L’Expiation de Chasse 


OYA 


parti, l’année d’al-Hudaybiya. Tous ses compagnons s’étaient mis en état à’ihrâm 
mais lui ne s’y était pas mis. On avait rapporté au Prophète (ç) que l’ennemi allait 
attaquer. Le Prophète (ç) s’était mis aussitôt en route. “Pendant que j’étais avec 
mes compagnons, dit Abu Qatâda, ils se sont mis à échanger des sourires. J’ai 
alors jeté le regard et j’ai vu un âne sauvage. Je l’ai attaqué, transpercé et 
immobilisé. Mais quand j’ai demandé leur aide, ils ont refusé de m’aider. 
Cependant, nous avons mangé de sa viande. Ensuite, craignant d’être séparés des 
nôtres, je me suis mis en marche pour rejoindre le Prophète (ç), tantôt en forçant 
l’allure de ma jument, tantôt en allant au trot. En route, j’ai rencontré de nuit un 
homme des banû Ghifâr et je lui ai demandé où il avait laissé le Prophète (ç). Il 
m’a dit qu’il l’avait laissé à Ta'han, et qu’il passera la sieste à as-Suqyâ. 

«“[Lorsque j’ai pu le rejoindre,] je lui ai dit: O Messager de Dieu, tes gens 
t’envoient le salut et la Miséricorde de Dieu. Ils craignent d’être séparés de toi, 
attends-les donc. Puis j’ai ajouté: O Messager de Dieu, j’ai chassé un âne sauvage et 
il m'en reste encore une partie. 

«“Le Messager de Dieu (ç) a dit alors aux présents, qui étaient pourtant en 
état d’ihrâm: Mangez-en ” .» 

R. 3 - Sur le cas des gens en état d’ihrâm qui, 
en voyant un gibier de chasse, se mettent à rire pour 
attirer l’attention de l’homme qui n’est pas en état d’ihrâm 

1822 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben Abû Qatâda, son père dit: «Nous sommes 
partis, l’année d’al-Hudaybiya, avec le Prophète (ç). Tous ses compagnons, sauf 
moi, se sont mis en état d’ihrâm. On nous a prévenus de la présence d’un ennemi à 
Ghayqa. En nous dirigeant vers cet ennemi, mes compagnons ont remarqué un 
âne sauvage puis se sont mis à échanger des sourires. J’ai alors regardé et je l’ai vu. 
Je l’ai attaqué alors que j’étais sur ma jument, je l’ai transpercé puis immobilisé. 
Mais lorsque je leur ai demandé de m’aider, ils ont refusé. Cependant, nous avons 
mangé de la viande [de ce gibier]. Ensuite, nous avons rejoint le Messager de Dieu 
(ç), car nous avions peur d’être séparés de lui. J’ai alors tantôt forcé l’allure de ma 
jument tantôt marché au trot. Sur le chemin, j’ai rencontré au milieu de la nuit un 
homme des banû Ghifâr à qui j’ai demandé à quel endroit il avait laissé le 
Messager de Dieu (ç). Il m’a répondu qu’il l’avait laissé à Ta‘hân et qu’il 
s’apprêtait à passer la sieste à as-Suqyâ. 
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«J’ai donc continué ma course jusqu’à ce que je l’aie rejoint. Je lui ai alors dit: 
“O Messager de Dieu, tes compagnons m’ont envoyé en me chargeant de te 
transmettre le salut ainsi que la Miséricorde et les Grâces de Dieu, et de te dire 
qu’ils craignent d’être coupés de toi par l’ennemi et qu’ils te demandent de les 
attendre.” Il a agi en conséquence. Ensuite, j’ai ajouté: “O Messager de Dieu, 
nous avons chassé un âne sauvage et il nous en reste une partie. 

«Le Messager de Dieu (ç) a dit alors à ses Compagnons (présents) qui étaient 
pourtant en état à’ihrânv. “Mangez-en.”» 

R. 4 - Celui qui est en état de sacralisation 
ne doit pas aider celui qui est en état 
de désacralisation à tuer le gibier 

1823 - Abu Qatâda (r) dit: «Nous étions avec le Prophète (ç) à Qâha. Certains 
d’entre nous étaient en état de sacralisation, d’autres non. Je vis mes compagnons 
en train de se montrer une chose les uns aux autres. Je regardai alors et je vis un 
âne sauvage... — c’est-à-dire, que son fouet tomba (sic). Ils [me] dirent. Nous 
ne t’aiderons en quoi que ce soit à l’abbatre; nous sommes en état de 
sacralisation.” Je ramassai alors le fouet, guettai l’âne par derrière un tas de 
pierres puis je lui coupai les jarrets. Je le ramenai ensuite à mes compagnons. 
Quelques-uns d’entre eux dirent: “Mangeons-en! — N’en mangez pas, dirent 
d’autres.” Sur ce, je partis voir le Prophète (ç) qui était en avant de nous. Je 
l’interrogeai et il dit: “Mangez-le, c’est licite.”» 

[Sufyân]: ‘Amrû nous dit: “Allez-y voir Sâlih et interrogez-le sur ce hadîth et 
sur d’autres hadîth .” Sâlih était alors venu nous trouver [à La Mecque]. 

R. 5 - Celui qui est en état de sacralisation ne doit 
pas montrer le gibier, à celui qui n’est pas 
en état de sacralisation, pour le chasser 

1824 - D’après ‘Abd-ul-Lâh Abu Qatâda, son père rapporte que le Messager 
de Dieu (ç) sortit... pour le pèlerinage. Les Compagnons partirent avec lui et il 
désigna un groupe d’entre eux avec qui il y avait Abu Qatâda et leur dit: “Prenez 
le chemin de la côte jusqu’à ce que nous nous rencontrions”. En effet, ils pnrent le 
chemin de la côte; et une fois partis, ils se sacralisèrent tous sauf Abu Qatâda. 
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D’autre part, étant en train de marcher, ils virent des ânes sauvages. Abu Qatâda 
les attaqua alors et put couper les jarrets d’une ânesse. Après leur halte, ils 
mangèrent une partie de sa viande puis se dirent: “Devions-nous manger de la 
viande d’un gibier alors que nous sommes en état de sacralisation?” Sur ce, nous 
emportâmes avec nous (1) le reste de la viande de l’ânesse... Et à leur arrivée chez le 
Messager de Dieu (ç), ils dirent: “O Messager de Dieu! nous nous sommes mis en 
état de sacralisation tandis que Abu Qatâda non; nous vîmes ensuite des ânes 
sauvages et Abu Qatâda les attaqua et put couper les jarrets d’une ânesse; après 
cela, nous fîmes une halte et mangeâmes de la viande de cette bête, mais nous nous 
dîmes ensuite ceci: Devions-nous manger de la viande d’un gibier alors que nous 
sommes en état de sacralisation? Après quoi, nous emportâmes avec nous le reste 
de la viande. — Y a-t-il parmi vous, demanda le Prophète, quelqu’un qui a donné 
l’ordre à Abu Qatâda d’attaquer la bête ou la lui a-t-il montrée? — Non. — 
Mangez donc le reste de sa viande!” 

R. 6 - SI le cas où celui qui est en état de désacralisation 
offre un âne sauvage vivant à celui qui est en état de 
sacralisation, celui-ci ne doit pas accepter 

1 825 - As-Sa‘b ben Jathâma al-Laythy [rapporte] avoir offert un âne sauvage 
au Messager de Dieu (ç) au moment où il était à ’Abwâ’ ou à Qaddân. Le 
Prophète n’accepta pas la chose mais voyant [la contrariété] de l’homme sur son 
visage, il dit: “Nous ne l’avons pas accepté de toi parce que nous sommes en état 
de sacralisation.” 


R. 7 - Sur les animaux que peut tuer celui 
qui est en état de sacralisation 

1826 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: Il y a cinq 
animaux que celui qui est en état de sacralisation ne commet aucun péché en les 
tuant.” 

Et de ‘Abd-ul-Lâh ben Dinâr, de ‘Abd-ul-Lâh ben ’Umar: Le Messager de 
Dieu (ç) dit... 


(1) Ici, c’est Abu Qatâda qui parle. Ce genre de changement de sujet est assez fréquent en langue arabe; 
surtout que nous sommes devant une tradition orale. 
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1827 - Zayd ben Jubayr dit: J’ai entendu ibn ‘Umar (r) dire: «L’une des 
épouses du Prophète (ç) m’a rapporté que celui-ci avait dit ceci: “Celui qui est en 
état de sacralisation [peut] tuer...”» 

1828 - Sâlim: ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) a dit: «Hafsa dit: “Le Messager de 
Dieu (ç) a dit: Il y a cinq animaux que celui qui tue ne commet aucun mal; ce sont: le 
corbeau, l’épervier, le rat, le scorpion et le chien qui blesse. 

1829 - ‘Â’icha (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “Il y a cinq animaux qui sont 
tous pervers et peuvent être tués au Sanctuaire; ce sont: le corbeau, l’épervier, le 
scorpion, le rat et le chien qui blesse. ’’ 

1830 - ‘Abd-ul-Lâh (r) dit: «Au moment où nous étions dans une grotte à 
Mina avec le Prophète (ç), il reçut la sourate d’al-Mursalât (L’Envoi). Et tandis 
qu’il était en train de la réciter et moi de l’entendre de sa bouche qui en était toute 
fraîche, un serpent se jeta sur nous. “Tuez-le!” commanda le Prophète (ç). Nous 
essayâmes alors de le faire mais il put se sauver. “Il a évité votre mal, dit le 
Prophète (ç), comme vous avez évité le sien.”» 

1831 - ‘Â’icha (r), l’épouse du Prophète (ç), dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
appela le lézard “petit pervers”. Mais je ne l’entendis pas donner l’ordre de le 
tuer.» 


R. 8 - On ne coupe pas les arbres du Sanctuaire 

* Ibn ‘Abbâs (r) rapporte que le Prophète (ç) [avait dit]: On ne coupe pas ses 
épines... 

1832 - Abu Churayh al-‘Adawy [rapporte] avoir dit à ‘Amrû ben Sa‘îd qui 
était occupé à envoyer des troupes à La Mecque: O Commandeur, veux-tu me 
permettre de te rapporter des paroles pour lesquelles le Messager de Dieu (ç) 
s’était levé le lendemain du jour de la Victoire. Ces paroles étaient entendues par 
mes propres oreilles et saisies par mon cœur. De plus, mes yeux avaient vu le 
Prophète au moment où il les prononçait. Il avait loué et glorifié Dieu avant de 
dire: “C’est Dieu, et non les gens, qui a rendu La Mecque sacrée. Donc, il ne sied à 
aucun individu croyant en Dieu et au Jour Dernier d’y verser du sang ou d y 
couper un arbre. Et si quelqu’un se prétexte du combat qui y fut livré par le 
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Messager de Dieu (ç), dites-lui alors ceci: Dieu a donné cette permission à son 
Messager de Dieu (p), et ne nous l'a pas donnée. Encore, Dieu ne m’a donné cette 
permission que pour une heure de la journée. Mais aujourd’hui, La Mecque est 
redevenue sacrée comme elle l’était hier... Que le présent en informe l’absent!” 

On dit alors à Abu Churayh: “Et que t’a dit ‘Amrû? — J’en suis plus informé 
que toi ô Abu Churayh! Mais le sanctuaire ne doit abriter ni un pécheur..., ni celui 
qui fuit [les conséquences] d’un délit de sang ou d’une kharba". 

* Kharba veut dire: baliyya. 

R. 9 - On ne doit pas chasser 
le gibier du Sanctuaire 

1833 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) dit: “Dieu a rendu La Mecque sacrée; 
elle n’a pas cessé de l’être avant moi et cela ne cessera jamais après moi. Et si on 
l’a rendue non sacrée pour moi, cela n’a duré que pour une heure de la journée. 

“Donc, on ne doit pas arracher ses herbes; ni couper ses arbres; ni chasser son 
gibier; ni ramasser ses objets trouvés, sauf s’il s’agit de les faire annoncer...” 

Al-‘ Abbâs: “O Messager de Dieu! excepté Yidhkhir, car il est utilisé par nos 
orfèvres et pour nos tombes? — Excepté Yidhkhir, acquiesça le Prophète.” 

De Khâlid, de ‘Ikrima qui dit: “Sais-tu ce que veut dire: ni chasser son gibier! 
C’est le fait de le chasser d’un endroit ombragé pour prendre sa place.” 

R. 10 - Il n’est pas permis de livrer 
bataille à La Mecque 

D’après Abu Churayh (r), le Prophète (ç) [dit]: On n’y doit pas verser du 
sang. 

1 834 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le jour où il conquit La Mecque, le Prophète (ç) 
dit: “[Il n’y aura plus] d’ Expatriation ( hijra ); il y aura plutôt à combattre pour la 
cause de Dieu et à avoir une bonne intention... 

«“Ce pays a été rendu sacré par Dieu le jour où II avait créé les cieux et la 
terre. Et c’est par ce droit de Dieu qu’il restera sacré jusqu’au jour de la 
Résurrection. Et on n’a jamais donné à quiconque d’y livrer bataille avant moi. 
L’autorisation ne me fut donnée que pour une heure de la journée. Donc il est 
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sacré, par le droit de Dieu, jusqu’au jour de la Résurrection: on ne doit pas couper 
ses épines; ni chasser son gibier; ni ramasser ses objets trouvés, sauf s’il s’agit de 
les annoncer; ni arracher ses herbes.” 

«Al-‘Abbâs: “O Messager de Dieu! excepté Yidhkhirl car il est utilisé par leurs 
artisans et dans leurs demeures. — Excepté Ÿidhkhir , répondit le Prophète.”» 

R. 11 - Sur la sacrification faite par celui 
qui est en état de sacralisation 

* Ibn ‘Umar cautérisa son fils alors qu’il était en état de sacralisation. 

* Celui qui est en état de sacralisation peut se soigner par ce qui ne contient 
pas de parfum. 

1835 - D’après Sufyân, ‘Amrû dit: «La première chose que j’entendis ‘Atâ’ 
rapporter fut ceci: J’ai entendu ibn ‘Abbâs (r) dire: “Le Prophète (ç) [se laissa] 
scarifier [la peau] alors qu’il était en état de sacralisation.”» 

Sufyân: Après cela, j’entendis ‘Amrû dire: “Tâwûs m’a rapporté d’ibn 
‘Abbâs...” Je me dis alors: “Peut-être qu’il a entendu cela et de ‘Atâ’ et de Tâwûs.” 

1836 - Ibn Buhayna (r) dit: «Le Prophète (ç) [se laissa] scarifier au milieu de 
sa tête alors qu’il était en état de sacralisation à Lahy-Jamal.» 

R. 12 - Sur le fait de marier celui qui 
est en état de sacralisation 

1837 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète (ç) se maria avec Maymûna alors qu’il 
était en état de sacralisation. 

R, 13 - Sur les baumes réprouvés pour celui 
et celle qui sont en état de sacralisation 

* ‘Â’icha (r): Celle qui est en état de sacralisation ne doit pas mettre un 
vêtement teint de wars ou de safran. 

1838 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar (r) dit: «Un homme se leva et dit: “O 
Messager de Dieu! quel genre de vêtement nous ordonnes-tu de mettre durant la 
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sacralisation? — Ne mettez pas, répondit le Prophète, les tuniques, les pantalons, 
les turbans ou les capuchons. Cependant, celui qui n’a pas de sandales peut mettre 
des bottines; mais il doit les couper... au-dessous des chevilles. Ne mettez pas ce 
qui a été touché par le safran ou le wars ; et que la femme qui est en état de 
sacralisation ne se couvre pas le visage et qu’elle ne porte pas de gants.”» 

* Rapporté aussi par: Mûsa ben ‘Uqba, ’Ismâ‘îl ben ’lbrâhîm ben ‘Uqba, 
Juwayriya et ibn ’lshâq, et ce en ce qui concerne le voile et les gants. 

* ‘Ubayd-ul-Lâh termina le hadîth par: “ou le wars”. De plus, il disait que la 
femme en état de sacralisation ne doit pas se voiler le visage, ni mettre des gants. 

* De Mâlik, de Nâfi‘, d’ibn ‘Umar: Celle qui est en état de sacralisation ne 
doit pas se voiler le visage. 

Cela a été aussi dit par Layth ben Abi Sulaym. 

1839 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «La chamelle d’un homme qui était en état de 
sacralisation lui fit casser le cou et le tua. On apporta la dépouille au Messager de 
Dieu (ç) qui dit: “Lavez-le et enveloppez-le sans lui voiler la tête et sans approcher 
de lui aucun parfum; il sera ressuscité en faisant la talbiya ”» 

R. 14 - Sur le fait que celui qui est en état 
de sacralisation se lave le corps 

* Ibn ‘Abbâs (r) dit: Celui qui est en état de sacralisation peut entrer au 
hammam. 

* Ibn ‘Umar et ‘A’icha ne voyaient aucun à se gratter... 

1840 - D’après ’lbrâhîm ibn ‘Abd-ul-Lâh ben Hunayn, son père [dit]: ‘Abd- 
ul-Lâh ben al-‘Abbâs et al-Miswar ben Makhrama divergèrent à al-’Abwâ’; ‘Abd- 
ul-Lâh ben ‘Abbâs: “Celui qui est en état de sacralisation peut se laver la tête.” 

Al-Miswar: “Il ne peut le faire.” 

«Sur ce, continue ‘Abd-ul-Lâh ben Hunayn, ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs 
m’envoya [interroger] Abu ’Ayyûb al-Ansâry... que je trouvai, caché par un voile, 
en train de se laver entre les deux montants [d’un puits]. Je le saluai et il dit: “Qui 
est-ce? — C’est moi, ‘Abd-ul-Lâh ben Hunayn; c’est ‘Abd-ul-Lâh ben al-‘ Abbâs 
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qui m’a envoyé à toi pour te demander comment le Messager de Dieu (ç) se lavait 
la tête pendant son ’ihrâm .” Et Abu ’Ayyûb de poser la main sur le voile. Il le 
baissa, jusqu’à ce que je pusse voir sa tête; puis il dit à un homme qui lui veWit de 
l’eau: “Verse!” En effet, ledit homme versa de l’eau sur la tête d’Abu ’Ayyûb' qui 
la bougea alors par ses mains en les faisant aller et revenir. Enfin, il dit: “C’est 
ainsi que je l’ai vu faire.”» 

R. 15 - Sur le fait que celui qui est en état de sacralisation met 
des bottines au cas où il ne trouve pas de sandales 

1841 - Jâbir ben Zayd: J’ai entendu ibn ‘Abbâs (r) dire: «J’ai entendu le 
Prophète (ç) prononcer un discours à ‘Arafât. Il disait: “Celui qui ne trouve pas de 
sandales qu’il mette des bottines, et celui qui ne trouve pas d’izâr qu’il mette des 
pantalons; cela est pour celui qui est en état de sacralisation.”» 

1842 - ‘Abd-ul-Lâh (r): On interrogea le Messager de Dieu (ç): “Que peut 
porter comme vêtements celui qui est en état de sacralisation? — Il ne doit mettre, 
répondit-il, ni tunique, ni turban, ni des pantalons, ni de capuchon, ni de vêtement 
touché par du safran ou du wars. Et s’il ne trouve pas de sandales, qu’il mette des 
bottines; mais il doit les couper jusqu’à ce qu’elles soient au-dessous des chevilles.” 


R. 16 - Si celui qui est en état de sacralisation 
ne trouve pas d’/zâr, qu’il mette des pantalons 

1843 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) nous fit un sermon à ‘Arafat. Il 
dit: “Celui qui ne trouve pas d’izâr qu’il mette des bottines.”» 

R. 17 - Sur le port des armes par celui 
qui est en état de sacralisation 

* ‘Ikrima: Si on craint l’ennemi, on peut porter des armes puis présenter une 
expiation 

1844 - Al-Barâ’ (r): Le Prophète (ç) fit une ’umra au mois de dhi-l-qi'da. Mais 
les habitants de La Mecque refusèrent de le laisser entrer à la ville, et ce jusqu’au 
moment où il décida qu’aucune arme n’entrât à La Mecque, à moins qu il s agît 
d’une arme dans un fourreau. 
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R. 18 - Sur le fait d’entrer dan le Sanctuaire ou dans 
La Mecque saris être en état de sacralisation 

* Ibn ‘Umar entra... 

* Le Prophète (ç) n’ordonna de faire la sacralisation qu’à celui qui veut faire 
le hajj ou la umra. Mais il ne dit rien au sujet des bûcherons et autres. 

1845 - Ibn ‘Abbâs (r): Le Prophète désigna comme miqât Dhu-l-Hulayfa pour 
les habitants de Médine; Qarn-ul-Manâzil, pour les habitants de Nejd; Yalmlam, 
pour les habitants du Yémen. Ce sont des miqât pour ces gens et pour tous ceux 
qui y viennent en dehors de ces pays et qui veulent accomplir le hajj ou la 'umra. 

Pour celui qui est juste en deçà [de ses miqât], son miqât est à partir de 
l’endroit où il observe la sacralisation; même pour les gens de La Mecque, leur 
sacralisation sera faite à partir de La Mecque. 

1846 - ’Anas ben Mâlik (r): En l’an de la Victoire, le Messager de Dieu (ç) 
entra [à la Mecque] en ayant un casque sur la tête. Lorsqu’il l’enleva, un homme 
vint lui dire: “Ibn Khatal est accroché aux voiles de la Ka‘ba. — Tuez-le! 
commanda le Prophète.” 


R. 19 - Sur celui qui, portant une tunique 
par ignorance, observe la sacralisation 

* ‘Atâ’: On ne présente pas d’expiation si on se parfume ou qu’on s’habille 
par ignorance ou par oubli. 

1847 - D’après Safwân ben Ya‘lâ, son père dit: : J’étais avec le Messager de 
Dieu (ç) lorsqu’un homme, vêtu d’une robe et ayant sur lui les traces de sufra ou 
de quelque chose de similaire, vint le voir... ‘Umar me disait: “Tu veux voir le 
Prophète lorsqu’il reçoit la Révélation?” Il (S. B. un lui) reçut alors la Révélation 
puis elle s’arrêta. Ensuite, il dit [à l’homme]: “Fais dans ta f umra comme tu aurais 
fait dans ton Aqÿ!”» 

1848 - «Un homme mordît la main d’un homme — et eut une dent arrachée 
— et le Prophète (ç) ne le dédommagea pas. 
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R. 20 - Sur celui qui est en état 
de sacralisation meurt à ‘Arafa. 

* Le Prophète (ç) n’ordonna pas de faire le reste des rites du hajj à la place de 
cette personne. 

1 849 - Ibn ‘ Abbâs (r) dit: «Tandis qu’il était avec le Prophète (ç) à la station 
de ‘Arafa, un homme tomba de sa monture qui lui brisa le cou ( waqasathu ) — ou: 
qui le laissa raide mort (’ aq'asathu ), dit le rawi; d’où le Prophète (ç) dit: “Lavez-le 
avec de l’eau et du sidr (l) puis enveloppez-le dans deux vêtements — ou: dans deux 
de ses vêtements, dit le râwi — mais ne l’embaumez pas [d’aromate] et ne lui 
couvrez pas la tête; Dieu le ressuscitera le jour de la Résurrection en faisant la 
talbiya.”». 

1850 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Tandis qu’il était avec le Prophète (ç) à la station 
de ‘Arafa, un homme tomba soudainement de sa monture qui lui brisa le cou 
(i waqasathu ou ’awqasath, dit le râwi), d’où le Prophète (ç) dit: “Lavez-le avec de 
l’eau et du sidr et enveloppez-le dans deux vêtements; mais ne le touchez pas avec 
du baume, ne lui couvrez pas la tête et ne l’embaumez pas [d’aromate]; car Dieu le 
ressuscitera le jour de la Résurrection en faisant la talbiya. ,, >> 

R. 21 - Sur la sunna se rapportant à celui qui est 
en état de sacralisation, lorsqu’il meurt 

1851 - Ibn ‘Abbâs (r): Un homme était avec le Prophète (ç); sa chamelle lui 
cassa le cou pendant qu’il était en état de sacralisation et le laissa raide mort. Le 
Messager de Dieu (ç) dit alors: “Lavez-le avec de l’eau et du sidr et enveloppez-le 
dans ses deux vêtements sans toutefois l’embaumer [d’aromate] ou lui couvrir la 
tête; car il sera ressuscité le jour de la Résurrection en faisant la talbiya." 

R. 22 - Sur le hajj et les vœux faits à la place du mort et sur 
l’homme qui fait le hajj à la place de la femme 

1852 - Ibn ‘Abbâs (r): Une femme de Juhayna vint voir le Prophète (ç) et lui 
dit: “Ma mère avait fait le vœu d’accomplir le hajj, mais elle mourut avant de le 



(1) Le sidr est une sorte de lotus. On mettait ses feuilles dans l’eau destinée aux ablutions mortuaires. 
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faire. Est-ce que je peux accomplir le hajj à sa place? — Oui, répondit le Prophète, 
fais le hajj à sa place. Ne remarques-tu pas que, si ta mère avait eu une dette, tu 
l’aurais payée à sa place? Acquittez-vous de ce que vous devez à Dieu! car Dieu a 
le plus de droit à ce qu’on s’acquitte de ce qu’on Lui doit.” 

R. 23 - Sur le hajj à la place de celui qui ne peut 
se tenir sur une monture 

1853 - Directement d’Abu ‘Âsim, d’ibn Jurayj, d’ibn Chihâb, de Sulaymân 
ben Yasâr, d’ibn ‘Abbâs, d’al-Fadl ben ‘Abbâs (que Dieu les agrée tous): Une 
femme... (C). 

1854 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «L’an du pèlerinage de l’Adieu, une femme de 
Khath’am se présenta et dit: “O Messager de Dieu! l’obligation du hajj a été 
prescrite par Dieu au moment où mon père était un veillard avancé dans l’âge ne 
pouvant se tenir sur la monture; puis-je faire le hajj à sa place? — Oui, répondit le 
Prophète.”» 


R. 24 - Sur le hajj de la femme 
à la place de l’homme 

1855 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs (r) dit: «Al-Fadl était en croupe du Prophète 
(ç) lorsqu’une femme de Khath'am se présenta. Et al-Fadl de commencer à la 
regarder; elle aussi, elle le regardait. Le Prophète (ç) se mit alors à détourner le 
visage d’al-Fadl de l’autre côté. Aussitôt, la femme dit: “L’obligation [du hajj par] 
Dieu a été prescrite alors que mon père était un vieillard avancé dans l’âge ne 
pouvant se tenir sur une monture; puis-je faire le hajj à sa place? — Oui, répondit 
le Prophère.” Cela se passait durant le pèlerinage de l’Adieu.» 


R. 25 - Sur le hajj des enfants 

1856 - ‘Ubayd-ul-Lâh ben Abu Zayd dit: «J’ai entendu ibn ‘Abbâs (r) dire: 
“Le Prophète (ç) m’envoya — ou: me fit partir en premier lieu — de nuit, de Jam‘, 
avec les bagages.”» 

1857 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs (r) dit: «J’arrivai, alors que j’étais sur le point 
d’atteindre l’âge de puberté, j’arrivai sur une ânesse à moi au moment où le 
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Messager de Dieu (ç) était debout en train de prier à Mina. Je m’avançai devant 
une partie du premier rang puis je descendis de la monture qui s’en alla paître. Je 
me mis ensuite en rang avec les fidèles derrière le Messager de Dieu (ç).» 

* De Yûnus, d’ibn Chihâb: à Mina , durant le pèlerinage de V Adieu,. 

1858 - As-Sâ’ib ben Yazîd dit: «On me fit faire le hajj avec le Messager de 
Dieu (ç) alors que j’étais un enfant de sept ans.» 

1859 - Ju‘ayd ben ‘Abd-ar-Rahmân dit: «J’ai entendu ‘Umar ben ‘Abd-al- 
‘Azîz parler à as-Sâ’ib ben Yazîd...; on avait emmené celui-ci avec les bagages du 
Prophète (ç) pour faire le hajj.» 

R. 26 - Sur le hajj des femmes 

1860 - Ahmad ben Muhammad me dit: Directement de ’lbrâhîm, de son père, 
de son grand-père: Durant le dernier hajj qu’il fit, ‘Umar (r) donna la permission 
aux épouses du Prophète (ç) [d’accomplir ce rite]. Il envoya avec elles ‘Uthmân 
ben ‘ Affân et ‘Abd-ar-Rahmân ben ‘Awf. 

1861 - ‘Â’icha, la Mère des Croyants (r) dit: «Je dis: “O Messager de Dieu! ne 
pouvons-nous pas, nous les femmes, faire des expéditions et le jihâd avec vous? — 
Vous avez, répondit le Prophète, le plus sublime et le plus beau des jihâd , c’est le 
hajj\ le hajj parfaitement accompli.” 

«Je ne laisserai jamais le hajj , reprit ‘Â’icha, après avoir entendu cela du 
Messager de Dieu (ç).» 

1862 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «Le Prophète (ç) dit: “La femme ne doit voyager 
qu’avec un individu qui lui est illicite en mariage, et qu’aucun hommç-ïî’entre chez 
elle sans qu’il ne soit avec elle un individu qui lui est illicite en mariage;” Sur ce, un 
homme dit: “O Messager de Dieu! je veux sortir avec l’armée telle, tandis que ma 
femme veut accomplir le hajj... — Va avec elle! commanda le Prophète.”» 

1863 - Ibn ‘Abbâs (r) dit: «En rentrant de son pèlerinage, le Prophète (ç) dit à 
Um Sunân l’Ansarite: “Quelle est la chose qui t’a empêchée de faire le hajjl — 
C’est Un tel (c.-à-d. son époux), répondit-elle. Il avait deux chameaux; il fit le hajj 
sur l’un et [laissa] l’autre pour l’irrigation de notre terre. — Eh bien! une umra 
faite durant le mois de ramadan équivaut à un hajj fait avec moi.”» 
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* Rapporté aussi par ibn Jurayj, de ‘Atâ’ [qui dit]: J’ai entendu ibn ‘Abbâs 
[rapportant] du Prophète (ç)... 

* ‘Ubayd-ul-Lâh: De ‘Abd-al-Karîm, de ‘Atâ’, de Jâbir, du Prophète (ç)... 

1864 - Qaza‘a, l’affranchi de Ziyâd, dit: «J’ai entendu Abu Sa‘îd, qui avait 
fait douze expéditions avec le Prophète (ç), dire: “Il y a quatre choses que j’ai 
entendues du Messager de Dieu (ç) — ou: que j’ai entendu rapporter du Prophète 
(ç) — et qui m’ont plu et charmé; ce sont: la femme ne doit pas faire un voyage de 
deux jours de marche sans quelle soit accompagnée par son époux ou par quelqu'un 
qui lui est illicite en mariage; on ne doit pas jeûner deux jours , celui de la Rupture et 
celui du Sacrifice ; on ne doit pas faire la prière après deux prières , après la prière du 
*asr, et ce jusqu'au coucher du soleil, et après la prière du subh, et ce jusqu'au lever 
du soleil; on ne sangle les montures qu'à destination de trois mosquées, la Mosquée 
Sacrée, ma Mosquée et la Mosquée d'al-'Aqsa .”» 

R. 27 - Sur celui qui fait le vœu d’aller 
à la Ka‘ba en marchant 

1865 - ’Anas (r): En voyant un vieillard qui marchait en s’appuyant sur ses 
deux fils, le Prophète (ç) dit: “Quel est l’affaire de celui-ci? — - Il a fait le vœu, 
répondirent les présents, de marcher... — Dieu s’en passe des supplices que cet 
homme inflige à sa propre personne”, dit le Prophète avant de lui donner l’ordre 
de monter... 

1866 - D’après Abu al-Khayr, ‘Uqba ben ‘Amir dit: «Ma sœur fit le vœu de 
marcher à destination de la Maison de Dieu et me donna l’ordre de lui interroger 
le Prophète (ç). En effet, je l’interrogeai et il (que le salut soit sur lui) me dit: 
“Qu’elle marche et qu’elle monte!” 

[Yazîd ben Abu Habib]: Abu al-Khayr ne quittait jamais ‘Uqba. 

* Directement d’Abu ‘Âsim qui rapporta le hadîth d’ibn Jurayj, de Yahya ben 
’Ayyûb, de Yazîd, d’Abu al-Khayr, de ‘Uqba... 
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Au Nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


XXIX - LES MÉRITES DE MÉDINE 

R. 1 - Sur le sanctuaire de Médine 

1867 - D’après ’Anas (r), le Prophète (ç) dit: «Médine est un sanctuaire de tel 
à tel [endroit]. On ne doit pas couper ses arbres, ni y innover d’hérésie... Celui qui 
y innove une hérésie aura contre lui la malédiction de Dieu, celle des anges et celle 
de tous les hommes.» 

1868 - ’Anas (r): En arrivant à Médine, le Prophète (ç) donna l’ordre d’édifier 
la mosquée. Il dit: “O les béni Najjar! fixez-moi votre prix... — Nous ne 
demandons le prix [du terrain], répondirent-ils, qu’à Dieu.” Sur ce, le Prophète (ç) 
donna l’ordre [de s’occuper] des tombes des polythéistes, ainsi que de leurs restes 
et des palmiers. En effet, aussitôt on fouilla ces tombes, on aplanit le sol et on 
coupa les palmiers. Après quoi, on rangea les palmiers du côté de la qibla de la 
mosquée. 

1869 - Abu Hurayra (r): Le Prophète (ç) dit: “L’espae qui est entre les deux 
pierriers [noirs] de Médine est rendu inviolable par ma voix.” 

Le Prophète (ç) se rendit [ensuite] chez les béni Hâritha et leur dit: “O les béni 
Hâritha, je vois que vous êtes sortis du Sanctuaire.” Aussitôt, il se retourna et dit: 
“Non, vous y êtes.” 

1870 - ‘Ali (r) dit: «Nous n’avons que le Livre de Dieu et cet écrit [que nous] 
tenons du Prophète (ç) et qui contient ceci: Médine est un sanctuaire de ‘Â’ir 
jusqu’à tel endroit. Celui qui y innove une hérésie ou qui donne asile à un 
hérétique, aura contre lui la malédiction de Dieu, celle des anges et celle de tous les 
hommes. On n’acceptera de lui ni expiation ni [le fait de prier Dieu] de détourner 
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[de lui les conséquences de cet acte]... Celui qui choisit le patronage de quelques 
gens, sans la permission de ses patrons, aura [aussi] contre lui la malédiction de 
Dieu, celle des anges et celle de tous les hommes; on n’acceptera de lui ni expiation 
ni [prière]...» 


R. 2 - Sur le mérite de Médine et le fait qu’elle 
expulse les [mauvais] hommes... 

1871 - Abu al-Hubâb Sa‘îd ben Yasâ dit: J’ai entendu Abu Hurayra (r) dire: 
«Le Messager de Dieu (ç) dit: “On m’a donné l’ordre de me rendre à une cité qui 
dévorera les autres cités. Les [Hypocrites] l’appellent Yathrib (1) alors qu’elle 
s’appelle Médine; elle expulsera les [mauvais] gens comme le soufflet élimine les 
impuretés du fer.”» 


R. 3 - Médine [est aussi appelée] Tâba (2) . 

1872 - Abu Humayd (r): Nous arrivions de Tabûk avec le Prophète (ç); à la 
vue de Médine, il dit: “Voici Tâba.” 


R. 4 - Sur les deux pierriers 
[noirs] de Médine 

1873 - Abu Hurayra (r) disait: «Si je vois des gazelles brouter à Médine, je ne 
les toucherai pas; le Messager de Dieu (ç) dit: “[L’espace qui] est entre ses deux 
pierriers est un sanctuaire.”» 

R. 5 - Sur celui qui évite Médine 

1 874 - Abu Hurayra (r) dit: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: “On 
laissera Médine encore mieux qu’elle n’en était. Elle ne sera fréquentée que par des 
animaux cherchant leur nourriture — c’est-à-dire, les fauves et les oiseaux... 

«“Les derniers [ressuscités le jour du] Rassemblement seront deux bergers de 


(1 ) De îharb , corruption; ou de tathrîb , blâme. 
(2) De tayyib , bon, pur, agréable, etc. 
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Muzayna; ils crieront sur leurs moutons mais n’y trouveront que des animaux 
sauvages. En arrivant à Thaniyyat-al-Wa-dâ‘, ils tomberont la face contre la 
terre.”» 

1875 - Suffyân ben Abu Zuhayr (r) dit: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) 
dire: “On conquerra le Yémen et des gens y viendront en hâte et y emmèneront 
leurs familles et ceux qui leur obéiront. Pourtant, Médine serait mieux pour eux, 
s’ils savaient... On conquerra la Syrie, et des gens y viendront en hâte et y 
emmèneront leurs familles et ceux qui leur obéiront. Pourtant, Médine serait 
mieux pour eux, s’il savaient... On conquerra l’Irak, et des gens y viendront en 
hâte et y emmèneront leurs familles et ceux qui leur obéiront. Pourtant, Médine 
serait mieux pour eux, s’ils savaient.”» 

R. 6 - La foi retourne à Médine... 

1876 - Abu Hurayra (r): Le Messager de Dieu (ç) dit: “La foi retourne à 
Médine comme le serpent retourne à son trou.” 

R. 7 - Sur le péché de celui qui ourdit des ruses 
contre les gens de Médine 

1877 - ‘Â’icha dit: J’ai entendu Sa‘d (r) dire: «J’ai entendu le Prophète (ç) 
dire: “Quiconque cherche à tramer des ruses contre les gens de Médine sera fondu 
comme fond le sel dans l’eau.”» 

R. 8 - Sur les fortins de Médine 

1878 - ‘Urwa [dit]: J’ai entendu ’Usâma (r) dire: «A la vue d’un des fortins de 
Médine, le Prophète (ç) dit: “Voyez-vous ce que je vois? Eh bien! je suis en train de 
voir là où tomberont les séditions aux alentours de vos maisons comme tombent 
les gouttes de pluie.”» 

* Rapporté aussi par Ma‘mar et Sulaymân ben Kathîr, et ce d’az-Zuhry. 

R. 9 - Le faux [Messie] n’entrera pas à Médine 

1879 - D’après Abu Bakra (r), le Prophète (ç) dit: «La terreur du faux Messie 
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n’entrera pas à Médine. Ce jour-là, elle aura sept portes, à chaque porte se 
tiendront deux anges.» 

1880 - Abu Hurayra (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) dit: “Il y a des anges 
aux entrées de Médine: ni la peste ni le faux Messie n’y entreront.”» 

1881 - D’après ’Anas ben Mâlik (r), le Prophète (ç) dit: «Il n’y a pas de cité où/ 
le faux Messie ne posera pas les pieds, sauf La Mecque et Médine. A chacune de 
leurs (1) entrées, il y a des anges disposés en rangs à les (2) surveiller... Médine sera 
secouée avec ses gens par trois fois, d’où Dieu fera sortir [d’elle] tout mécréant et 
tout hypocrite.» 

1882 - Abu Sa‘îd al-Khudry (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) nous parla 
longuement du faux Messie. Parmi ses propos, il y avait ceci: Le faux Messie, à qui 
lui est interdit de traverser les entrées de Médine, viendra et s’installera dans un 
des terrains salants de cette cité. Ce jour-là, le meilleur des hommes — ou l’un des 
meilleurs hommes — sortira lui dire: “J’atteste que tu es le faux [Messie] dont le 
Messager de Dieu (ç) nous avait parlé.” Sur ce, le faux [Messie] dira: “Que diras- 
tu si je tue cet homme puis je lui donne vie? auriez-vous des doutes à mon sujet? — 
Non, répondront les présents.” Alors, il tuera puis redonnera vie à l’homme, mais 
[le meilleur des hommes] dira: “Par Dieu, je n’ai jamais été aussi lucide 
qu’aujourd’hui.” Et le faux Messie de dire: “Je le tuerai.” Mais il n’aura aucun 
pouvoir sur lui.» 


R. 10 - Médine élimine les impuretés 

1883 - Jâbir (r): Un Bédouin vint voir le Prophète (ç) et lui prêta allégeance 
pour l’Islam. Mais le lendemain, il se présenta tout fiévreux et dit [au prophète]: 
“Désengage-moi...!” Mais ce dernier refusa par trois fois et dit: “Médine est 
comme le soufflet de forge; elle élimine ses impuretés et ses bonnes choses 
deviennent plus pures.” 

1884 - ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd dit: J’ai entendu Zayd ben Thâbit (r) dire: 
«Après que le Prophète (ç) s’était rendu à [la bataille de] ’Uhud, quelques-uns de 
ses Compagnons rebroussèrent chemin... Un groupe dit: “Tuons-les!” et un autre: 
“Ne les tuons pas.” Après quoi, ce verset fut révélé: Qu’avez-vous à vous scinder en 


(1) ou; de ses... 

(2) ou: à la..., c’est-à-dire Médine. 





561 


o "0 


, , fi i 1 , , , , ' .. c s ^ o * S, 

£-~Ji 4 ij ôjûJI Si» : Jli ^ JJI J t-ci i)l Jj ^ 

, , * * ' * , 0 *** 0 *.'*''' , * *• 

«jliJu ^ J5 ^Lp <u^ ^ t ^JL>-jJl 


. (U 


jp (. j<J^Ji\ -Ü1Ï J Lp JJ jp fJLLJU joJJ : J^ Lîl>- - ^AA* 

I^Jl^ju Sf t a5\j^A° ôaJJI wliui _^jup- » i 3s§5 Jj-^j Jli • Jl^ aap 

. (( J^ill S !j j^PllaJl 

; jpw» i UÎJL>- ‘.jjas* y\ Uo>- ; jJ^JI LjJ^- ij-XuJi jj ^-sA^j _ \AA^ 

o j . la J j N 1 jJj j* J4^ fl 3Ü çsp' jp iAlP aüÎ 4^^ ôi 

pj <. IgJ J>XJ JjôL^? aJp W-Âj l^jUj J^ aJ ^-*J tilj-LÜIj a5J Nj (. Jb>-Sjï 

"Jl " ' * * fi 0 fi ' ' * * ' ' ", , o ^ * ' , ( fi ' fi o ' 

. (( Jillaj jil5 ^ £jix*i t OlÂ>-j 

" " , 0 " i ù ' * a ' * # ?t 7 i "•' s " O* * 0 ’ * ' ' y 

: Jli jj jp t J^âp jp ti-JJI uu>- : jSs j* u^ - UAT 

' ' i * ' ' fi° , - , „ ÿ * * - jt $t '- 0j ' o „r o * > o - * - ."*f 

L_jJL>- : Jli aIp aü! <Jj*A>Jl ~0 *l^ U jl ! Â-*p Ji Op Jj aüI -Op 

^ ^ ‘'ss * * O i " ÿ _ * * * ÿÿ- ^ -• ÿ ^ ^ ^ ^ , 

jA J tJl>“JÜi ^Ij)) ! Jli Jl Aj Lj«X>- lj*3 Jl^^ t Jl-4*^^ JP N^JJ-3^ l^J«A> - SÉfs aA)1 Üj^j 

, * 0* o' fi fi 0 *' " - * i ' O * * °* _" ' * 0 * ' ^ o' * J t * fi 

aJ] t ô J-^Jl) ^jJi ^L-Jl J Jj tAJuU-^Jl e-jldj ^tr“P 

J J~*>J LÎJj>- (J-ÂJl i, JL>“-JÎ <il»l “4^1 ! JjAJt j^Ul j*>~ Jf jl JT*~ 

. ? j»Nl J j5JiJ 4* 4_JU*>-1 I Ja J] OjÎ jl ! Jl>-jJÎ Jj-Û*3 . AÎj ûï 

i ^Jl i J^ *^l Jai 0-5 U Âuljf : ^^>0 j^ J^âj t a^-^j aIiOî t j : 

.«aILp JaL-1 4i aI^I : JL>-lJÎ JjÂJ 


Jsï ijJuJl :« r >L- > * 

« ? ** fi -'$ * . q f fi 0 * "f * fi* fi 0 fi 0 * "fi * %iA y* 

jj Jloj>«j» jp t Jl^-A— ** ujO>- ; J^-^ ^r’ Op l* J "^ > * 4 j- ü ^P Jj Jj**' O - 1 AAT 
J^ frL>fc* t ^ 4 -^Nl > AajÜ ^ cT’f J JP 

, , 0 ^ 0 } , - ^ s , * %■* 0 i ' ** ■fi fi 0 , ' 0 

.. l ^ jo ojl-Ji» : Jlü (.jl^f t ^li c^jiil : Jüi (.Uj-<»j>T-a jâJI 

. (( J0 ^lAJ J 

0 o , 0 * ^ 0 ^, 0 -“ '"i- 0- yo' ,l ,o'^ "-ÿ, 

aX )1 JuP JP t C-jIj Jj (J<Ap JP LjJj>- ! *^j j>- jj UjJ^- - ^AAl 

j î - /? ÿ - *>, fi ° . - , ", 0 * 0 * * 0 * - ' , , o 

t-b-l ^Jl C.-^ ^ * J j4 OP 4Ü)Ï ^fj OoIj Jj Oj Cj«^ ! Jli O J jjl 


562 


Les Mérites de Médine 


o~\Y 

deux partis à propos des hypocrites (1) . Quant au Prophète (ç), il dit: “C’est que 
Médine se débarrasse des [mauvais] hommes comme le feu se débarrasse le fer de 
ses impuretés.”» 

R. 11/1885 - D’après ’Anas (r), le Prophète (ç) dit: «Dieu! met à Médine deux 
fois le double de la bénédiction que tu as mise à La Mecque» 

* Rapporté aussi par ‘Uthmân ben ‘Umar, de Yûnus. 

1886 - ’Anas (r): En revenant d’un voyage et en voyant les murs de Médine, le 
Prophète (ç) poussait sa chamelle à se précipiter, et s’il était sur une autre 
monture, il la poussait [aussi] à accélérer le pas; et ce du fait de son amour pouT 
Médine. 


R. 12 - Sur l’aversion du Prophète (ç) qu’on 
abandonne un endroit de Médine 

1887 - ’Anas (r) dit: «Les béni Salama voulurent changer [d’habitations] et se 
rapprocher de la mosquée. Mais le Messager de Dieu (ç) eut de l’aversion de voir 
abandonner [un endroit de] Médine et dit: “O les béni Salama! ne voulez-vous pas 
compter vos pas...?” Sur ce, ils restèrent [dans leur région].» 

R. 13/1888 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «Il y a, entre ma 
demeure et mon minbar, un des jardins du Paradis. Et mon minbar est sur mon 
Bassin.» 

1889 - ‘Â’icha (r) dit: «Lorsque le Messager de Dieu (ç) arriva à Médine, Abu 
Bakr et Bilâl furent affaiblis par la fièvre. Et à chaque fois que sa fièvre montait, 
Abu Bakr disait [ce vers]: 

Tout homme serait sur le point de mourir en chaque matin 

En fait, la mort est plus près de lui que les cordons de ses souliers. 

«Quant à Bilâl, lorsque la fièvre le quittait, il disait: 

Plût à Dieu que je pusse passer une nuit à la vallée [ de La Mecque] entouré de 
souchet et de palmiers. Et puis-je un jour venir boire de l’eau de Majannah ou voir 
encore Chôma et Tafîl? 


( 1 ) An-Nisâ\ 88 . 
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«Après cela, il disait: “Dieu! maudis Chayba ben Rabî‘a, ‘Utba ben Rabî‘a et 
’Umayya ben Khalaf, puisqu’ils nous ont fait sortir de notre pays vers un pays de 
maladies.” 

«Ensuite, le Messager de Dieu (ç) dit: “Dieu! fais-nous aimer Médine comme 
nous aimons La Mecque ou plus! Dieu! bénis notre sâ ' et notre mud, fais qu’elle 
(Médine) soit saine pour nous et transporte sa fièvre à Juhfa!” 

«A notre arrivée, Médine était la ville qui contenait le plus de maladies dans 
la terre de Dieu; Buthân coulait d’une eau qui sortait comme la sueur.» C’est-à- 
dire qu’elle était susceptible de changer de propriétés. 

1890 - ‘Umar (r) dit: «Dieu! accorde-moi d’être martyr dans Ta voie et fais 
que ma mort arrive dans la cité de ton Messager de Dieu (ç)!» 

Ibn Zuray‘ rapporte une chose similaire, et ce de Rawh ben al-Qâcim, de 
Zayd ben ’Aslam, de sa mère, de Hafsa bent ‘Umar (r) qui dit: J’ai entendu 
‘Umar... 

* De Hichâm, de Zayd, de son père de Hafsa: J’ai entendu ‘Umar (r)... 


Olû 
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